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REPONSE
A une Adresse de l'Honorable. Conseil Législatif à Son Excellence le

Gouverneur-Général, en date du 2 juin 1862, demandant à Son Ex.
cellence de faire mettre devant la chambre une copie du rapport
des commissaires " nommés pour s'enquérir des affaires et de la con-
"dition financière de l'Université de Toronto et du Collége de l'Uni-
"versité, Haut-Canada."

Par ordre, J. O. BUREAU,
Secrétaire.

SECRETARIAT,
Québec, 3 mars 1863.

PROVINCE
DU MONCK.

Canada. 1

VJTORIA, par la Gr&ce de D)IEU, REINE diu Royaue- Uni de la Grande-Bretagne et
d'Irlande, Défenseur de la Foi, etc., etc., etc.

A l'honorable JAMES PATTON, de Toronto, JoHN BEATTY, de Cobourg, écuier, M. D., et
JOHN PATON, de Kingston, écuier,-Stu T:

CONSIDÉRANT que dans et par un certain acte du Parlement de la Province du
Canada, intitulé: " Acte relatif à l'Université de Toronto, au Collége de l'Université

et au Collège du Raut-Canada et Ecole Royale de Grammaire," et étant l'acte numéro
soixante-deux des Statuts Refondus pour le Haut-Canada, il est entre autres choses en effet
statué, que le Gouverneur de Notre dite Province sera visiteur de " l'Université de Toronto"
en Notre nom, et que son droit de visite 'pourra être exercé par des Commissaires nommés
sous le grand sceau de Notre dite Province, dont les procédés, après avoir été confirmés
par Notre dit Gouverneur en Conseil, seront obligatoires pour la dite Université et tous
autres que ce soit; ET CONSIDÉRANT que par la 81me section du dit acte, il est' statué que
tout surplus du Fonds de Revenu de l'Université qui restera à la fin d'une anuvée, après
avoir défrayé les dépenses payables à, même ce fonds, formera un fonds qui sera de temps
à autre affecté par le parlement à la diffusion de l'instruction académique dans le Haut-
Canada; ET CONSIDÉRANT que beaucoup de Nos bien-aimés sujets de Notre dite Province
croient et Nous ont représenté que les fonds de Notre dite Université sont dépensés d'une
manière extravagante et mal employés, et qu'en conséquence d'autres institutions acadé-
miques du Haut-Canada sont privées du bénéfice de tout surplus qui résulterait d'une
gestion prudente et économique des dits fonds; ET CONSIDÉRANT que le Gouverneur de
Notre dite Piovince, agissant d'après et de l'avis de Notre Conseil Exécutif, a cru expé-
dient que, dans l'exercice de Notre prérogative Royale, et conformément aux dispositiots
du dit acte du Parlement, il fût nommé des Commissaires pour visiter et exercer Notre
droit de visite à l'égard de Notre dite Université, afin de s'enquérir de la dépense des
fonds de cette institution, et de l'état de ses affaires financières : SACHEZ DONC MAINTE-
Nz4NT que, ayant et reposant pleine confiance, dans la loyauté, l'habileté, la discrétion et
l'intégrité de vous, le dit honorable JAMEs PATTON, JOHN BEATTY et JOHN PATON,
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écuiers, Nous vous avons nommé, constitué et désigné, et par ces présentes vous nommons,
constituons et désignons, le dit honorable JAMES PATTON, JOHN BEATTY et JOHN PATON,
écaiers, pour être Nos Commissaires pour visiter Notre dite Université de Toronto, comme
susdit, vous donnant, et par ces présentes vous accordant, en votre qualité de dits Commis-
saires, plein pouvoir de citer devant vous, en agissant comme susdit, les Chancelier, Vice-
Chancelier et Membres du Sénat et tous autres officiers de Notre dite Université, et tous
commis, serviteurs et autres y exerçant quelque emploi, ou s'y rattachant, ou autrement,
sujets au droit de visite qui Nous est conféré par la loi passée à cet effet, et de les faire
comparaître personnellement devant vous, agissant comme susdit, et de les examiner tous
et chacun d'eux, sur toutes matières et choses qui pourront vous paraître nécessaires dans le
but de vous permettre, les dits commissaires, de mettre à effet les objets de Notre présente
Commission, ensemble avec tous autres pouvoir, autorité et jurisdiction que, pour les fins
susdites, ou pour toute autre autre fin comprise dans le droit de visite ou tout autre droit
qui Nous est légalement conféré, ou qui est conféré à Notre Gouverndur de Notre dite
Province pour le temps d'alors, pour Nous et en Notre nom, il Nous convient, ou en vertu
de Notre prérogative Royale ou de toute autre manière que ce soit, il peut Nous convenir,
par ces présentes, de Donner, Accorder ou Conférer: pour avoir et jouir de ces pouvoirs,
les dits Commissaires, agissant comme susdit, pour et durant Notre bon plaisir. Et Nous
vous enjoignons et ordonnons par ces présentes, vous les dit Commissaires agissant comme
susdit, de certifier vos différents procédés, de temps à autres, à Notre Gouverneur, ou à la
personne administrant le Gouvernement de Notre dite Province pour le temps d'alors, à
mesure qu'ils seront respectivement complets et parfaits; et Nous ordonnons par le présent,
tant aux dits Chancelier, Vice-Chancelier et Membres du Sénat, et à tous les autres offi-
ciers de Notre dite Université, qu'à tous les commis et serviteurs d'icelle, et à toutes autres
personnes engagées dans ou auprès de Notre dite Université, ou dans ses affaires, et à tous
autres de Nos bien-aimés sujets, qu'ils vous aident dans l'exécution de ces présentes.

EN FOI DE QUOI, Nous avons fait rendre Nos présentes Lettres Patentes, et à icelles
fait apposer le grand sceau de Notre dite Province du Canada: TÉMoIN,
Notre Fidèle et Bien-Aimé le Très-Honorable CHARLES STANLEY, Vi-
comte MONcK, Administrateur du Gouvernement de la Province du
Canada, etc., etc., etc., à l'Hôtel du Gouvernement, en Notre Cité de
Québec, dans Notre dite Province, ce 28e jour d'Octobre 1861, et dans la
25e année de Notre Règne.

Par ordre, C. ALLEYN,
Secrétaire.

PnOvINCE
DU• MONCK

Canada.

VICTORIA, par la Grâce de DIEU, REINE du Royaume- Uni de la Grande-Bretagne et
d'Irlande, Défenseur de la Foi, etc., etc., etc.

A l'honorable JAMEs PATTON, de Toronto, JOHN BEATTY, de Cobourg, écuier, M. D., et
JOHN PATON, de Kingston, écuier,-SALUT :

CONSIDÉRANT que dans et par un certain acte du Parlement de la Province du
Canada, intitulé: " Acte relatif à l'Université de Toronéo, au Collége de l'Université

et au Collége du Haut-Canada et Ecole Royale de Grammaire," et étant l'acte'numéro
soixante-deux des Statuts Refondus pour le Haut-Canada, il est entre autres choses en effet
statué, que le Gouverneur de Notre dite Province sera visiteur de "l'Université de Toronto"
en Notre nom, et que son droit de' visite pourra être exercé par des Commissaires nommés



sous le grand sceau de Notre dite Province, dont les procédés, après %voir été confirmés
par Notre dit Gouverneur en Conseil, eeront obligatoires pour le dit Collége et son Conseil,
et tous autres que ce soit; ET CONSIDÉRANT que les dépenses courantes du dit Collége de
l'Université sont payées à même le Fonds de Revenu de l'Université, en vertu des disposi-
tions du dit acte; ET CONSIDÉRANT que par.la 81me section du dit acte, il est statué que
tout surplus du Fonds de Revenu de l'Université qui restera à la fin d'une année, après
avoir défrayé les dépenses payables à même ce fonds, formera un fonds qui sera de temps
à autre affecté par le Parlement à la diffusion de l'instruction académique dans le Haut-
Canada; ET CONSIDÉRANT que beaucoup de Nos bien-aimés sujets de Notre dite Province
croient et Nous ont représenté que les dépenses courantes du dit Collége de l'Université
sont plus considérables qu'il n'est nécessaire pour le fonctionnement et l'administration
efficaces du dit Collége, et qu'en conséquence une grande partie du dit Fonds de Revenu de
l'Université est dépensée d'une manière extravagante et mal employée, et que d'autres insti-
tutions académiques du Haut-Canada sont privées du bénéfice de tout surplus qui résulterait
d'un meilleur emploi des dits fonds ; ET CONNSIDÉRANT que le Gouverneur de Notre dite
Province, agissant d'après et de l'avis de Notre Conseil Exécutif, a cru eipédient que, dans
l'exercice de Notre prérogative Royale, et conformément aux dispositions du dit acte du
Parlement, il fût nommé des Commissaires pour visiter et exercer Notre droit de visite à
l'égard de Notre dit Collège, afin de s'enquérir de la dépense des fonds affectés chaque année
à cetteinstitution, de ses dépenses courantes, et de l'état général de ses affaires financières:
SACHIEZ DONC MAINTENANT q1e, ayant et reposant pleine confiance dans la loyauté, l'habi-
leté, la discrétion et l'intégrité de vous, le dit honorable JAMES PATTON, JOHN BEATTY et
JOHN PATON, écuiers, Nous vous avons nommé, constitué et désigné, et par ces présentes
vous nommons, constituons et désignons, le dit honorable JAMES PATTON, JOHN BEATTY
et JOHN PATON, écuiers, pour être Nos Commissaires pour visiter Notre dit Collége de
Toronto, comme susdit, vous donnant, et par ces présentes vous accordant, en votre qualité
de dits Commissaires, plein pouvoir de citer devant vous, en agissant comme susdit, les
Président, Professeurs, et tous autres officiers de Notre dit Collége, et tous commis,
serviteurs et autres y exerçant quelque emploi, ou s'y rattachant, ou autrement, sujets
au droit de visite qui Nous est conféré par la loi passée à cet effet, et de les faire com-
paraître personnellement devant vous, agissant comme susdit, et de les examiner tous
et chacun d'eux, sur toutes matières et choses qui pourront vous paraître nécessaires dans le
but de vous permettre, les dits commissaires, de mettre à effet les objets de Notre présente
Commission, ensemble avec tous autres pouvoir, autorité et jurisdiction que, pour les fins
susdites, ou pour toute autre fin comprise dans le droit de visite ou tout autre droit qui
Nous est légalement conféréré, on qui est conféré Notre Gouverneur de Notre dite Pro-
vince pour le temps d'alors, pour Nous et en Notre nom, il nous convient, ou en vertu de
Notre prérogative Royale ou de toute autre manière que ce soit, il peut nous convenir,
par ces présentes, de Donner, Accorder ou Conférer: pour avoir et jouir de ces pouvoirs,
les dits Commissaires, agissant comme susdit, pour et durant Notre bon. plaisir. Et Nous
vous enjoignons et ordonnons par ces présentes, vous les dits Commissaires agissant comme
susdit, de certifier vos différents procédés, de temps à autres, à Notre Gouverneur, ou à la
personne administrant le Gouverrement de Notre dite Province pour le temps d'alors, à
mesure qu'ils seront respectivement complets et parfaits; et Nous ordonnons par le pré-
sent, tant aux dits Président, Professeurs et à tous autres officiers de notre dit Collége,
qu'à tous les commis et serviteurs d'icelui, et à toutes autres personnes engagées dans ou
auprès de .Notre dit Collége, ou dans ses affaires, et à tous autres de Nos bien-aimés
sujets, qu'ils vous aident dans l'exécution de ces présentes.

EN FOI DE QUOI, Nous avons fait rendre Nos présentes Lettres Patentes, et à icelles
fait apposer le grand sceau de Notre dite. Province du Canada: TÉMOIN,
Notre Fidèle et Bien-Aimé le Très-Honorable CHAULES STANLEY, Vi-
comte MONCK, Administrateur du Gouvernement de la Provice, du
Canada, etc., etc., etc., à l'Hôtel du Gouvernement, en Notre cité:de
Québec, dans notre dite Province, ce 28e jour d'Octobre 1861, et dans la
25e année de Notre Règne.

Secrétaire.
Par ordre,



QuEBEV, 30 mai 1862.
MONSIEUR,-Comme président des Commissions intituées pour s'enquérir de la

manière dont se dépensent les fonds de l'Université de Toronto et de l'état de ses affaires
financières,-pour s'enquérir en outre de la manière dont se dépensent les sommes allouées
chaque année ou Collége de l'Université, de ses dépenses courantes, et de l'état général de
ses affaires fiiancires,-j'ai l'honneur de vous adresser les documents ci-inclus pour les
mettre sous les yeux de Son Excellence le Gouverneur-Général.

Ces documents comprennent :-1°. Le rapport ; 2°. Procès-verbaux ; 3°. Table
des matières; 4°. ERapports et documents de diverses espèces dont il est parlé dans
le rapport principal-(No. 1 à 55.)

Permettez-moi d'espérer que vous voudrez bien déposer devant Son Excellence tous
ces documents le plus tôt qu'il vous sera possible.

J'ai l'honneur d'être,
Votre très-obéissant serviteur,

JAMES PATTON.
A l'hon. Secrétaire Provincial, etc., etc., etc,

BUREAU DU SECRÉTAIRE PROVINCIAL,
Québec, 31 mai f862.

MONSIEUR,-J'ai eu l'honneur de recevoir et de mettre sous les yeux de Son Ex-
cellence le Gouvernenr-Général votre lettre du 30 courant, dans laquelle vous m'adressez,
comme présidant, les rapports des commissions instituées pour s'enquérir de la manière
dont se dépensent les fonds de l'Université de Toronto; pour s'enquérir en outre de la
manière dont se dépensent les sommes allouées chaque année au Collége de l'Université,
de ses dépenses courantes et de l'état général de ses affaires financières.

J'ai, etc.,
A. A. DORION.

A l'honorable JAmts PATTON,
Vice-Chancelier de l'Université de Toronto.

RAPPORT
A Son Excellence Vicomte Lord MONCK, Gouverneur-Général de l'Amérique Britannique

du Nord, et Capitaine-Général et Gouverneur-en-Chef des Provinces du Canada,
du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse et de l'Ile du Prince-Edouard, etc.,
etc., etc.

Les Commissaires nommés par Son Excellence pour visiter l'Université et le Collége
de l'Université de Toronto se sont asse-mblés au Bureau de l'Econome le 23 novembre
1861, peu de jours après la réception des commissions.

Depuis cette époque jusqu'à l'ouverture du Parlement où le Président fut appelé à
Québec, les assemblées continuèrent de se tenir de temps à autre, ainsi que les Procès-verbaux
en font foi; ces Procès-verbaux sont ci-annexés. (Appendice No. 3.) Vu la nature des
questions que les commissaires, dans l'exercice de leurs devoirs, adressèrent à l'économe,
au sénat, au président et aux professeurs du collége de l'Université, et à d'autres personnes,
plusieurs de ces questions demandant beaucoup de travail pour y répondre, ces réponses
ont dû prendre beaucoup de temps. Les renseignements contenus dans ces rapports
étant de la plus grande importance, les commissaires s'efforcèrent, en autant que cela leur
était possible, de faire leur enquête par demandes et réponses écrites, afin de donner dans
l'appendice les raisons sur lesquelles ils appuient leur rapport, auxquelles ils ren-
voient respectueusement. Il est nécessaire aussi de dire qu'on a trouvé impossible, et
peut-être eût-il été imprudent de le faire dans le cas où la chose eût été possible, de borner
les témoignages aux réponses écrites; dans le cours de conversations nous recueillîmes



d'importants renseignements parmi lesquels se trouvaient des vues et des opinions qu'il
aurait été très difficile de coucher par écrit. Les commissaires ont examiné en outre avec
un très grand soin les édifices du collége et de l'Université, la bibliothèque, les musées,
l'appareil de chauffage, etc., de même que le parc et les terrains qui en dépendent.

Les commissaires croient dû au rév. président du Collége de l'Université, aux profes.
seurs et aux officiers de cette institution, au régistrateur de l'Université, a1 l'économe, et
de fait à tous ceux qui sont attachés aux divers départements dont il est question dans leur
commission, de reconnaître la courtoisie et l'attention qu'ils Leur ont montrées. A plus d'un
égard, l'enquête était nécessairement délicate, et avait, entre autres objets, celui de se ren-
seigner sur les devoirs et les appointements d'un grand nombre de personnes ; chaque fois,
les renseignements furent donnés avec courtoisie, même lorsque, ainsi qu'on le verra par
les rapports, ils nécessitaient beaucoup de recherches et d'études. Les commissaires men-
tionnent ces faits avec d'autant plus de plaisir que cette conduite leur a facilité grande-
ment leurs recherches et leurs travaux, et rendu leur tâche plus agréable qu'élle aurait pu
l'être. Par suite de la liberté avec laquelle on traite en ce pays toutes les questions
publiques, surtout lorsqu'on les croit mêlées à des intérêts contraires, il est rare qu'une
discussion prolongée puisse avoir lieu sans que quelqu'un soit blessé : c'est pourquoi les
commissaires firent tous leurs efforts pour sedébarrasser l'esprit de tout préjugé avant de
commencer l'enquête et de former leur opinion sur les faits seuls qui viendraient à, leur
connaissance. La courtoisie et l'attention avec lesquelles ils furent accueillis, les mirent
en état d'effectuer leur projet, et c'est dans ce même esprit qu'ils présentent aujourd'hui
à, Son Excellence, un rapport qui n'est autre chose que l'expression franche et sincère
d'opinions mûries, en même temps que calculées, le plus possible, pour satisfaire les
intérêts et les sentiments de tous ceux qui sont attachés à l'Université de Toronto et à, ses
départements immédiats.

On se fera une bonne idée des causes assignées pour l'émission des commissions, en
vertu desquelles a lieu cette enquête et en vertu desquelles le pouvoir nous en a été con-
féré, en référant à la copie de ces commissions qui précède ce rapport.

Bien que les pouvoirs qu'elles confèrent soient distincts et séparés, les commissions
s'appliquent cependant au revenu et à la dépense provenant d'une même source, et soumis
au même contrôle. C'eût été se créer beaucoup plus de travail sans produire de meilleurs
résultats que d'avoir fait de chaque commission un motif d'enquête séparée. Le rapport
actuel est le compte-rendu des enquêtes combinées et exécutées en vertu des deux
commissions.

Les représentations ou plaintes faites à Votre Excellence, portent que " Les fonds de
" l'Université sont dépensés d'une manière extravagante et sont mal appliqués, et qu'en

conséquence les institutions académiques du Haut-Canada sont dépouillées de l'avantage
" de l'excédant que pourrait réaliser une administration sage et économique;" en outre que
"les dépenses courantes du collége de l'Université dépassent de beaucoup le coût d'une
" administration et d'un bon fonctionnement de cette institution, et qu'en conséquence il

est gaspillé et mal employé tous les ans une partie considérable du dit. fonds de revenu
" de l'Université, et que les autres institutions académiques du Haut-Canada se trouvent

dépouillées du bénéfice de l'excédant que réaliserait une administration sage et écono-
" mique." Telles étant les causes principalee de l'émission des commissions,. les com-
missaires s'occupèrent d'abord de faire une enquête sur la condition actuelle et l'adminis-
tration des dotations de l'Université, - puis sur la dépense du collége de l'Université.

A mesure que l'enquête se poursuivait, les commissaires en vinrent à la conclusion
qu'un simple rapport financier ne suffirait pas, et qu'ils rendraient un bien plus grand
service en accompagnant ce rapport d'un projet au moyen duquel on pût remédier auï
défauts évidents du système actuel, cu remplir les intentions de la loi de 1858, en la faisant
fonctionner avec plus d'harmonie et de satisfaction, et asseoir sur des bases plus solides et
plus larges la cause de l'instruction supérieure dans le Haut-Canada.

Les commissaires se trouvant investis de pleins pouvoirs de visite et d'inspection. en
usèrent largement dans tout ce qui se rattachait aux finances avec les résultats les plus
satisfaisants. C'est.ce que l'on fera voir à la conclusion de ce rapport. .

Après avoir ainsi parlé de la nature de leur enqtête et de la manière dont.elle.a été
faite, les commissaires. vont maintenant considérer les divers aujets sur, lesquels elle 4
porté, par chapitres différents.



DOTATION.

Il existe une magnifique dotation pour Pinstruction académique ou éducation supérieure
dans le Haut-Canada, qui consiste dans l'octroi de 226.000 acres de terre, sans compter le
parc situé dans les limites de la ville de Toronto, et qui se compose de 150 acres
environ.

D'abord de peu de prix, ces terrains accrurent de valeur avec le développement et la
prospérité du pays; la vente de 206,493.1 acres a produit $1,358,903.63. Le résidu dont
on n'a pas encore disposé se compose de 18,3101 acres, tel que porté à l'abrégé du rapport_
de l'économe ( app. No. 51), et estimés suivant ce dernier à $107,049.95 (app. No. 48).
La vérification de ce dernier rapport par une évaluation de chaque lot en porticulier nous
aurait entraîné dans des frais et une perte de temps trop considérables; les commissaires
ayant pleine confiance dans le jugenent et la longue expérience en pareilles matières de
M. Buchan, ont accepté son estimation qu'ils croient étre au-dessous de la réalité
plutôt que trop élevée. Il est vrai, et cela se conçoit, que les terres les plus avantageuses ont
été vendues; mais l'estimation du résidu est prudent, et ces terrains ne pourront qu'aug-
menter de valeur avec le développement des localités où ils sont situés. On devra, à
ce sujet, observer que les terres non vendues ne rapportent aucun profit, l'ancien système
d'affermer les lots ayant dû être mis de côté pour de bonnes raisons.

La balance due sur les terres vendues s'élève à 8299,863.75 (app. No. 46 ), à part
une somme assez forte due sur des ventes décrites par l'économe- comme Il douteuses ou
mauvaises," qui n'est pas incluse dans ce chiffre. On estime à 863,420 le produit d'une
nouvelle vente de ces terres, même en faisant une déducetton considérable. Ces
sommes donnent un total de ?363,283.7.5 en capital, sans compter l'intérêt dû sur cette
somme jusqu'au 31 décembre 1861, et qui se monte à S34,365.73, et forme un article*
important dans l'actif de la dotation de l'Université (app. No. 46).

Les commissaires donnèrent toute leur-attention la plus sérieuse à ces données, et sur-
tout au fort montant de principal ainsi échu depuis longtemps sur des ventes représentées
comme bonnes. Tant que les acheteurs de l'Université paient leur intérêt, on les presse
peu d'opérer leurs versements arriérés ; et comme le taux d'intérêt qu'on leur impose n'est
que de 6 %, c'est-à-dire, beaucoup au-dessous de celui payé dans toute la province, les in-
dividus ne se pressent naturcllement pas, en général, de compléter leurs paiements.

La principale objection que soulève ce système, est qu'il entraîne beaucoup de travail
et exige l'emploi d'un bien plus grand nombre d'employés dans les bureaux de l'économe
que si on avait pergu les deniers ainsi dûs pour les convertir en débentures. Le chiffre
considérable des arriérés d'intérêt qui s'élèvent, ainsi que susdit, à $34,365.73, a égale-
ment attiré l'attention des commissaires, et soulève encore plus d'objection par suite de ce
que l'on ne peut rien faire produire à des fonds ainsi laissés en arrière. Ce n'est que depuis
quelque temps seulement que l'économe a remis entre les mains d'un solliciteur, les cas
" qui exigeaient absolument, et de suite, l'intervention d'un homme de loi ; " dans la plus
grande majorité des autres cas, il s'est contenté d'envoyer des circulaires par lesquelles il
menace les personnes arriérées de poursuites judiciaires.

On devrait réaliser toute la dotation aussitôt que possible ; ce serait un moyen de ré-
duire de beaucoup les dépenses d'administration, et d'assurer la régularité et la stabilité dans
la perception annuelle de l'intérêt ou revenu. Tout en prenant la liberté d'exprimer leur
opinion sur ce sujet, les commissaires ne laissent pas néanmoins de donner beaucoup de
poids à celle de l'économe sur le même sujet, qui dit qu'il est impossible aux cultivateurs
de payer rapidement le prix d'achat de leurs terres, et qu'il résulterait beaucoup de graves
inconvénients de la mise en force des règlements.

On pourrait suivre le plan que nous proposons, sans nuire à qui que ce soit, pourvu
qu'on y mît de la prudence ; la position des individus établis sur les terres do l'Université
ne différerait en rien de celle des acheteurs de la compagnie canadienne (Canada Com-
pany). Il est juste de dire, à la louange de l'économe, qu'il a effectué d'importants chan-
gements dans l'administration des terres depuis quelques années, et qu'il a réduit le chiffre
des intérêts arriérés sur les terres vendues, de $48,761.80, existant lors de son entrée en
fonction, à 834,365.73, à l'époque de son dernier rapport,-nonobstant l'augmentation.
considérable dans les ventes qui s'est produite entre ces deux dates.



Le montant placé en part de banques est très-insignifiant ; il s'élève pour la banque
du Haut-Canada à $690, au pair, et à $750 pour la banque de Gore ; total $1440. (App.
No. 5).

Le montant placé sur hypothèques ne dépasse pas $66,374 ; mais on devra remarquer
que ces hypothèques sont toutes échues, et ne rapportent que 6 fo. Les commissaires sont
d'avis que les débentures de première classe sont préférables comme placement si on ne peut
pas exiger un taux plus élevé que celui dont on vient de parler.

Les débentures en mains au 31 décembre 1861, se montaient à 8356,047.08, (App.
No. 6); on doit défalquer $2000 de cette somme, qui représentent des débentures de navi-
gation (Tay Navigation Debentures,) aujourd'hui sans valeur. Ce mode de placement a été
adopté et pratiqué avec beaucoup de jugement,.â cette dernière exception près, et les
commissaires après avoir examiné et vérifié ces débentures, se sont convaincus de leur ex-
actitude et de leur valeur. On a déposé ces effets dans la banque du Haut-Canada, qui
s'occupe d'en percevoir l'intérêt ou les coupons. A mesure qu'il se vend des terres et que
l'on en réalise le produit, il est facile de voir quelle réduction on opérerait dans les bureaux
de l'économe en appliquant cet argent à acheter de pareils effets, dont la gestion exige si
peu de travail et ofre si peu de risques.

Le parc superbe où se trouvent situées les bâtisses de l'Université devrait, sous peu
d'années, et bien administr6, donner un revenu considérable. L'économe en a déjà fait
diviser ùne partie en lots à batir, etc.; par le site et les avantages qu'ils offrent comme
lieu de résidence à la classe aisée, ils ne peuvent manquer d'être bientôt enlevés. On
pourrait, en arrière des édifices de l'Université, en diviser 50 acres de la même manière;
ces lots, quoiqu'un peu inférieurs à ceux dont il vient d'être question, devront avec le
temps devenir très avantageux.

En parlant de cette portion de la dotation, les commissaires doivent attirer l'attention
sur l'occupation par la SUCCURSALE DE L'ASILE DES ALTÉNÉS d'un terrain considérable
et de valeur appartenant à l'Université. La bâtisse fut érigée par l'Université au prix de
$55,000, et servit aux fins de l'Université jusqu'en 1853, où le gouvernement s'en empara
en vertu de la loi relative à la construction d'édifices du gouvernement à Toronto; voilà;
huit ans qu'elle est affectée à une succursale d'hospice d'aliénés, sans que l'Université ait
encore rien reçu pour l'indemniser.

Dans une lettre adressée à l'honorable secrétaire provincial, en date du 14 décembre
1861 (Appendice No. 17), l'économe démontre que l'Université a souffert beaucoup de
dommages par suite de cette occupation.

On s'est emparé pour la succursale de l'asile de bien plus de terrain qu'on en avait
d'abord l'intention, et il est impossible de pouvoir louer une partie du pare, ainsi qu'on le
dit plus haut, tant qu'on en conservera la possession pour cet objet. Si on juge nécessaire
de réserver l'édifice à son usage actuel, on devrait indemniser l'Université, et ne prendre
de terrain que ce qui serait absolument requis. Les commissaires considèrent en outre que
l'Université pourrait réclamer avec droit le loyer pour tout le temps de l'occupation.

Dans le rapport de l'économe sur le revenu futur probable, se trouve un tableau
correct et concis de l'état actuel des fonds de l'Université (Appendice No. 48). Lorsque
toutes les terres seront vendues (à l'exception du pare) la valeur de la dotation sera de
$963,567.70, et le revenu aunuel, y compris celui que l'on pourra retirer ($3,340) des
lots à batir du pare, formera environ $61,000.

Si on avait toujours appliqué aux fins auxquelles ils étaient destinés les fonds de
l'Université, et nommément à créer une dotation permanente, dont les revenus annuels
auraient servi à soutenir l'éducation supérieure dans le Haut-Canada, on en serait arrivé à
un tout autre résultat que celui auquel on en est arrivé aujourd'hui. La principale
diminution est venue des sommes considérables qui .ont été employées à bâtir la nouvelle
Université et les édifices du collége, les musées et la bibliothèque; c'est-à-dire $355,907pour les bâtisses, et $635,569 pour la bibliothèque et les musées. (Appendice No. 50.)

Dans l'opinion des commissaires, la loi semble dire spécialement que la dotation
restera intacte, et la seule dépense qui parait autorisée se trouve exprimée dans les
78e et 84e clauses qui pourvoient à "l'entretien et aux réparations ordinaires du terrain
" destiné à l'usage de l'Université ou collége ou à telles améliorations et additions aux
4 édifices donf la construction sera approuvée par Son Excellence en conseil." Même en
interprétant largement cette clause aussi bien que la teneur et l'esprit de la loi, on trouve



qu'il y a grave matière de doute sur la permission qu'elle accorde de faire d'aussi grandes
dépenses. Un examen soigneux fait des bâtisses de l'Université a convaincu les commis-
saires de la proportion des dépenses de construction avec ce dont on avait besoin, aussi
bien que de son peu de nécessité, en considérant le besoin essentiel qu'a l'éducation
supérieure -des fonds publics pour se soutenir en Haut-Canada. Il est à craindre qu'on se
soit plus attaché à la décoration et à l'ornemention extérieures qu'à la commodité et à
l'utile à l'intérieur ; aujourd'hui que le nombre des étudiants est loin d'être aussi grand
qu'on doit l'attendre d'un jeune pays, on se plaint déjà du manque d'espace dans le collége
de l'Université.

Il est évidemment trop tard pour soulever plus d'objections contre cette dépense, etc.;
aussi les conimissaires ne mentionnent-ils ces faits que pour montrer combien était fondé le
mécontentement des autres institutions académiques qui ont droit au surplus du revenu de
l'Université en vertu de la 81e clause de la loi. On a encore pris $55,000 sur la dotation,
comme il a été dit ci-dessus, pour bâtir l'édifice qui sert aujourd'hui de succursale à l'hos-
pice des aliénés (Appendice No. 50.)

Le montant total réalisé sur les ventes de terre s'élève à $1,129,178; or, si cette
somme avait été, selon l'intention de la loi, capitalisée, elle aurait produit un 'revenu annuel
de 866,750. Les données qui servent de base à cette allégation se trouvent dans le rapport
(Appendice, No. 49), iutitulé: "Tableau du capital placé et des sommes dépensées pour
l'Université de Toronto jusqu'au 31 décembre 1861," ainsi que dans le rapport (Appendice,
No. 50), qui indique les sujets de dépense et les modes de placement. En parcourant les
placements productifs, les commissaires trouvent que sur le montant ci-dessus provenant
des ventes des terres de la dotation, les cinq articles suivants forment les principales sources
de revenu:

1. Bâtisse louée à l'école de médecine, valeur......................$. 7,020
2. Effets de banques......................................................... 1,440
3. H ypothèques ................... ......................................... 66,374
4- Débentures ........................... ........ ........................... 354,047
5; Placements sur des propriétés.......................................... 41,001

8469,882

En présumant qu'on pourrait tirer un revenu de ces cinq articles de $28,188, le reve-
nu annuel de l'Université se trouverait avoir été réduit de $39,562 par année.

REVENU ET DÉPENSE.

Le revenu général est produit par "les honoraires d'enseignement, d'examen, de
"degrés, de certificats d'honneur, etc., dans l'Université de Toronto, ou dans le Collége de
"l'Université, ou telle partie d'iceux qui sera payable au fonds général de la dite Univer-

sité, les loyers, avantages, profits, intérêt sur les terres vendues, etc., etc." Voir chap.
62, sect. 75, statuts refondus.

Les honoraires d'enseignement n'ont jamais fait partie du revenu. Les élèves imma-
triculés au Collége de l'Université sont exempts de payer ces honoraires; les honoraires
exigés des nouveaux immatriculés appartiennent aux divers professeurs ou instituteurs en
sus de leurs salaires fixes.

Les raisons données à l'appui de cette conduite suivie par le conseil du collége, se
trouvent dans les réponses du président du Collége de l'Université aux questions 99 et-100
de l'appendice.

Le tableau suivant du revenu et des dépenses de cbaque année- depuis 1853, est com-
pilé sur les compte-rendus de l'économe, Nos. 7 et 9, Appendice.



Excédant de Excédant de
Aunée. Revenu. Dépense. revenu. dépense.

$ ets. j ets. $ ets. $ et.

1853. 67,076 78 54,928 52 12,148 26

1854. 52,928 83 49,453 10 13,475 73
1855. 57,476 91 56,779 93 696 98

1856. 66,577 22 65,206 24 1,370 98 U785 50
1857. 60,132 16 60.917 16 ........................ i
1858. 55,733 97 55,386 25 347 72 18,569 36
1859. 51,585 53 70,154 89 ........ *.....--.-.... 1,6

1860. 54,375 31 63,153 27 .................. 8,777 96

1861. 50,355 16 61,829 11 .... 11,473 95

128,039 67 839,606 77

Ce tableau démon re que le revenu est insuffisant pour satisfaire au chapitre actuel de

dépenses, et qu'il faut de suite s'occuper des moyees de prévenir une telle diminution dans

la dotation perwanente. On verra dans le cours du rapport que l'on peut réduire consi-

dérablement les dépenses sans entraver en rien l'action de lUniversité ou du Collège;

c'est pourquoi il est inutile de s'étendre ici au long sur la question d'économie, qu'il suffise

d'en constater pour le moment la nécessité.
Les commissaires croient plus important de signaler ce qu'ils regardent comme les

défectuosités radicales du système d'administration, défectuosités auxquelles seule l'action

de la législature peut apporter remède.
L'économe déclare dans son témoignage qu'il a été informé "qu'il n'y a pas de bornes

" aux demandes que peuvent lui faire les autorités de l'Université et du Collége." Son

devoir est d'administrer la dotation et de payer lorsqu'il en est requis par les autorités

compétentes. Aucune de ces corporations n'a de contrôle sur les dépenses et l'adminis-

tration du bureau de l'économe. De cette manière, le même fonds doit supporter trois

départements, trois corps indépendants les uns des autres.
Il est vrai que tous trois sont sujets au contrôle du gouvernement et que la plupart

des dépenses qui ont eu lieu ont reçu la sanction du gouverneur en conseil; mais on re-

marquera que ce contrôle doit être nécessairement imparfait, et qu'il ne peut être exercé,

lorsque le siége du gouvernement est si éloigné de Toronto, sans de graves inconvénients

et sans une garande perte de temps pour Votre Excellence et des membres du conseil.
Comme preuve du besoin de remaniement dans l'ordre des dépenses, on peut prendre

la première année pendant laquelle il y a eu déficit, 1859; ce déficit s'est élevé au chiffre

énorme de $18,569.36. Dans cette seule année, les sommes suivantes se trouvent

imputées sur le revenu:
Ameublement pour le pensionnat du collége......... ........... $ 5125 14
Terrains ..................................... ... " 6256 20
Domicile à l'observatoire ............................. 440 0

$15,721 37

On peut mettre en doute avec beaucoup de raison la nécessité d'appliquer une somme

aussi considérable sur un édifice qui n'est habité que par 19 étudiants, et sur les terrains,

-à une époque où le revenu était insuffisant ; les commissaires sont fortement d'opinion que

le- dernier article de dépense à propos de l'observatoire, est une application illégitime des

fonds de l'Université. Il est inutile d'entrer, dans.cQ rapport, dans le détail des articles

de dépenses qui souffriraient objection;. on verra néanmoins quune réforme immédiate est
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indispensable dans l'administration des finances de l'Université, et qu'il serait néces-
saire de surveiller les dépenses afin de les empêcher de dépasser le revenu. Le.collége
devrait continuer d'être mis sur un bon pied, et avoir A son crédit une somme suffisante
pour son entretien, t-out en restreignant ses dépenses ti son revenu sp(cifique.* Ce chan-
gement effectué, on pourrait placer de même d'autres dépenses sous le contrôle du--corps
universitaire reconstitué de manière à représenter tous les colléges incorporés; c'est dans
cette institution que les commissaires annexent ci-après un projet qui a rencontré l'appro-
bation presqu'universelle de tous les intéressés. L'appendice No. 91 est uñ rapport du
bureau de l'économe montrant la nature du montant de toutes les dépenses prises-sur le
fonds de revenu jusqu'au 31. décembre 1861.

DEPARTEMENT DE L'ECONOME.

La première charge imposée sur le revenu général, suivant la. clause 82 de la loi, con-
siste dans les frais de bureau de l'économe. Les témoignages donnés à ce sujet dans
l'appendice du rapport, prouvent que les.commissaires se sont surtout appliqués a.étudier
le lonctionnement de cet important département; et ils expriment avec plaisir leur satis-
faction du soin avec lequel les livres y sont tenus, ainsi que de la manière dont les terres
de la dotation ont été administrées par la personne capable qui c est chargée.

A leur avis, 'cs fonctions de caissier sont également remplies avec soin et attention.

Le personnel et les appointements sont comme suit ; savoir:

David Buchan, économe....... ............................................... 1840
ce président du bureau de dotation ...................... 400

Allan Cameron, caissier........................ . 1840
Nathew Drummond, teneur de livres................ ...................... 144v
James Nation, aide-commis ..................................... ........... 1000 •

J. E. E. Smith, surnuméraire............................................... 750
W illiam M.orrow, messager.................................., . ............ 400

$7670

Pour plus amples détails, voyez l'appen dice No..41.

Autrefois, lorsque la quantité des terres non vendues était plus grande qu'à présent et
que les ventes étaient nombreuses, on avait besoin d'un personnel plus considérable,
et l'économe avoue que même avec le système d'aujcurd'hui, on peut encore faire une
réduction considérable dans ses bureaux. (No. 41 Appendice. Réponse à 111.)

En réalisant les terres de dotation et en plaçant le produit sur des débentures ou sur
des effets sûrs, on peut encore réduire de beaucoup les frais d'administration.

L'attention des commissaires a été attirée sur le salaire de l'économe qui est plus
élevé de $640 que celui de $1600 permis par la clause 68e de l'acte; Fexplication s'en
trouve dans l'A ppendice (No. 41 Appendice. Réponse à 112, 113.) Il n'est pds méces-
saire peur les commissaires de donner d'opinion sur le chiffre des appointements de l'éco-
nome, vu que la loi y pourvoit; mais ils doutent beaucoup de la nécessité de la charge de
président du bureau de dotation, qui ayant été abolie pár la loi ci-dessus, a été, remise en
existence- par un ordre cn conseil, avec un salaire de $400 par an avec arrérages depuis
1853 à ajouter au salaire de l'économe. Le bureau n'a plus d'existence pratique. Comme
on l'a déjà dit, l'économe n'est aucunement responsable au sénat, pas plus qu'il n'a lui-
même de contiole sur les dépenses de son propre bureau. On ne saurait donc le tenir
responsable. de l'échelle actuelle des dépenses ; au contraire, lui.même a demandé au gou-
vernement d'y apporter des réductions.

ite44'une adress-du Dr.-Wilson.lu devant un comit6 de la chambre d'Asembl6o.



LE SENAT.

Le sénat a l'administration et la surintendance des affaires de l'Université: daùs les
limites de la loi'relative au revenu et aux biens de l'Université. Le gouverneur général
nomme les-membres; ce sont aujourd'hui:

L'honorable' juge, Burns, chancelier, Toronto.
L'honorable James Patton, L.L.D., G.C., vice-chancelier, Toronto.
John Langton, M.A., Québec.
Le rév. J. McCaul, L.L.D., Toronto.
L'honorable Adam Fergusson, .M.L.., Waterdown.
L'honorable juge Morrison, Toronto.
L'honorable David Christie, M.L.C., Brantford.
Sir W. E Logan, D.O.L., F.R.S., Montréal;
James'J. Hayes, M.D., Hastings.
Le rév:A. Lillie, D.D., Toronto.
E. M.:Hodder. M.D., F.R.C.S., Toronto.
L'honòrab.le J. H. Cameron, C.R., M.P.P., Toronto.
Le réfErRyerson, D.D., Toronto.
Le rév. W. Jeitch, D.D., Kiugston.
Le rév. S. S. Nelles, M.A., Cobourg.
Le trèÀ-r6#ézend- A. McDonell, Kingston.
Le très-rév. M. Willis, D.D., Toronto.
G?'R. Cockburn. M.A., Toronto.
Lé'sipéfieur dli collége de Bytown, Bytôwn.
MBarr'ef M.A., M.D., Toronto.
H. H. Croft, D.C.L.; F.C.S., Toronto.
JB Cheñriman,-M.A., Toronto:
Daiiel Wilson,ý L.L.D.,
Le rév. John Jennings, D.D., Toronto.
L'honorable 0. Mowat, C.R., M.P.P., Toronto.
Geo îHerrick, M.D.,. Toronto.
Ira Lewis, M. A., Goderich.
Lrra W. SIniti, D.C.L., Toroto.
S..S. Macdonell, L.L.D., Windsor.
ILe Féf Ienry Jessup, M.A.
John Helliwell, M.A;, Toronto.
W G. Draper, M.A., Kingston
T. A. McLean, M.A., Toronto.
John Boyd, M.A., B.C.L., Toronto.
A'lam Craiks, I.A., B.0;.L:; Toronto.
D;MüMicehael, L.L;D., Toronto/&
John E. Thompson, B.A.
E.C. Jones, B.A., Toronto.
J:D. Armour, B.A., Cobourg.
J.' J-.Kingsmill, B.A., Guelph.
L'honorable William Cayley, Toronto.

.Le.dépenses setrouvent détaillées dans l'appendice, et avec le présent système, elles
s'élèvent à $15,000 par année. Voici de quelle manière:

.Salaire du vice. chancelier .................. ............ 00
" du bibliothécaire ........................ ...... 1200 
" du régistraire ...................................................... 750-00

de Joy, appariteur, partie .......................... .... .
dà Brown ...... ...............................

Andrféd~& é*t'à, lors de 'sa dé issidn......... ...........
Part du sénat«dâai 1'aar è nies. ....... 174 46



Papeterie et impression ................................................... 1699 85
Gaz et eau................................ ....... .......................... 50 00
Annonces .................... ............................ 187 14
Combustible................................................................. 577 82
Examinateurs ............... ............................................... 1200 0
Prix et médailles........................................................... 320 53
Bourses .. ................................. ...... 5719 97
Ameublements, etc.....................................................849 75
Terrains ......................................... 882 65
Don à Alderdice........................................................... 60 GO
Revues, journaux, etc.................................................... 329 95
Inspection de l'appareil de chauffage, etc.............................45 49
Plombier, etc .................................................... 818 ..
Cloches, serrures, peinture, réparations ............................... 155 69
Timbres-poste . ............ ............................................. 78 01
Mme. Fitzpatrick, allocation ordinaire.......... ............ 96 00
Fer ................................................................. ......... 21 28
Travail, etc ........................................... 49 69
Divers ................................. ...................... 3si 83

Total .............. .......................$614,896 19

Le mout-,iit dépensé chaque année pour les boursiers, médailles, prix, diminuera 'de
beaucoup par l'adoption des suggestions des commissaires relatives au projet d'affiliation,
et les avantages qui résulteront d'une telle loi seront répartis d'une manière pins équitable.
(Pour dépenses :1 ces sujets> voir 1'app. 51.)

Le principal devoir du sénat est de régulariser le système d'éducation dans le Haut-canada
et de conférer les degrés aux étudiants qui ont subi leurs examens et qui se sont confor-
més aux règles établies.

Dans le cas où il eut été possible d'affilier les divers collèges incorporés, le sénat aurait
exercé une influence bien plus grande sur l'éiucation académique, que ci-devant où elle
était bornée au collège de l'université qui seul a cru qu'il lui était avantageux de profiter
des conditions imposées par le système nctuel. Convaincus que tant que les degrés dans
les beaux arts seront conférés par les différentes universités sans un programme commun
d'examen, et sans une entente commune, l'éducation supérieure de cette partie de la pro-
vince ne reposera jamais sur une base solide, les commissaires adressèrent une série de
questions au sénat et aux chefs des collèges de l'Université, Queen, Victoria, Régiopolis et
Trinity, afin de se procurer des renseignements sur ce sujet si important.

Ces questions avec les réponses se trouvent dans l'append1ce, et les commissaires ont
eu la satisfaction d'apprendre qu'il est possible de remédier au mal existant et d'atteindre
le but important qu'ils ont en vue.

Dans le cas où ce projet rccevrait l'approbation du gouvernement et de la législature,
il résoudra la difficile quEstion de la réforme de l'Université qui agite depuis. si longtemps
lcs esprits: les commissaires n'ont, par conséquent, pas besoin d'appuyer davantage 1sur la
formation actuelle du sénat.

Les principaux défauts du sénat,1 tel que constitué aujourd'hui, sont. 10 le nombre
illimité de ses membres; 20 il ne représente pas les divers intér-êts des collèges. Tandis
que des collèges n'y possèdent queun représentant, et que quelques-uns par suite de leur
éloignement et de la multiplicité des assemblées n'y peuvent s'y faire représenter convena-
blement, le oollége de l'Université y compte à lui seul cinq membres ayant tous des sièges
dans le conseil. La moyenne de l'assistance aux assemblées étant faible, il en est résulté
que le collège de l'Uiversité q~ çg le contrôle des affaires.

Les commissaires ïenvoient u. réponses des chefs des collèges de Vitoria et Qen
contenues dans l'appêldie.e, pour 4n Pl.q* qpiple exposé 'des autres vues 4qSrL ~pe~
ÇNos. 35 et 3o). Lea îQrmè4es qtý'ils prq pOeýqq 0e trouvcnt à la conclusion,
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LE COLLEGE DE L'UNIVERSITE.

Conformément à la teneur générale de leurs instructions, les commissaire. donnèrent
leur première et spéciale attention aux dépenses du collége de l'Université, et se rensei-
gnèrent pleinement à ce sujet : on trouvera ces renseignements dans l'appendice Nos. 10
et 40. L'échelle actuclle des dépenses se dresse comme suit, savoir

Le Rév. Dr. MeCaul, président et professeur de grec
et de latin, de rhétorique et de l>gique ..................

Le Rév. Dr. Beavan, professeur de- métaphysique et
de m orale ......................................................

Dr. Croft. professeur de chimie et de physique............
Geo. Buckland, écuyer, agriculture.........................s1200.00

i l" comme doyen de facultés............... 800.00
J. B. Cherriman, M. A. professeur de mathématique et

de physique ........................ ·..........................
Dr. Wi:son, professeur d'histoire et de littérature anglaise
Le Rév. M. Hincks, professeur de zoologie et de botanique
E J. Chapman, professeur de minéralogie et de géologie
D. Forneri, professeur de langues modernes ...............
G. T. Kingston, M. A., professeur de météorologie, J de

salaire .................................................. .......
J. M. Hirschfelder, Ecr. chaire de langues or*entales....
Rév. Dr. Wickson, professeur de classiques et régistraire

Salaires des domestiques, voir détails à l'app. No. 10......
Dépenses incidentes do do No. 10.

84,000.00

2,600.00
2,600.00

-2,000.00

2,200.00
2,200.00
2,200.00
2,200.00
2,200.00

680.00
20q.00

1,000.00

25,080.00
2,971.00
3,132.95

. $3,183.95

Aucune dépense de domicile ne se trouve incluse ci-dessus, à l'exception de $800,
salaire du doyen.

On trouvera dans l'appendice Nos. 10 et 40, les détails relatifs aux frais de domicile.
Le collége de l'Université a un droit incontestable à une large subvention sur le tonds

de revenu général. Les professeurs qui y occupent les différentes chaires sont d'une
habileté reconnue, et ont beaucoup travaillé au-progrès-de l'éducation académique et aux
recherches scientifiques dans la province.

En 1853, les traitements des professeurs de l'Université variaient de 8600 à $2040
par année à l'exception du président. En 1851, on ajouta $100 à la majorité des traite-
ments.

En 1856, en se basant sur l'acte du service civil on obtint une nouvelle augmentation
de 20 pour cent sur tous les traitements avec rappel à partir de 1855; et, au moyen d'une
certaine échelle de gradation d'après les années de service on réalisa une nouvelle
augmentation, en sorte qu'aujourd'hui les salaires des professeurs varient de $1000 à
$2600 par année, sans compter les honoraires qu'ils reçoivent des élôves particuliers.

Il faut se rappeler que l'objet principal de la dotation faite à l'Université est d'assurer
àLla jeunesse de la province les bienfaits d'une éducation libérale, et de l'encourager à
persévérer dans les études sérieuses, que la dotation a été considérablement réduite, et le
revenu que cette dotation produisait s'est grandement excédé par les dépenses. (Voyez page
9 du rapport.) Les commissaires se -voient dene dans 'l'obligation de signaler dès réformes
et de recommander l'économie.

Dans leur rapport sur le collége les cominissaires feront observer qu'on ne fait payer
aux étudiants du collége qu'une partie dès honoraires, avantage que les jeunes gens n'ont
pas dans d'autres e->lléges; et qu'en résulte-t.il? C'est que. les élèves n'apprécient pas
autant l'instruction qu'ils reçoivent, et que le revenu dont ces honoraires, d'après les
dispositions de l'acte, devraient faire partie, se tronv-e-cQnsidérable diminué,
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Les commissaires recommandent que l'enseignement par les maîtres du colPége
devienne plus général, et que les langues modernes et orientales soient enseignées de cette
façon. Ces branches de l'enseignement ne sont pas très-appréciées par les étudiants qui
se préparent à prendre leurs degrés à l'Université, et les commissaires pensent qu'un
traitement de 8600 affecté à chaque chaire, avec les honoraires en outre, suffirait pour
assurer l'enseignement convenable de cette partie du programme. On a aujourd'hui
compris le besoin d'avoir des professeurs suppléants pour les classiques et les mathématiques,
aux mêmes salaires et avec une portion des honoraires qui sera déterminée par -le conseil
du collége.

L'expérience a démontré que la chaire d'agriculture n'a pas répondu aux attentes du
gouvernement. Cette chaire est occupée par un professeur qui occupe un rang distingué
parmi les savants agriculteurs de la province, malgré cela le nombr3 des étudiants a
toujours été très restreint et n'est aujourd.'hui que de six. Il semblerait donc que le mode
d'enseigner l'agriculture ne répondrait pas aux besoins du pays en général, et que parmi
les jeunes gens qui désirent étudier l'agriculture un très petit nombre est disposé à
s'enfermer au collége de l'Université pour cet objet.

Si les commissaires recommandent la suppression de la chaire d'agriculture au collége
de l'Université ce n'est pas dans l'intention de priver le pays des ·précieux* services du
professeur Buckland, mais ils pensent que, grâce à une autre organisation, ses -services
peuvent s'étendre à un plus grand nombre de cultivateurs et devenir ainsi plus profitables
à la province.

Les commissaires ont examiné le projet de bill publié dans " l'Agiiculteur,"' livraison
de mars 1862, et élaboré par une reunion de délégués de l'agriculture tenue àToronto le
30 janvier, dans le but d'abolir le chapitre 82 du statut actuel S. R., et de' prendre- des
moyens pour encourager l'agriculture, etc., etc:

iDans ce projet de bill il est dit " que le bureau d'agriculture pourra retenir deux et
'<demi pour cent sur le montant total voté pour l'agriculture dans le Haut-Canada, pour

l'appliquer à l'enseignement de l'agriculture suivant les instructions du bureau." Cette
disposition de l'acte permettrait au bureau de s'assurer entièrement les services du profes-
seur Buckland (et personne, mieux que les membres-du bureau, n'est à même d'apprécier
la valeur de ses servicds) et, il semble, que de courtes séries de lectures faites dans les
différentes parties de la province aux cultivateurs pratiques produiraient des résultats
qu'on ne saurait attendre d'un enseignemert professé dans une ville à un très petit nombre
d'étudiants. Les personnes qui prennent le plus d'intérêt à cette question savent par
expérience que l'instruction agricole, pour être profitable au grand nombre des cultivateurs,
doit être élémentaire et enseignée dans leur localité.

Même en abolissant cette chaire, on ne renoncerait pas à l'enseignement théorique de
l'agriculture qui est compris dans la chimie agricole si habilement enseignée par-le profes-
seur Croft.

Les commissaires nommés -pour faire une enquête au collége de la Reine, en Irlande,
disent dans leur rapport: " pour des raisons que nous développerons plus loin, nous deman-
dons l'abolition de la chaire d'agriculture dans la division des sciences de la faculté des
arts.

"Il est encore douteux que, par sa nature, l'enseignement de l'agriculture doive faire
partie du programme d'un collége universitaire.

L'agriculture pratique s'apprend surtout par l'expérience et dans les travaux d'une
exploitation agricole bien dirigée.

" Eu suivant les cours ordinaires de chimie, d'histoire naturelle, dé géologie et de
mécanique un cultivateur peut acquérir toutes les connaissances théoriques dont il a besoin.
C'est aux champs et non dans les salles d'un collége que se forme l'agriculteur."

L'opinion du conseil du co.lége sur cette chaire et sur quelques autres, en répoùse à
la question No. 40, se trouve dans l'appendice. Les membres du conseil ne demandent.
aucunement la continuation de ces chaires, mais disent seulement " qu'ils ne sont pas à
même de donner leur opinin sur les changements indiqués dans les questions parce<que
ces changements entraînent la destitution de plusieurs d'entre eux."

La chaire de metéorologie absorbe injustement une partie-des fonds du collége. Cêîte
chaire est occupée par un monsieur d'une haute habileté, mais -presque -tous -ses services
sont consacrés i l'observatoire magnétique provincial et très peu d'élèves suivent ses cours
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·-En>examiant les..comptes à l'appendice on -verra qu'une -portion considérable des
-fonds de l'Université.a.été dépensée pour -l'observatoire; on-y trouve, par exemple, les deux
,articles.suivants:-

,En 1858, construction d'uu-eottage- et dépenses;diverses............... $5020
En. 1859, construction de la demeure du directeur............*......... 4340

LQs.commissaires recommandent donc respectueusement qu'une demande soit adressée
au .gouvernemcnt à l'effet d'obtenir une compensation des dépenses ci-dessus et que le
silaire du professeur -de .680 payé sur les fonds de l'Université, soit pris sur l'octroi
.annuelaffecté à l'observatoire.

* Les commissaires insistent d'autant plus à faire cette recommandation que l'allocation du
gouvernement pour -l'entretien de l'observatoire a, depuis deux ans, plus que suffi aux
~dépenses ; et qu'au 31 décembre 1861, il-testait en..caisse une balance de $764.16, et que,
par conséquent, il n'y a plus de motit de prendre une partie.du traitement du directeur sur
les fonds de l'Université.

Tout en.admettant l'importance -des différentes branches des sciences naturelles pour
l'enseignement desquelles on a établi deb chiires de physique, d'histoire naturelle, de .
-minéralogie et de géologie, les commissaires pensent que, à mesure que ces chaires
deviendront vacantes, on peut trouver une. combinaison pour -en réduire le nombre, sans
..porteratteinte à- la supériorité de l'enseignement du collége de l'Université, et sans que
les.élèves soient moinscapables de-passer leurs examens.

Dans les universités anglaises, grace aux libéralités des particuliers, le nombre des
chaires s'est multiplié à un point qu'on ne saurait atteindre en Canada, et il faut observer
que déjà les dépenses excèdent le revenu, et que l'économie est maintenant une nécessité
absolue. Il serait évidemment. injuste de priver aucun des professeurs de la place à
laquelle il a été nommé, et ce n'est pas ce que les commissaires recommandent. Les
changements dont il s'agit pourront s'effectuer à mesure que l'occasion s'en présentera, et
le::surplus ainsi réalisé dans le revenu pourraêétre appliqué à remplir d'autres obligations,
surtout à augmenter le nombre des professeurs nécessaires pour atteindre le rang que le
collége.est aÿpelé à occuper lorsque la jeunesse de notre pays y trouvera une instruction
C.lassiq:ue complète.

Les commissaires consigneront ici les opinions expriiées -par l'ancien vice-chancelier
.devanzt un comité de l'assemblée législative.

Voici ce que dit à ce sujet, M. Langton: " On se plaint uniquement du nombre des
s"-professeurs et le Dr. Cook propuse d'en retrancher cinq. savoir: les professeurs d'histoire
" et de littérature anglaises, de langues modernes, d'agriculture, de météorologie, et de

langues orientales, ·et de réduire à-deux les trois chaires des sciences naturelles. Je
<'portage l'opinion du Dr. Cook jusqu'à un certain point, mais, sous plusieurs rapports je
" diffère entièrement. Je ne crois pas que les chaires d'agriculture qu'on a établies ici ou
< dans d'autres universités aient jamais réalisé les espérances de ceux qui lcs ont fondées,
" et cela par la nature même du sujet d'enseignement. La météorologie est une branche
"trop peu- étendue pour donner lieu à la création d'une chaire spéciale, et un professeur
"de .seiences générales pourrait en enseigner tout ce qui est nécessaire. On a introduit
"cette-science dans le programme de l'Université, comme-facultative seulement, et sans la
"considérer comme une branche indispensable de l'enseignementacadémique, parce qu'il y
*" avait:une chaire vacante dans le collége ,et que, peut-être, quelques étudiants pourraient
" désirer de faire cette étude, surtout ceux qui se -destinent à l'enseignement dans les
"écoles de grammaire où on a établi un système régulier d'observations Météorologiques.
"Je pense que c'est une erreur d'avoir -uni l'observatoire au collège; mais tant que le
"gouvernement y cansentira je ne vois aucun inconvénient à ce qu'il soit réuni à
-" liUniveriité, et le directeur, cessant d'avoir des rapports avec -le-collége, pourrait très
'bien- avoir un siége au sénat. ,Je pense,, comme le Dr. -Cook, que l'étude des langues
" orientales n'est pas nécessaire,.dans un collège; du -reste,,Ie sénat a toujours laissé, cette

-'. 4tud .facultative. Elle- rentrerait-plutôt dans, la faculté de:thologie. Sur deux autres
points.je-partage l'opinion -dn-Dr. Jookc. Si les- fond&:manqueut -onpourrait seceontenter

" dedx professeurs de seieaoes MatureUes aa lieu de4rois- toutefois, je -recomu.anderais
46$ a fiiaQandißrsnitep-avoir oe miria géologi à 'histoire naturelle iveo laquelle



" elle est intimement liée, et la chimie avec la minéralogie. Cette derniece branche ne
"pouvant être étudiée avec fruit sans l'aide des connaissances chimiques. Mais il est rare
"qu'on trouve des hommes également versés dans ces différentes branches, et dans presque

toutes les universités elles forment des chaires séparées, même plus subdivisées que chez,
" nous. Je ne saurais recommander le maintien d'une chaire de langues modernes, surtout
4s'il' s'agit d'enseigner les langues elles-mêmes, et non pas seulement la philologie com-

parée ; il sera toujours très-difficile de remplir convenablement cetto chaire. Mais
lorsque le Dr. Cook et d'autres témoins condamnent l'étude des langues modernes dans

" une université,je différe avec eux toto colo: je crois qu'il no devrait point y avoir de
chaiie unique, mais des leteurs pour chaque langue séparément, ou pour deux
ou plus réunies suivant les professeurs dont on pourrait s'assurer ls services. Le
français, dans un pays comme le Canada, est absolument essentiel, et aujourd'hui que le

"latin n'est plus le language des savants, que les trois quarts des ouvrages scientifiques se
publient en français ou en allemand,il estabsolument nécessaire qu'un jeune homme, en

" sortant de l'Université, connaisse au moins l'une de ces langues."

PENSIONNAT.

Le pensionnat a occasionné des dépenses considérables sur les fonds de l'Université
mais sans donner de résulta's satisfaisants. Bien que bâti avec grand soin, et occupant
une portion considérable de l'Université, on n'y peut loger que 50 jeunes gens. Une ins-
titution de ce genre devrait, d'après l'opinion générale, payer ses dépenses; or, pendant
l'année scolaire 1859-60, alors que le nomLre des pensionnaires était de 46, les commis-
saires trouvent que l'excès des revenus sur les dépensés est de 8142.6o ; toutefois, après
des recherches on trouve que cet excédant n'existe qu'en apparence vu qu'on n'a rien exigé
pour loyer, réparations, usage du mobilier, combustible, gaz et eau. En outre, les étudiants
s'approvisionnent de charbon au magasin du collége et ce qu'ils ont payé pour cet article
est porté au revenu. Le nombre des étudiants est actuellement réduit à 19 et les dépenses
ne décroissent pas en proportion, il est donc clair que l'entretien du pensionnat entraîne
des pertes encore plus considérables que par le passé.

Le prix de la rension est de $3.50 par semaine; ce prix n'est pas suffisant pour
couvrir les dépenses du collége. Mais la principale cause du peu d'encouragement que
reçoit le pensionnat est que les étudiants peuvent vivre à beaucoup meilleur marché en
ville. Pour l'opinion du conseil du collége sur ces différents sujets, voir l'appendice No.
40.

Les commissaires ne voient pas que le pensionnat soit un accessoire indispensable du
collége ; mais ils partagent, en tout cas, l'opinion du collége que " le pensionnat doit payer
ses dépen:,es." Il serait peut.être possible d'affermer cette résidence en établissant certains
règleutents à l'observation desquels un des professeurs pourrait veiller si on lui laissait la
jouissance de la maison d'habitation qui est attachée au pensionnat. Si on jugeait conve-
nable d'abandonner entièrement le pensionnat, on pourrait soumettre à certains règlements
les maisons de pension autorisécs en ville, et les 6tudiants qui sont loin de leurs familles
pourraient être sous la surveillance des autorités du collége. Néanmoins, on
devrait laisser au conseil du collége le soin de décider cette question ainsi que toutes celles
d'ordre et de discipline. Les commissaires ont cru devoir en faire mention spéciale dans
leur rapport afin de démontrer qu'il n'est pas nécessaire de voter aucune somme pour le
département, et qu'on peut se passer des services d'un grand nombre de domestiques du
collége aujourd'hui occupés au pensionnat.

REPARTITION DES FRAIS D'ENTRETIEN.

Aucune partie des instructions des commissaires ne les a si vivement préoccupés que
l'arrangement des dépenses de l'université et du collége pour l'entretien et la réparation
des édifices, le chauffage, l'éclairage, les dépendances, etc., etc. Cette question embarras.
saute a donné lieu à de grandes complications des comptes et même il y a eu des difficultés
relativement à la distribution des fonds. Le collége occupe la plus grande partie des
édifices et a incontestablement droit e un logement cnvenable.

Le mode de construction de l'édifice, le système de chauffage, etc., occasionnent des



dépenses considérables, on peut s'en faire une idée quand on voit qu'en 1861 le chauffage seul
des édifices de l'Université a coûté $2,538.57. Peut-être la difficulté qu'on a: eue à régler
toutes ces questions vient de ce qu'on a transporté l'administration et le soin de la biblio-
thèque et du musée du conseil du collége de l'Université au sénat. Le sénat, per. se,
n'occupe qu'une très-petite portion (les bâtisses de l'Université, et cependant on exige de
lui une rétribution considérable.

Il y a plusieurs manières de régler toutes ces difficultés.
Premièrement-Transporter de nouveau la bibliothèque et le musée au conseil du

collége de l'Université, lui confier tout l'édifice, en comprenant dans le montant affecté
à l'entretien du collége de l'Université une somme suffisante pour l'entretien de tout'l'éta-
blissement, en stipulant qu'on réfervera pour le sénat un logement convenable aux réunions
et convocations et au logement du chancelier, du vice-chancelier et du régistrateur.

Ou, secondeent-Transporter la bibliothèque et le musée comme plus haut, et laisser
au conseil tout le soin de l'entretien, chauffage, service, etc., etc., les frais de réparation
(excepté pour le pensionnat, s'il reste ouvert), et l'entretien des dépendances demeurant à
la charge du sanat.

Ou, troisièmement-Mettre toutes ces dépenses sous le contrôle d'un comité du sénat,
dont le président du collége de l'Université serait membre ex officio, porter les dépenses
nécessaires au compte du fonds ae revenu, auquel cas nulle allocation ne serait accordée à
cet effet au sénat ni au conseil.

Quatrièmement--Maintenir l'arrangement actuel comme il est indiqué dans le rapport
du sénat.

AFFILIATION.

Le but principal des travaux de la commission était de s'enquérir si les accusations de
" dépenses extravagantes" étient fondées et de recommander l'économie, mais les commis-
saires ont jugé plus important de s'assurer si, en dépensant judicieusement les fonds de
dotation, on pourrait organiser un système d'affiliation qui rendrait l'Université vraiment
nationale, et qui engagerait les colléges ayant plein exercice à unir leurs efforts pour assurer
et répandre de plus en plus les bienfaits de cette dotation et les avantages de l'éducation
universitaire.

Tant que l'Université et le collége de l'Université n'auront aucune raison de pra-
tiquer l'économie, on fera toujours par la force des choses, des dépenses considérables sans
obtenir des résultats proportionnés ; et tant que. les autres colléges de plein exercice ne
verront aucun avantage à l'affiliation,- comme c'est aujourd'hui le cas, non seulement ils
refuseront de s'unir, mais ils conserveront une attitude de rivalité et de concurrence.

Persuadés que les directeurs désireraient beaucoup, qu'au lieu d'une affiliation nomi-
nale ou en eût une qui assurât l'égalité des droits et priviléges de tous les colléges affiliés,
et rendît uniforme le programme d'éducation supérieure, on leur a adressé une série de
questions, dans le but de constater si leurs dispositions s'accordaient suffisamment pour
permettre de songer à un système d'affiliation. (Voir les questions 75, 76, 77, et les ré-
ponses App. Nos. 33 à 38.)

Les réponses consignées dans l'appendice sous les titres de l'Univegsité, et des colléges
de la Reine, Régiopolis, Victoria et de la Trinité,.prouvent qu'il y a eu une entente géné-
rale à cet égard, et les questions agant été soumises au sénat où les colléges ci-dessus, ainsi.
que d'autres institutions indépendantes des universités, les réponses ont été entièrement
conformes aux opinions exprimées séparément.

Jusque là les résultats de ce sytème ont été satisfaisants. Chaque irtérêt particulier
a été consulté et les différences d'opinion qui se sont manifestées (toutes animées du même
désir de servir les intérêts généraux de l'éducation), peuvent facilement s'accorder pour le
même but.

En conséquence, les commissaires recommandent l'adoption d'un système d'affiliation
établi d'après les principes émis dans les réponses sus-mentionnées, et qui, dans leur.opi-
nion, répondra aux besoins du pays en général, et assurera le progrès de l'éducation supé-
rieure.



RECO M.MlANDATIONS.

sÉNAT.

1. Que le sénat soit reconstitué et consiste à l'avenir d'un nombre déterminé de mem-
bres, savoir : 1° Les directeurs des colléges affiliés. 20 Un membre de chaque collége
affilié, nommé par la corporation de ce collège, et 30 Le tiers restant nommé par le gou-
vernement.

2. Que les membres élus deieuvent en fonctions pendant cinq ans,,et soient rééli-
gibles lors d'une nouvelle élection.

3. Qu'une assemblée annuelle se tienne à tour de rôle dans les différents colléges et
que les autres assemblées se tiennent dans la localité que 1 sénat jugera la plus convenable.

4. Que le sénat ait le contrôle du bureau de l'économe.
5. Que les charges de chancelier et de vice.chancelier soient continuées, le premier

devant être nommé par le gouvernement, et le second, le vice-chancelier, devant être,
comme à présent, élu par le sénat.

6. Que le sénat ne fonde aucune bourse, mais qu'une somme n'excédant pas $1,000
soit affectée chaque année pour être mise au concours, à l'examen général de tous les
élèves des colléges affiliés, les concurrents heureux étant distingués sous le titre , de
«lauréats."

7. Que le nom soit clangé en celui d'Université du Haut.Canada, et le nom du collége
de l'Université en celui de "lKiug's Cullege, Toronto."

8. Que la bibliothèque et les musées suient regardés comme appartenant au King's
College, Toronto.

9. Que le sénat soumette des rapports annuels au gouvernement.
10. Que le sénat ait la faculté d'établir un cours d'études commun à tous les colléges

affiliés.
Il. Que le sénat nomme des examinateurs et pourvoie à leur paiement.
12. Que le sénat ait la faculté de pourvoir aux dépeases réelles de ses membres lors-

qu'ils assisteront à ses séances.

COLLÉGES AFFILIÉS.

1. Que les colléges affiliés soient les colléges incorporés qui satisfont aux exigences de
l'acte, pourvu que chacun d'eux accepte les conditions qui pourront être ci-aptès imposées.

2. Que les colléges affiliés revêtus de pouvoirs d'Université ne confèrent aucuns degrés
ès-arts, excepté à ceux des étudiants qui auront subi un examen devant des examinateurs
nommés par le sénat de l'Université du Haut-Canada, et que le droit à toute aide publique
soit perdu sur violation de cette condition.

3. Que tous les étudiants qui auront subi l'examen du sénat et qui auront été gradués
dans leurs colléges respectifs, auront droit au rang de gradués de l'Université.du Haut-
Canada.

4. Que les examens des candidats de l'Université auront lieu dans les colléges respec-
tifs, où les degrés seront aussi conférés.

5. Que dans lp cas du King's College, le bill décr('tera que des pouvoirs de corpora-
tion seront conférés à cette institution, avec des dispositions pour la nomination des profes-
seurs, le règlement des salaires, les dépenses, etc., et pgur conférer des degrés üans.toutes
les facultés, sujet aux mêmes conditions que celles imposées aux autres colléges affiliés
incorporés.

Aussi, que les pouvoirs nécessaires pour conférer les•degrés soient accordés au collége
de Réegiopolis, Kingston. s

6. Qu'aucuns degrés ne seront conférés à aucun candidat qui n'aura pas fait un. cows
d'études dans un col!ége affilié, prescrit par le sénat de l'Université du Haut-Canada.

7. Que la répartition des fonds publics entre les colléges affiliés soit fxe et.égale,
excepté pour le King's Collége, et que ce collége reçoive une somtne annuelle,·zu,,le
fonds de revenu général, n'excédant pas $28,000.

8. Qu'il soit accordé $500 à chaque collége, pour des bourses ou prix à décerner au
moyen d'examen de concours du collége, comme dans le cas du Queen's College d'Irlande



9. Que chaque collége fournira chaque année au gouvernement un rapport de ses
recettes et de ses dépenses.

10. Que l'Université du laut-Canada ne confère aucun degré, excepté par l'intermé.'
diaire de quelque collège affilié.

11. Que le sénat aura droit de logement à chacun des colléges affiliés.
12. Que les dénominations religieuses et les particuliers auront le droit de fonder des

bourses à chaque collége affilié, sujet aux règlements qui pourront être sanntionnés par le
corps gouvernant de chacun d'eux.

13. Que la bibliothèque et les musées de l'Université de Toronto soient transférés au
King's Collece, Toronto, et deviennent sa propriété, et en considération du très grand
avantage gonféré par là, chacun des autres colléges affiliés devrait recevoir un octroi libéral
pour fonder nu agrandir une bibliothèque et un musée, en sus de tout octroi annuel.

Tel est l'aperçu des recommandations que les commissaires croient· pouvoi être
converties en un système d'affiliation qui serait de nature à subvenir efficacement un
besoin de la' plus grande importance pour le piys, une Université réellement nationale.

De cette manière, toutes les classes et toutes les dénominations religieuses pourraient
obtenir une éducation supérienre conforme à leurs convictions, et nul ne souffrirait de tort
ou d'injustice à raison de préférence.

L'éducation universitaire sera unirormie, les degrés de valeur égale, parce qu'ils seront
conférés pour un même cours d'études et par un même bureau d'examinateurs, et endossés
par la même autorité; bien que chaque institution aura la liberté, sans contrôle, d'en-
seigner suivant la méthode approuvée par ses chefs, de manière à préparer ses élèves pour
concourir avec les élèves de tous les colléges affiliés, d'après un plan uniforme, et devant
un tribunal impartial.

Cela confirmera les priviléges concédés par *notre législature dans le préanbule de
l'acte de 1853, que "attendu qu'un grand nombre de jeunes gens font et feront et com-
" pléteront leurs études dans d'autres instituticns (que le collége de l'Université) dans
" différentes parties de cette province, et qu'il est juste et équitable de leur accorder des
" facilités pour obtenir les honneurs et les récompenses scolastiques que leur diligence et

leur savoir peuvent mériter, et par là les encourager ainsi que d'autres à persévérer dans
"l'étude de la science et des saines connaissances." Cela combinera avec un niveau
commun d'éducation séculière, l'énergie et l'émulation des différents corps religieux, et en
même temps donnera toute liberté, à ceux qui le désireront de recevoir une éducation
séculière en dehors de toute influence de secte.

Mais il est évident qu'il faut offrir des avantages réels, si l'on veut que les collèges
qui ont refusé de s'affilier jusqu'ici serallient à ce système. S'ils doivent faire un travail
commun, il faut qu'ils aient, jusqu'à un certain point au moins, une source commune de
revenus.

Dans les circonstances actuelles, ces revenus peuvent être de deux sortes, savoir : une
aide actuelle, et una dotation permanente pour l'avenir.

1.-Aide actuelle.-Lorsque l'on considère tout ce qui a été fait pour le collége de
l'Université, et l'attrait d'une bibiothèque et d'un musée bien composés, il est évident
que les autres coiléges doivent souffrir de la comparaison sous ces rapports.

En conséquence, celles de ces institutions qui consentiront à s'affilier devraient être
pourvues des moyens de fonder une bibliothèque et un musée convenables, et' à cette fin
la somme de $20,000 pour chacune d'elles serait très modérée. Il a été dépensé plus de
$65,000 sur la bibliothèque et le musée de l'Université. Ensuite, il faudrait faire un don
ou octroi pour permettre à. chacun des colléges affiliés de s'agrandir et de payer les dettes,
encourues-pour ses bâtisses, disons une somme de $40,000 chaque.

2.-Dotation permanente.-Quelle que soit la somme annuelle affectée à la dotation,
elle devrait être positive et sûre; autrement, il surviendra des embarras et des difficultés
qui gêneront les opérations de ces institutions. Une partie de la dotation est d'une nature
fixe et certaine, et le revenu que l'on en tire peut être compté comme certain. Le tout
devrait être de même nature; mais cela ne peut être tant qu'il restera une grande moitié
du revenu annuel à tirer de l'intérêt sur les terrains vendus.

Leipremier sera plus ou moins stable, jusqu'à ce que tout le 'principal soit- reçu; le
dernier doit être incertain, tant pour l'époque où il sera disponible que-pour le minntant:



Pour faire disparaltre cette incertitude et produire une grande économie dans l'admi-
nistration, les commissaires suggèrent que ces deux scurces de revenus soient transportées
au gouvernement et gérées par le département des terres de la couronne, le bénéfice de-tout
surplus sur la valeur estimée devant revenir au gouvernement, et qu'un équivalent de leur
valeur actuelle soit donné en bons du gouvernement, dont l'intérêt annuel formera une
partie certaine du fonds de revenu de l'Université.

Cette proposition n'est pas nouvelle, car on a suivi une conduite à peu près semblable
.propos du règlement de la question des réservùs du clergé. Le terrain qui compose le

parc de l'Université ne serait pas compris dans le transport proposé.
Cela ajouterait peu de chose aux dépenses du département des terres de la couronne,

tandis que l'on rendrait cerlaine toute la balance du fonds de revenu de l'Université, et
que l'on réduirait considérablement les frais d'administration de la dotation, Lui serait
tellement simplifiée qu'il ne faudrait plus qu'un caissier ou tiésorier, au lieu du personnel
actuel de commis.

Dus la supposition que l'adoption de ces recommandations, ou de quelque moyen
analogue, aura pour résultat d'assurer un revenu anhuel positif, les commissaires vont
indiquer quel serait le montant nécessaire pour créer un fonds permanent suffisant pour
mettre à effet et maintenir raisonnablement le projet d'affiliation soumis.

1. En prenant l'évaluation de la dotation faite par le trésorier au 31
décembre 1861. (App. No. 47), $963,557, et en en déduisant les pla-
cements actuels en bons, hypothèques, actions de banques et autres
propriétées, 428,961, il restera pour le placement proposé ............ $534,596

2. Coût de la bâtisse prise par le gouvernement et occupée par la suc-
eursale de l'aÂile des aliénés...................................... ........ ;. 55,000

3. Alloué pour son occupation de 1853 à 1862, inclusivement, à 5 pour
cent par anrée, sur le coût (les réparations ayant été payées par le
ou.................................. ................. ........... 27 500

4. Un équi.Zlent pour l'aide accordée annuellement par la législature
aux colléges de la Reine, Victoria et Régiopolis, à part les octrois
fats aux écoles de médecine, $15,000 par année ; cette somme devant
être capitalisée, et les ectrois de la législature devant cesser .......... 250,000

5. Une somme équivalante de $5,000 pour le collége de la Trinité,
capitalisée ...................................... 84,000

$971.096
Des débentures émises pour cette somme ($971096), au taux ordinaire

de 6 pour cent, produiraient par année ........... .................... 58,265
Intérêt sur les débentures possédées actuellement, $354,047............. 21,242
ILtérêt sur hypothèques, actions de banques et autres propriétés, $74,914 4,449

884,356
Ce calcul ne comprend pas la valeur du pare de l'Université, que l'on

peut cspérer'voir, dans quelques années ajouter plusieurs milliers de
piastres par année au fonds de revenu.

Le revenu ainsi produit (884,356) suffira aux octrois suivants, savoir
pour les colléges de la Reine, Victoria et de la Trinité, $10,000 »
chaque ... -. ........... .............. .................... 40,000

Pour l'Université ou King's College, disons ............................. 28,000

i68,000Sur la balance ($16,357), l'on prendra les sommes recommandées pour
les "Grands prix de l'Université" $1,000, et à chacun des cinq
colléges $500 par année pour les bourses ............................... 3,500

Après avoir ainsi pourvu à ces différents besoins, il restera encore une balanee de812,856 pour les dépenses du sénat et l'administration qui, avec les arrangements propo6ss
poIr décharger le énat des fortçs dépenses qu'il fait pour les bourses, médailles, priz, 1



bibliothèque, l'entretien des bâtisses, etc., et le bureau du trésorier du nombreux personnel
nécessaire aujourd'hui, sera amplement suffisante.

'Les commissaires n'ont pas porté en ligne de compte, en faisant ces calculs, la forte
somme de près de $35,000 d'intérêt dû sur les·ventes, jusqu'au si décembre 1861, parce
que l'on peut placer cette somme conme compensation de ce que doit aujourd'hui le foids de
revenu. Et il n'est pris aucune disposition, non plus, pour payer le montant qui figure dans
les comptes du trésorier au crédit du "surplus du fonds de revenu," parce qu'avec l'ar-
rangement proposé cette somme peut être effacée.

Le tout respectueusement soumis.
(Signé.) JAS. PATTON, )

JOHN BEATT,
JOHN PATON,

Québec, le 29 mai 1862.

JR., > Uommissaires.

APPENDICE.

No. 3.

PROCÈ S-VEIRBA UX

DE Le%

COMMISSION DE VISITE

Son Excellence le Gouverneur- Général, pour
condition financière de l'Université de 'Toronto

du Collége de ' Université.

Le président donne
le¢étgire de la frovi4ce,

s'enquérir
et

TORONTO, 23 novembre 1861.

COMMISSION DE VISITE:

Université d; Toronto,
Collége de l'Université.

PRÉSENT :

L'hon. JAMES PATTON, président,
JOHN BEATTY, écuier,
JOus PATON, écuier,
I)Av ? UCUIAN, secrétaire.

lecture des deux commissions, ainui que de la lettre du our,
qui les saçmpagnaie4t,

Nommée par
de la



M. Buchan dépose la lettre contenant sa nomination comme secrétaire, qui est lue
par le président.

L'on soulève alors l'objection qu'il est inexpélient que le trésorier agisse comme
secrétaire, puisque les affaires financières de l'Université et du collége de l'Université doi-
vent faire le sujet de cette enquête ; et le président est chargé d'informer le gouvernement
que les commissaires désirent qu'il soit nommé un autre :ecrétaire, ou que le choix leur en
soit laissé, suivaut qu'ils le juger.ot convenable. M. Buchan dit qu'ou lui avait demandé
préalablement, et qu'il avait consenti à faire partie de la con1?'ission ; que lorsque le gou-
vernement lui avait proposé ensuite de liniter sa nomination -à la charge de secrétaire, il
s'était mis à sa dispotition, position qu'il dé.sire encore occupQr. n'étant nullement intéressé
dans l'affaire; mais qu'en attendant une réponse, il allait se retirer.

Les commissaires décident que les premières recherches porteront sur l'état de la
dotation, et à cette fia ils pri:nt le trésorier de leur "ournir des tableaux indiquant:-.

1. Etat des terrains non vendus, avec les détails dé,ignés dans la formule No. 1;
2. Etat relatif aux lots loués, comme par formule No. 2;

Etat des placements sur hypothèques, avec détails, comme par formule No. 3;
4. Etat indiquant toutes les débentures possédées pour l'Université de Toronto, avec

détails, comme par formule No. 4;
5. Etat du revenu reçu chaque année, de 18.56 à 1860 inclusivement, pour le compte

du fonds de revenu, comme par formule No. 5;
6. Etat des so'mmes dépensées pour divers objets, comme par formule No. 6
7. Etat des dépenses de chaque année, de 1856 à 1860 inclusivement, pour le comptè

du fonds de revenu, comme par formule No. 7;
8. Etat indiquant ce qui est dû sur les térrains vendus, comme par formule No. 8.
Le président est de plus chargé d'obtenir les renseignements suivants du rév. Dr.

McCaul, président du collêge de l'Université.
1. Etat de la dépense du collége de l'Université durant l'année dernière, indiquant

en détail Ja nature de chaque réclamation, par qui elle est piésentée, et les sommes payées;
les noms des professeurs et lecteurs, et leurs salaires; les noms des officiers et leurs sa-
laires; les noms des serviteurs et leurs salaires;

2. Un état détaillé des honoraires reçus de toute source durant l'année dernière
3. Un état du montant probable qu'il faudra pour les dépenses courantes de l'année,

en spécifiant chaque article;
4. Un état des dépenses du pensionnat durant l'année dernière, indiquant les noms

des élèves pensionnaires, et le montant des honoraires reçus,-aussi, indiquant le personnel
employé à cet égard.

Afin de permettre de préparer ces rapports, les commissaires ajournent l'enquête à
vendredi, le 13 décembre.

(Signé,) JAMEs PATTON,
Président.

VENDREDI, 13 décembre 1861.

Les commissaires se réunissent conformément à l'ajournement.

PRÉSENTS:

L'hon. JAMES PATTON, président,
JOHN BEATTY, écuier,
JOHN PATON, écuier,

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et approuvé.
Le président lit copie de la communication envoyée au gouvernement à propos de la

nomination du secrétaire, et informe les commissaires qu'il n'a pas reçu de réponse
officielle. Il est alors décidé qu'en l'absence d'une réponse du gouvernement, M. Bachan
soit prié de reprendre sa charge de secrétaire.



Le trésorier remet au président une lettre de lui, en date du 6 courant, transmettan-
les états demandés Nos. 1, 2, 3, 4, 5 et 6; et aussi une autre lettre, en date du 12, transt
mettant l'état No. 7; puis il explique pourquoi il n'a pu transmettre l'état No. 8.

Le président donne lecture des états Nos. 1 à 4, qu'il a reçus du président du collége
de l'Université.

Les commissaires ajournent à 5 P. -%.
(Signé,) JAMES PATTON,

Président.

SAMEDI, 14 décembre 1861.

Les commissaires s'assemblent au bureau de l'économe à Il heures A. M., conformément
à l'ajournement.

PRÉSENTS:

L'hon. JAIMES PATTON, prés ident,
JOHN BEATTY, éculer,
JoN PATON, écuier.

L'assemblée formée, M. Buchan est appelé, et informé que comme le gouvernement
n'a pas répondu à la lettre du président à propos de sa nomination comme secrétaire, et
comme les commissaires out, par cette lettre, justifié leur position devant le public, ils
retirent leurs objections, et prient M. Buchan de remplir les devoirs de secrétaire, tel que
voulu par le gouvernement, ce à quii il conscnt.

Un certain nombre de questions verbales lui sont alors faites sur les rapports qu'il a
fournis comme trésorier, particulièrement sur la méthode suivie pour l'évaluation des
terrains, le principe suivi dans les transactions avec les acheteurs qui occupent les lots, et
la valeur de certains lots. Sur ses réponses à ces différentes questiins, il s'élève une con-
versation générale, mais l'examen de ces matières est renvoyé jusqu'à ce qu'il puisse fournir
les autres renseignements qui lui ont été demandés à l'égard de ces terrains.

Les états des placements sur hypothèque sont ensuite soigneusement examinés, et les
sûretés, en autant qu'elles apparaissent sur la liste, sont trouvées parfaitement satisfaisantes.

Les états des débentures et actions de banques sont aussi examinés et trouvés satis-
faisants, a l'exception de 62,000 de débentures de la navigation du 'ay, que l'on regarde
comme n'ayant absolument aucune valeur.

Cepen:lant, les questions suivantes sont posées au trésorier, avec injonction d'y
répondre le plus tôt possible; et leur approbation entière, à l'égard de l'état de ces place-
ments, dépendra de ces réponses:

ETAT NO. 1, RELATIF AUX TERRAINS.

1. Veuillez donner votre opinion sur la nature des terrains non vendus, et sur leur
valeur probable ?

2. Sur quoi baserez-vous l'évaluation que vous donnerez ?
a. Veuillez dire quelle est la moyenne des taxes payées sur ces terrains ?

ETAT NO. 2, RELATIF AUX RYPOTHÈQUES.

1. Quel taux d'intérêt portent les hypothèques ?
2. Lorsqu'il y a des intérêts arriérés, voulez-vous dire s'ils pourront être recouvrés?

A-t-il été intenté des poursuites, et sinon, pourquoi ?

ETAT NO. 3, RELATIF AUX DÉBENTURES.

1. Expliquez la nature des débeutures des chemins d'York,- et.. en vertu de quelle
autorité elles ont été émises?



2. Qu'est-ce que les débentures de la navigation de la rivière Tay ?
3. Quest-ce que les débentures de l'hGpital-général de Toronto, par qui ont-elles été

émises, et en vertu de quelle autorité?
Le trésorier est aussi requis d'amplifier ses états No. 4 et fi, en les reportant jusqu'à

l'année 1853, et la Commission s'ajourne à lundi matin.
(Signé,) JAMES PATTON,

Président.

LUNDI, 16 décembre 1861.

Les commissaires s'assemblent au bureau de l'économe à 101 heures A. M.

PRÉSENTS.

LE PRÉSIDENT,
JO1 BEATTY, écuier,
JOHN PATON, écuier.

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté, et ordre est donné de le
grossoyer.

Les rapports du président du collége de l'Université sont pris et examinés.
Le secrétaire est chargé de notifier au président du collége de l'Université, et au

doyen du pensionnat, que les commissaires ont l'intention de visiter les bâtisses de l'Uni-
versité demain, à 10 heures, et qu'ils désirent avoir l'occasiDn de voir ces messieurs dans
le cours de la journée, à l'heure qui leur conviendra.

Ajourné à une heure demain, et ainsi reglé, à l'Université, sans le secrétaire, et de
nouveau à mercredi, à 30k heures, au bureau de l'économe pour les affaires régulières.

(Signé,) JAMES PATTON,
Président.

NOTE.

Les commissaires se sont réunis à l'Université, mardi, le 17 décembre 1861., à 9
heures A. M., et ont fait une inspection soigneuse des bâtisses de l'Université et du Col-
lége. Ils ont aussi visité les musées et la bibliothèque, et cette partie réservée pour la
résidence des élèves, et ont eu une longue entre'ue avec le doyen. Leur attention fut alors
particulièrement attirée sur le mode de chauffage, et ils out questionné l'ingénieur et les
officiers relativement aux frais qui s'y rattachent.

Ils ont aussi visité les terrains. Les emumissaires ont ajourné à 4.30 P. M., pour se
réunir au bureau de l'économe, demain à 10 heures.

JA-MEs PATTON,
Président.

MERCR1EDI, 18 décembre 1861.

Les commissaires s'assemblent au bureau de l'économe, conformément à l'ajournement.

PRESENTS :
LE PRÉSIDENT,
JOHN BEATY, Ber.,
JOHN PATON, Ber.

Le procès-verbal de la séance de lundi est lu et approuvé, et il est ordonné de le gros-
soyer, et le président fournit au secrétaire une note de ce qui a été fait hier, afin de la
grossoyer.



Le secrétaire présente les réponses de l'économe aux listes Nos. 2 et 3, au sujet des
hypothèques et débentures placées entre ses mains, lundi; ces réponses sont déclarées
satisfaisantes par les commissaires.

Le reste de la séance est occupé en consultations et à préparer des questions sur diffé-
rents sujets, et les listes suivantes sont placées entre les mains du secrétaire avec instruc-
tions d'en transmettre aussitôt que possible aux personnes auxquelles elles sont destinées.

A L'ECONOME.

ECOLE DE MEDECINE DE TORONTO.

1. L'Université ou le collége de l'Université est-il tenu au paiement de certaines
charges par rapport à la dite école ?

2. Quelles sont les propriétés occupées par la dite école, et à quelles conditions le
sont-elles, par rapport aux loyers, réparations, assurances, etc. ?

SUCCURSALE DE L'ASILE DES ALIENES.

1. A qui appartiennent les propriétés occupées par la dite suc:ursale ? quelle est l'é-
tendue de terre qui en dépend ?

2. Quelles sont les conditions de l'occupation ? a-t-il été payé des loyers ?
3. Savez-vous pendant combien de temps ces propriétés continueront d'être occupées

comme elles le sont aujourd'hui ?

TERRAINS DE L'UNIVERSITE.

Montant dépensé sur les terrains et comment réparti entre l'Uuniversité et le Collége.

AU CHANCELIER DE L'UNIVERSITE.

Voulez-vous fournir des états des sommes dépensées par l'Université pour les années
l858 à 1861 inclusivement, pour les objets suivants :-

1. Pour les bourses, indiquant le nom et le montant payé à chaque boursier;
2. Médailles et prix, indiquant le montant payé chaque année;
3. Pour honoraires d'examinateurs, indiquant les noms des examinateurs, le départe-

ment présidé par chacun, et le montant payé à, chacun ;
4. Les traitements avec les noms des officiers et le montant payé à, chacun;
5. Les gages avec les noms des serviteurs et le montant payé à chacun;
6. Le soin des terrains, des noms des personnes employées et l montant payé à

chacune;
7. Un état des dépenses totales de chaque année pour toutes fins, indiquant en sus

de ce qui précède les frais d'impression, papeterie, frais de port, combustibles et autres
dépenses incidentes.

II. Voulez-vous dire ce qu'ont coûté en réalité les nouveaux édifices de l'Université?
quelle a été l'évaluation primitive et sous quelle autorité le contrat a-t-il été passé ? y a-t-il
ou excédant de dépenses et sous quelle autorité ? quelle somme a été payée à l'architecte ?
devait-il'être payé pour travaux supplémentaires, et a-t-ilreçu un percentage sur ces travaux ?

III. Pouvez-vous dire quel sera le coût probable du chauffage de cette partie de l'é-
difice exclusivement consacrée à l'Université, et quelle sera la quote-part qu'aura à payer
l'Université pour charbon, gages du chauffeur, etc. ?

IV. Quel montant faudra-t-il réserver pour les réparations, et quelle partie de l'édi-
fice sera-t-il necessaire de réparer aux frais de l'Université ?

V. Quel sera le montant nécessaire pour faire face aux dépenses annuelles de l'Uni-
versité, spécifiant les items?

VI. Pouvez-vous dire s'il existe dans l'édifice des défectuosités qui entraîneront des
changements, et des dépenses, et à quoi peuvent être attribué ces défectuosités, indiquant
le montant probable des dépenses nécessaires ?

VII. Quelle partie des dépenses occasionnées. par la bibliothèque et le musée est
supportée par le collége, et voulez-vous donner les noms des personnes employées et des
salaires qui leur sont payés, ainsi qu'un aperçu complet de la dépense annuelle à la pré-
sente date ?
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VIH, Voulez-vous dire quelle serait la juste répartition des frais de service de chauf-
fage, de nettoyage et de réparation dans l'édifice, spécifiant les parties qui en sont occupées,
soit ccnjoiutement ou séparément, suivant le cas?

IX. La dépense occasionnée par l'observatoire est-elle en tout ou en partie défrayée
par l'Université ? quelle est la nature des rapports qui existent entre l'observatoire et
l'Université et l'observatoire et le Collége.

X. Quelle est la nature des rapports qui existent entre l'école de médecine de Toronto
et l'Université ?

AU PRESIDENT DU COLLEGE DE L'UNIVERSITE.

. I. PENSIONNAT.

1. Donnez un état détaillé des dépenses et recettes du pensionnat. pendant chrque
année depuis que l'institution est en opération, indiquant les différent itemps de la dépense ?

2. Donnez un état du nombre des pensionnaires chaque année, ainsi que du nombre
de semaines pendant lesquelles ils ont payés, du montant des honoraires ainsi payés et du
montant payé pour combustible, éclairage et lavage ?

3. Le combustible employé au pensionnat est-il pris sur la provision accordée à l'Uni-
versité ? bi oui, dites quelle est la quantité et la valeur de ce combustible par année ?

4. Le gaz et l'eau dont on fait usage au pensionnat sont-ils portés au compte de ce
département? si oui, dites dans quelle propdrtion ?

5. Donnez le nombre d'étudiants, venant chaque année, d'autres localités que Toronto,
qui auraient pu être admis au pensionnat, mais ont préféré vivre ailleurs ?

6. De quelles sources le doyen du pensionnat retire-t-il un revenu de $169.89 comme
l'indique lcs états fournis par le collége aux commissaires ?

7. Quelles parties du pensionnat sont chauffées par l'appareil de chauffage à vapeur?
8. Quel est le montant des réparations imputables au pensionnat et aux terrains en

dépendant, y compris le drainage ; et quelle somme annuelle faudrait-il affecter à cet
objet ?

9. A combien se sont élevés les frais d'installations et d'ameublement des batisses
consacrées au pensionnat ?

10 Serait-il possible de réduire le personnel et les dépenses de ce département ?
Donnez une évaluation de la somme nécessaire pour subvenir aux dépenses du

pensionnat en supposant qu'il paierait tous les frais, même le loyer de, propriété occupées.

I. APPAREIL 1E CHAUFFAGE.

1. Donnez un état des dépenses occasionnées chaque année par l'appareil de chauffage
à la vapeur, y compris le combustible, les gages, les réparations, etc. ?

2. A combien estimez vous la quote-part des dépenses ci-dessus imputable à l'Uni-
versité, au Collége et au pensionnat respectivement ?

3. Pouvez-vous indiquer un moyen de diminuer la dépense annuelle occasionnée par
l'appareil de chauffage, et pouvez-vous obtenir l'avis d'un ingénieur sur cette question?

4. De combien s'augmente la dépense par l'absence d'arrangements convenables pour
loger le combustible dans l'édifice ?

5. Pouvez-vous indiquer un autre moyen de chauffer la salle des assemblées académiques
qui aurait pour résultat de diminuer les dépenses ?

6. L'enlèvement des cendres entraînerait-il des dépenses plus considérables? Si
oui, de combien par année ?

III. UNIVERSITÉ.

Demandé par le président, un tableau des professeurs et répétiteurs du collége de
l'Université, pendant chaque année, de 1853 à 1861, inclusivement, indiquant:

1. Le département.
2. Le salaire.
3. Le nombre de lectures données chaque semaine.
4. Le nombré total de lectures données chaque année.



5. Le nombre d?étudiants immatriculés.
6. Le nombre d'étudiants temporaires..
7. Le nombre de gradués.
8. Le montant des honoraires reçus de chaque classe d'étudiants, c'est.-àdire, imma-

triculés et temporaires, et à quels objets appliqués ?

AU SENAT DE L'UNIVERSITE ET AU CONSEIL DU COLLEGE DE
L'UNIVERSITÉ.

PROJET DE TENIR SEPAREMENT LES COMPTES DE-L'UNIVERSITÉ ET DU COLLEGE.

1. Pouvez-vous indiquer un moyen de tenir séparément les comptes du Collége et de
l'Université, et de répartir équitablement les dépenses de nature commune, tel que chauffage.
réparations, terrains, bibliothèque et musée?

2. Quelle est votre opinion de l'arrangement suivant et à quelle somme se monterait
le loyer s'il était adopté?

I. Le Collége devant occuper les propriétés à titre de locataire de l'Université.
II. L'Université ;devant payer les frais occasionnés par le chauffage, les réparations,

les terrains, la bibliothèque, le musée et l'assurance.
III. Le Collége devant payer un salaire annuel fixe.
3. En supposant l'adoption de cet arrangement quelle serait, selon vous, la somme

annuelle nécessaire pour subvenir aux besoins du Collége, cette somme devant comprendre
toutes les dépenses collégiales non spécifiées ci-haut, les items étant indiqués sous les
différents chapitres.

Les commissaires ajournent alors à lundi, 13 janvier 1852.
(Signé,) JAMES PATTON,

Président.

LUNDI, 8 février 1862.
Les commissaires s'assemblent au bureau de l'économe à 11 heures a.m.

PRESENTS :

L'hon. JAiEs PATTON, Président,
JOHN BEATTY, écuyer,
JOHN PATON, écuyer.

Le procés-verbal de la dernière séance est la, approuvé et signé.
Le président enjoint au secrétaire d'inscrire au procès-verbal, que la commission ne

s'est pas réunie le 13 janvier conformément à l'ajournement, parce qu'elle avait été infor-
mée qu'en conséquence des états volumineux et variés qu'elle avait demandés, il serait
impossible aux personnes chargées de les dresser da. les avoir prêts ce jour-là. Les com-
missairzs avaient donc décidés d'ajourner l'assemblée à ce jour:

Le secrétaire donne une lettre de l'honprable chancelier de l'Université, en date du
13 javier dernier, exposant la raison pour laquelle il n'a pas répondu aux questions qui
lui ont été adressées.

Dans le cours des délibér'ations, les états suivants sont présentés par le secrétaire:
1. Les réponses de l'économe aux questions b.lui faites en vertu du procès-verbal de

la dernière séance, au sujet de l'école de.médecine de Toronto, de l'asile des aliénés et des
sommes dépensées sur les terrains.

2. Une lettre du président du collége de l'Universi idate du 1er courant, acco7m-
pagnée des états y indiqués.

3. Estimation du revenu de l'Université, année 186 préparée par l'économe.
4..Une lettre du registraire de l'Université, en date de ce jour, accompagnée des

réponses du sénat aux questians adressées au chancellier et au sénat, à l'exception de la
copie du rapport du comité sur les dépenses communes et des listes -des examinateurs et
élèves, lesquelles n'étaient pas tout à fait prêtes.



Les commissasres se sont occupés durant la séance à examiner ces états et ont ajournés
à 5 heures p.m. pour se réunir demain à 11 heures a.m.

JAMEs PATTON
Président.

MARDI, 4 février 1862.
Les commissaires s'assemblent au bureau de l'économe à Il A.M., conformément à

l'ajournement.

PRESENTS:

L'hon. JAMES PATTON, Président,
JAMES BEATTY, Ecuyer,
JOHN PATON, Ecuyer.

Le procès-verbal de la séance d'hier est lu, approuvé et signé.
Les commissaires ont occupé toute la séance à examiner les. états, et ont ajournés à

trois heures et demie pour s'assembler de nouveau à 10 heures A. M.
(Signé,) JAMES PATTON,

Président.

MERCREDI, 5 février 1862.
Les commissaires s'assemblent de nouveau au bureau de l'économe à Il heures A. M.,

conformément à l'ajournement.

PRESNTS:

L'hon. JAMEs PATTON, Président,
JOHN PATON, Ecuyer,
JOHN BEATTY, Ecuyer.

Le procès-verbal de la séance précédente est lu, approuvé et signé.
Les commissaires sont encore occupés à examiner les états qui sont devant eux, et à,

discuter dlivers points qui se rattachent à ces états, jusqu'à une heure et demie ; alors ils
ajournent pour s'assembler de nouveau dans une heure au bureau du président, et puis le
lendemain matin à onze heures au bureau de l'économe.

.em.-Les commissaires s'assemblent au bureau de M. Patton, et siégent jusqu'à
cinq heures.

(Signé,) JAMES PATTON,
Président.

TORONTO, 6 février 1862.
Les commissaires s'assemblent au bureau de l'économe, conformément à l'ajournement.

PRESENTS :

L'hon. JAMES PATTrON, Président,
JOHN BEATTY, Ecuyer,
JOHN PATON, Ecuyer,

Le procès-verbal des délibérations d'hier est lu, approuvé et signé par le président.
Le secrétaire reçoit ordre de transmettre au régistraire et au bibliothécaire, respectiveuient, la liste de questions suivante, et de les prier de ne pas répondre plus tard qoundi prochain, à onze heures.



A THOMAS MOSS, ECR., M. A. REGISTRAIRE DE L'UNIVERSITE.

1. Voulez-vous, en votre qualité de régistraire de l'Université, donner une liste des
examinateurs employés pendant les années 1853,-'54-'55-'56-'57-'58-'59 et '60, et spé-
cifier les fonctions et le salaire de chacun d'eux ?

2. Voulez-vous donner une liste semblable pour les années 1861 et 1862, et spécifier
la quantité des papiers que chaque examinateur a préparés en 1861, et le nombre de réponse
que chacun a examinées.

3. Voulez-vous dire d'après quel principe se fait le choix des examinateurs ?
4. Voulez-vous donner une copie du statut qui autorise à payer les examinateurs, et

dire le moyen de certifier le montant payable à chacun ?

AU REVEREND M. LORIMER, BIBLIOTHECAIRE.

1. Voulez-vous donner un état du nombre de demandes qui ont été faites pour obtenir
des livres de la bibliothèque pendant les années 1859-'60 et'61?

2. Combien d'entre ceux qui ont ainsi fait ces demandes pendant ces années n'étaient
attachés ni à l'Université ni au Collége ?

3. Quelle méthode observe-t-on en laissant sortir les livres, et quelle garantie a-t-on
qu'il en usera bien, avec soin et qu'on les rapportera ?

4. Quels sont les devoirs de l'assistant ?
5. Est-ce que le bibliothécaire peut remplir d'autres charges avec celles qu'il a main-

tenant ?
Le secrétaire reçoit ordre aussi de prier le rév. Dr. McCaul d'assembler les commis-

saires au bureau de P'économc, lundi prochain, à telle heure qui sera jugée le plus con-
venable entre il heures et 4 heures, et sinon lundi, le jour suivant.

Les commissaires ajournent à une heure et demie, pour s'assembler au bureau du
président à deux heures et demi, et de nouveau lundi prochain à Il heures a. m., au
bureau de l'économe.

3femorandum.-Les commissaires s'assemblent au bureau du président. à deux heures
et demie, comme ils en étaient convenus-et siègent jusqu'à 5 heures p. M.

(Signé,) JAMES PATTON,
Président.

TORONTO, 10 février, 1862.

Le président se rend au lieu de l'assemblée à 11, heures, mais le train de Kingston
est en retard, et les autres membres n'arrivent qu'à deux heures et demie; alors se
trouvent

PRESENTS:

L'hon. JAMES PATTON, président,
JOHN BEATTY, écuyer,
Jo'HN PATON, écuyer.

Comme le Dr. McCaul avait attendu pendant une heure, par complaisance pour les
commissaires, et comme le secrétaire avait reçu le matin même sa nomination par lettre,
avant de procéder aux autres affaires, les commissaires entrèrent en conversation avec lui
sur divers sujets. Il présenta un tableau qu'il avait reçu ordre de 'préparer et se retira à
3 heures, avec l'intention de reprendre la conversation le jour suivant à 2 heures.

Le procès.verbal de la dernière séance fut alors lu, approuvé et signé par le président.
Le secrétaire présente les états'suivants qu'il a reçus depuis la dernière séance.
1. Une lettre de l'économe, datée'le 8 du courant, avec un état des balances dues le

31 décembre, sur les ventes de terre, et un estimé du surplus probable de l'Université.



2. Une lettre du régistraire de l'Université, avec le reste des états demandés au chan-
celier et au sénat (en autant que ces derniers ont pu en donner) et ses propres réponses
aux questions qu'on avait ordonné de lui faire dans la dernière assemblée.

3. Les réponses du bibliothécaire aux questions qu'on a ordonné de lui faire à la
dernière séance.

Le président met devant les commissaires une lettre qu'il a reçue du professeur
Chapman, datée le 25 janvier, par laquelle ce professeur explique les états qu'il a faits des
charges dont il s'est acquittées.

Le reste de la séance est employé à examiner ces états, et les commissaires ajournent
a 51 heures, pour s'assembler de nouveau au bureau de l'économe, le lendemain à 10
heures.

(Signé,) JAMES PATTON,
Président.

TORONTO, 11 février 1862.
Les commissaires s'assemblent de nouveau aujourd'hui au bureau de l'économe, à 10

heures, conformément à l'ajournement.

PRÉSENTS:

L'hon. JAMES PATTON, président,
JOHN BEATTY, écuier,
JOHN PATON, écuier.

Le procès-verbal de la dernière séance est lu, approuvé et signé par le président.
Le secrétaire est chargé d'écrire àu régistraire pour lui demander un tableau (d'après

un plan donné) des gradués ès-arts de l'Université de Toronto de 1853; d'obtenir des
membres du collége de l'Université, les informations qu'ils pourront lui donner, s'il n'a
pas en sa possession les documents suffisants pour nous satisfaire.

Le secrétaire a en mains des suppléments aux états de l'économe, nombres i et 6, qui
renferment des états pour l'année 1861, semblables à ceux qui ont été donnés les années
précédentes.

La première partie de la séance est employée a examiner les états et à en parler.
Le Dr. McCaul venu de nouveau à l'heure fixée, reste jusqu'à l'ajournement; il com-

munique aux commissaires ses vues sur divers objets qui se rattachent à l'Université et au
collége de l'Université-spécialement sur la possibilité de chauffer les bâtisses et de loger
les élèves avec plus d'économin; et aussi sur l'affiliation des autres colléges, les difficultés
qu'ils ont à s'affilier, et plusieurs au-tres objets importants.

La commission ajo-rne à 5.15 p. m., pour s'assembler de nouveau au même lieu le
matin suivant, à 11) heurss et demie.

emoradum.-Le Dr. McCaul est prié d'informer les professeurs du collége de
l'Université que les commissaires se trouveront à la salle du sénat, demain, de 2 à 5 heures
p. m., afin de leur fournir l'occasion d'exprimer leurs vues sur tout objet qu'ils (les profes-
seurs) désireront soumettre à la considération des commissaires.

(Signé,) JAMES PATTON,
Président.

TORONTO, 13 février 1862.
Les commissaires s'assemblent au bureau de l'économe, conformément à l'ajournement,

à 10i heures a. m.
PRÉSENTS:

L'bon; JAMES PATTON,
JOHN PATON, écuyer,
JOHN BEATIY, écuyer.

Le procès-verbal de la dernière séance est lu, approuvé et signé par le président.



Le secrétaire dépose sur la table une copie d'un rapport de comité de l'Université et
du collége de l'Université sur la dépense commune de la maison. Ce rapport lu; a été
envoyé par la poste sans aucune lettre pour indiquer de qui il vient.

Les commissaires siégent jusqu'à 12.30 ; al ýrs ils ajournent pour se trouver, à 2
heures, à la salle du sénat avec les professeurs du collége de l'Université qu'ils ont fait
inviter par le Dr, McCaul. Ils demeurent en ce lieu jusqu'a 5.15 P. m., et ont des entre-
vues avec les professeurs Hineks, Chapman et Kingston, et le bibliothécaire.

Alors après avoir prié le président d'informer le Dr. McCaul que la présence de tous
les professeurs est spécialement requise à l'heure qui leur conviendra le mieux entre 9.30
et 5 heures r. iM.; les commissaires ajournent pour s'assembler de nouveau dans la salle
du sénat, le jour suivant, à 9.30 A. M.

(Signé,) JAMES FATTON,
Président.

JEUDI, 15 février 1862.
Les commissaires s'assemblent à la salle du sénat, à 9.30 A. M., conformément à

l'ajournement.

PRÉSENTS:

L'hon. JAMES PATTON, président,
JOHN BEATTY; écuyer, M.D.,
JOHN PATON, écuyer.

Le Rév. Dr. MeCaul, les professeurs Croft, Buckland, Cherriman, Nelson et Beavan,
et M. Herschfelder, sont présents, et sont respectivement priés d'exprimer leurs vues sur
divers points soumis par les commissaires.

Le professeur Forneri et le Dr. Wickson, professeurs classiques, sont absents pour
cause de maladie.

Les commissaires ajournent à 5.30 P. m., pour se rassembler au bureau de l'économe
demain à 10.30 A. M.

(Signé,) . JAMES PATTON,
Président.

TORONTO, 14 février 1862.
Au bureau de l'économe, à·10 A. Mr., sont assemblés:

L'hon. JAMES PATTON, président,
JOHN BEATTY, écuyer, M.D.,
JOHN PATON, écuyer.

Le procès-verbal de la séance du 12 et du 13 du courant, est approuvé et signé par le
président.

Le secrétaire est chargé d'écrire à l'avocat de l'Université, pour obtenir des réponses
aux questions suivantes :

1 La dat de votre nomination comme avocat?
2. Une liste des sommes que vous avez da percevoir depuis cette date, le Iom, la

date des instructions, la date du recouvrement, et quand vous avez payé à l'économe, et si
vous n'avez rien perçu, la.raison du retard ou de l'arrêt de la poursuite ?

3. Comment procédez-vous ordinairemient dans le recouvrement des paiement arrièrés?
4. Recevez-vous d'autres salaires pour votre travail que celui qui vous revient des

poursuites ?
5. Donnez-vous un état régulier des causes que vous avez en main?
Le secrétaire est aussi chargé de demander à l'économe des réponses aux questions

suivantes ?
1. Ayez la bonté d'expliquer comment un si haut capital et tant d'intérêt restent dûs

sur la vente des terres ?



2. Donnez une liste, s'il vous plaît, des sommes que vous ordonné à l'avocat de pet-
ecvoir avec les dates clos instructions et du recouvrement, ou expliquez le retard dans le
recouvrement ?

Les commissaires ajournent pour une heure à 11 heure ; ils s'assemblent de nouveau
au bureau du président à 21 heures, et ajournent là 5j heure, pour s'assembler le matin au
bureau de l'économe hà 1Q9½ heures.

(Signé,) JAMES PATTON,
Président.

ToRONTO, 15 février 1862.
Les commissaires s'assemblent de nouveau au bureau de l'économe, ce matin à 10%

heures.
PRESENTS:

L'hon. JAMEs PATTON, Président,
JOEN BEATTY, écr., M. D.,

JoNH PATON, écr.

Le procès-verbal de la dernière séance est lu, approuvé et signé par le président.
Le secrétaire est chargé d'envoyer au Régistraire de l'Université un memorandum

préparé par M. Paton, pour demander des informations en rapport avec le tableau dont il
a été question dans le procès-verbal de la séance du 11 du courant.

On convient de soumettre aux principaux du coliége les questions suivantes, savoir
1. Approu-ez-vous l'affiliation des colléges du Haut-Canada a un pensionnat d'Uni-

versité, et si vous l'approuvez montrez en les avantages ?
II, Pensez-vous que le système actuel d'affiliation à' l'Université de Toronto n'est pas

satisfaisant, et si vous le pensez, donnez vos raisons ?
III. Quel système d'affiliation croiriez-vous le plus satisfaisant on égard aux points

suivants:
1. Le mode d'assurer l'uniformité de l'éducation.
2. Le principe d'égalité dans le partage des fonds qui viennent lu publie ?
3. L'exercice des pouvoirs de l'Université par les colléges officiels;
4. La composition d'un conseil général de l'Université.
Et le secrétaire est chargé d'euvoyer des copies des dites questions aux messieurs

suivants, savoir: Au rév. Dr. McCaul, président du collége de l'Université, Toronto; au
rév. Dr. Leitch, principal du Queen's College, Kingston ; au rév. Dr. Nelles, principal du
collége Victoria, Cobourg ; au rév. Provost Wiltaker, du Collége Trinité, Toronto; à Sa
Grandeur monseigneur l'évêque Horan, du collége Regiopolis, Kingston; leur disant que
les commissaires seraient flattés de l'honneur d'une réponse, et qu'ils seraient heureux de
l'avoir mardi, le 25 du courant, si ce n'était pas trop tôt.

On donne ordre d'envoyer les questions suivantes au régistraire de l'Université, le
priant de les soumettre au sénat -à la prochaine séance, savoir

I. Pouvez-vous nous dire la nature des arrangements en vertu desquels une partie du
musée a été placée sous le contrôle de l'école de médecine de Toronto ?

II. Est-ce que l'on ne pourrait point se passer de la fournaise et de la chaudière qui
se trouvent dans l'extrémité est de la bâLtisse, et chauffer avec des poëles la salle des
assemblées académiques, et réduire par là de beaucoup les dépenses de l'Université ?

II. Est-cc que le professeur de chimie peut, dans ses lectures ordinaires sur la chi-
mie agricole, donner les instructions nécessaires au département de l'agriculture?

IV. Est.ce que le département des langues orientales ne pourrait pas être tenu d'une
manière satisfaisante par un professeur salarié ?

V. Est-ce que la chaire de météorologie .devrait être en aucune manière une charge
sur la dotation ?

VI. Croyez-vous qu'il serait mieux de laisser à chaque collége affilié la question de la
bourse, séparément de l'Université ?

VIL Quel montant recommanderiez-vous pour la bourse du collége de l'Université,
si les autres colléges s'affiliaient ?



VIII. Est-ce qu'entre les années 1853 et 1862, l'Université n'a donné ou sanctionné
aucune pension ou don gratuit pour des services rendus, et si elle en a donné ou sanctionné,
donnez les noms, les montants payés ou payables, et la nature des services ?

On ordonne aussi d'envoyer les questions suivantes au président de l'Université, le
priant de répondre avant ou le 27 fvrier:

I. PENSIONNAT.

1. En 1860, le compte des approvisionnements s'est monté à................ $2,988 62
et le compte pour travaux d'achèvement à......... ................................... 1,695.00

4,683 62
Veuillez donner les items.
2. Dans le rapport de l'année académique de 1860-61, on voit qu'il y a un compte de

$263.43 pour le gaz. Quelle somme le pensionnat doit-il raisonnablement payer ?
3. Dans la même année, le compte pour le charbon et le bois s'est monté à $1,784.53,

combien le pensionnat doit-il encore payer ?
4. Est-ce que dans la somme de $526.42 pour épiceries, est comprise la chandelle

pour laquelle on fait aux élèves un compte de $54.49 ?
5. Comment peut-on demander au pensionnat la somme de $142.60, quand il n'y a

rien à payer pour le chauffage, le gaz et l'eau, et que l'on a en même temps contre les
élèves un compte de charbon de.................. ......................................... $268 50
et pour chandelles................... .'.... .............................................. 73 59

$342 99

6. On voit qu'en 1859-60, il y avait 38 élèves dans le pensionnat; en 1860-61, 46 ;
et qu'à présent il n'y en a plus que 19 seulement. Comment expliquez-vous cette dimi-
nution ?

7. Est-ce que c'est votre opinion que le pensionnat doit être attaché au collége de
l'Université, et si c'est votre opinion, sur quoi la fondez-vous ?

S. Ne pourrait-il pas y avoir quelques maisons de pension attachées au collége?
9. Est.ce que le pensionnat ne pourait pas se soutenir par lui-même, et de quelle

manière ?
10. Si le pensionnat n'était pas plus longtemps à charge au Collége, quel est le nombre

des serviteurs dont on pourrait se passer, et quelle serait l'épargne effectuée ?
IL. Veuillez donner le détail des dépenses pour impressions et annonces en 1860, et

pareillement pour 1861 ?
III. Est-ce que l'on peut se passer de la fournaise et de la chaudière qui sont dans

l'extrémité Est de la bâtisse, en tant que le Collége y est concerné, et laisser au sénat le
soin de chauffer avec des poëles la salle des assemblées académiques ?

IV. Ayez la bonté de développer davantage les raisons pour lesquelles il y aurait de
graves obj9ctions à donner au Collége, d'après les arrangements proposés, la première place
entre les colléges affiliés à l'Université ?

V. D'après quel principe les étudiants immatriculés ont-il., été dispensés de payer
l'ensignement qu'ils reçoivent, Ptc., et en vertu de quelle autorité ?

Vf. En vertu de quelle autorité l'argent payé par les élèves temporaires est-il donné
aux divers professeurs, et ne fait-il pas partie des fonds du Collége ?

VII. Est-ce que le département de l'instruction agricole a valu assez à l'Université
pour qu'elle garde cncore un professorat ?

VIII. Le professeur de chimie peut-il donner un cours peu long de lectures sur le
chimie agricole ?

IX. Un proéesseur à gages ne pourrait-il pas occuper le département des langues
orientales ?

X. La chaire de métérologie devrait-elle être en aucune manière aux dépens des fonds
du Collége?

XI. Pensez-vous qu'il serait mieux de laisser décider la question des bourses à
chaque collége, plutôt qu'à l'Université ?



XII. Quel serait le montant nécessaire ain sontien du professorat du collége de
l'Université, si les.autres colléges s'affiliaieun?

XIII. Y a-t-il quelque pension de payée ou quelque allocation gratuite d'accordée
pour des serviccs passé, et s'il y en a donnez les noms, les montants payés ou payables
depuis 1853 à ISU', et donnez les raisons de ces gratifications ?

Les questions suivantes sont transmises à l'économe, le priant d'y répondre le plus tôt
possible :

1. Dans quelle proportion l'Université est elle chargée des dépens3s du bureau de
l'économe, et quelles autres institutions sont chargées de la balance ?

2. Voulez-vous donner un compte détaillé des dépenses et salaires du bureau de
l'économe depuis les années 1853 à t561, inclusivement; avec les noms des commis ou
officiers, les devoirs de chacun, les dates de Icurs nominations, les montants payés à chacun,
et en vertu de quelle autorité tels paiements sont faits ?

3. Indépendamment des salaires, ayez la bonté de spécifier les déboursements pour
papeterie, chauffage et dépenses incidentes ?

4. Ne pouvez-vous pas suggérer la réduction de quelques dépenses incidentes ?
5. Dans les comptes publies de l'année 1859; il y a une entrée de 400. payées à

l'économe comme président du bureau de dotation; comment cela s'explique-t-il, et en
vertu de quelle autorité avez-vous reçu cette somme ?

6. Est-ce lue la charge de président du bureau de dotation, et le salaiie qui y était
attaché n'"nt pas été annulés par l'acte de 1853 ?

7. Etes vuns responsable en quelque manière, ou si vous agissez d'après les instructions
du sénat ?

8. Comment justifiez-vous les dépenses de l'Lniversité et du collége de l'Université?
9. Supposé que les terres 'soient vendues que retirerait-on pour les dépenses probables

du bureau de l'économe, avec le système actuel?
* 10. Comme les commissaires désirent dire dans leur rapport qu'ils ont examiné toutes

les garanties, voulez-vous avoir la bonté de produire les débentures et les coupons ?
11. Dites, s'il vous plait, toutes les instructions d'après lesquelles vous agissez, dans la

vente das terres ? -
12. N'y a.t-il pas d'autre audition de vos comptes ni d'autre examen de vos garanties

que les états ordinaires de l'auditeur général ?
13. Ne pouvez-vous suggérai aucun moyen de réduire les dépenses de votre bureau,

soit par la reductiou du personnel ou autrement ?
Le secrétaire est chargé de prier M. Broomer d'envoyer ses états pour le 29 février.
Les commissaires sont occupés à préparer les questions, etc , tout le jour, et à arranger

ls en-têtes de leurs rapports.
A 5.15 P. m., ils ajournent jusqu'à lundi le 24 février, à 11.30 A. M., pour s'assembler

à cette heure au bureau de l'économe.
(Signé,) JAMES PATION,

Président.

TORONTO, le 25 février 1862.
Aujourd'hui, le Dr. Beatty et M. Paton s'assemblent au bureau de l'économe, M.

Paton a été empêché d'arriver avant ce matin à cause de la neige qui s'est amassée sur le
chemin de fer Grand Tronc.

M. Paton reçoit et lit une letére du président, datée de Québec, dans laquelle le prési-
dent annonce qu'il ne peut être présent vu le déplorable accident arrivé à sa belle-soeur, à
Cornwall.

Vu ces circonstances, les commissaires ne procèdent point aux affaires, mais ils ajour-
nent pour s'assembler quand le président l'ordonnera.

(Signé,) JAMYS PATTON,
Président.

rý_. - .



TORONTO, le 13 mars 1862.
Les commissaires, sur l'invitation du président, s'assemblent de nouveau aujourd'hui.

PRESENTS:

L'hon. JAMES PATTON, Président,.
JOHN BEATTY, écuyer, D..,
JOHN PA'ON, écuyer.

Le procès-verbal de l'assemblée du 15 février et le mémoire du 25 du même mais
furent lus, approuvés et signés par le président.

FURENT DÉPOSÉS SUR LA TABLE:

1. Les réponses du trésorier aux demandes qui lui avaient été faites, suivant le pro-
cès-verbal du 14 et 15 février.

2. Le rapport de M. Bloomer, comme avocat de l'Université, en réponse à la demande
qui lui avait été faite;

3. Les réponses du rév. prévost Whittaker, comme président de Trinity College, aux
questions sur l'affiliation; enfin,

4. Des réponses du Trinity College aux demandes contenues dans le procès-verbal du
15 février.

Le président lit une lettre de M. Allan Cameron, relative à la position que ce dernier
occupe comme caissier dans le bureau de l'économe. Les commissaires ayant informé M.
Cameron qu'il pourrait s'expliquer par écrit ou de vive voix, il opta pour être entendu, ce
qui lui fut accordé.

Les commissaires s'occupèrent ensuite de l'examen de divers rapports et s'ajour-
nèrent à 5.30 p.m., jusqu'au lendemain à 10 a.m.

(Signé,) JAMES PATTON,
Président.

TORONTO, le 14 mars 1862.
Les commissaires se sont réunis ajourd'hui à 10 a.m., au bureau de l'économe; furent

PRÉSENTS:

L'hon. JAMEs PATTON, Président..
JOHN BEATTY, écuyer, D.M.,
JOHN PATON, écuyer.

Le procès-verbal de l'assemblée d'hier fut lu, approuvé et signé par le président.

FURENT DÉPOSÉES SUR LE BUREAU:
1. Une lettre du régistraire de l'Université, contenant la liste des B.A. et M.A. que

ont pris leurs degrés depuis 1853.
2. Une lettre du même contenant la réponse aux demandes qui lui furent adressées et

qui sont contenues dans le procès-verbal du 15 février;
Le secrétaire reçut l'ordre de renvoyer au registraire de l'Université la liste des'.A.

et des M.A., en lui demandant de faire aux commissaires un rapport suivant une formule
en blanc qui lui serait donnée et de renvoyer la liste en même temps.

Les cominissaires s'occupèrent ensuite à faire l'examen de divers rapports jusqu'à 5.45
p.m. où ils s'ajournèrent jusqu'au lendemain à 10 a.m.

(Signé,) JAMES PATTON,
Président.

TORONTO, le 15 mars 1862.

Les commissaircs se sont réunis aujourd'hui à l'heure fixée; furent



PRÉSENTS:

L'hon. JAMES PATTON, Président,
JOHN BEATTY, écuyer, D.M.,
JOHN PATON, écuyer.

Le procès-verbal de l'assemblée d'hier fut lu, approuvé et signé par le président.
L'économe dépose un rapport qu'il avait déjà 'parcouru, ce rapport répondant à des

demandes au sujet des terres faites le 14 décembre.
Les réponses du sénat aux demandes relatives à l'affiliation sont reçues et lues.
Il fut proposé ce qui suit, à l'économe, savoir :
Qu'à la demande soumise au conseil du collége de l'Université pour des détails sur la

dépense d'impressions et d'annonces de 1860 et 1861, celui-ci ayant répondu:
" Nous n'avons aucun mémoire de ces dépenses; il nous faut renvoyer aux livres de

l'économe," l'économe voudrait-il donner ces détails, vu que l'on nous rer-voie à ses
livres pour les renseignements nécessaires ?

Le secrétaire reçut l'ordre d'adresser au président du collége de l'Université la nues-
tion suivante, savoir :

Veuillez donner le nombre moyen des étudiants non immatriculés et immatriculés
fréquentant chaque classe du collége, depuis le conmmenCement des classes jusqu'à cette
date, et former cette moyenne en additionnant le nombre des élèves présents chaque jour
et en divisant par le nombre depuis. Si vous ne pouvez donner ce renseignement, veuillez
donner le nombre des élèves de chaque classe à. n'importe quel jour de la semaine?

L'économe dépose le rapport demandé ci-dessus. Les commissaires s'occupèrent le
reste du jour jusqu'à 4 h. p. m. à étudier les diverses questions de leur rapport et s'ajour-
nèrent pour se réunir à la réquisition du président.

(Signé,) JAMEs PATTON,
Président.

KINGSTON, le 27 mars 1862.
Les commissaires s'assemblent à Kingston ; furent présents:

Le Dr. BEATTY et
W. PATON.

Le président ne peut venir, sa présence étant nécessaire à Québec. On étudie un
projet de rapport, puis les commissaires s'ajournent au lendemain.

Au même endroit. Furent présents: lINGSToN, le 28 mars 1862.

Le Dr. BEATTY et
W. PATON.

Le présidenp pst retenu à Québec. On étudie le projet de rapport, et les commis-
saires s'ajournent,

CoOvouxtG, le 2 mai 1862.
.Les commîigsaires s'assemblent à Cobourg; furent présents:

Le Dr. BEATTY et
W. PATrON.

Le président ne peut assister.
On étudie le projet de rapport.·
Les commis8aires s'ajornent.:



ToRONTO, le 5 mai 1862.
Les commissaires s'assemblent à Toronto; furent

PRÉSENTS:

le PRÉSIDENT,
le Dr. BEATTY et
M. PATON.

On étudie le projet de rapport.
Las commissaires s'ajournent au lendemain

ToRoNTo, le 6 mai 1862.
Les commissaires s'assemblent au même endroit; furent

PRÉSENTS:

Le PRÉSIDENT,
le Dr. BEATTY et

M. PATON.

On étudie le projet de rapport.
Les commisssires s'ajournent.

TORONTO, le 12 mai 1862.
Les commissaires s'assemblent au même endroit; furent

PRÉSENTS :

Le PRÉSIDENT et
Dr. BEATTY.

On étudie le projet de rapport.
Les commissaires s'ajournent au lendemain.

TOTONTO, le 13 mai 1862.

Les commissaires s'assemblent au même endroit; furent

PRÉSENTS:

Le PRÉSIDENT,
le Dr. BEATTY et
M. PATON.

On approuve et adopte le rapport.
Les commissaires s'ajournent.

KINOSTON, le 20 mai 1862.

Les commissaires s'assemblent à Kingston ; furent



PRÉSENTS :

Le Dr. BEATTY et
M. PATON.

Le président ne peut venir par suite d'engagements.
Les commissaires préparent l'appendice de leur rapport et surveillent la copie des

divers documents.
Ils s'ajournent au lendemain.

KINGSTON, le 21 mai 1862.

Les commissaires s'assemblent à Kingston; furent

PRÉSENTS:

Le Dr. BEATTY et
M. PATON.

Le président est à Québec.
Les commissaires continuent à préparer l'appendice de leur rapport pour l'envoyer à

Québec, et s'ajournent au lendemain.

KINGSTON, le 22 mai 1862.
Les commissaires s'assemblent au même lieu; furent

PRÉSENTS:

Le Dr. BEATTY et
M. PATON.

Le président est à Québec.
Les commissaires s'occupent à compléter leur rapport et l'appendice, et s'ajournent

au lendemain.

KINGSTON, le 23 mai 1862.
Les commissaires s'assemblent au même lieu; furent

PRÉSENTS:

Le Dr. BEATTY et
M. PATON.

Le président est à Québec. ,
Les commissaires ayant terminé leur rapport avec l'appendice, le signent et le transmet-

tent au président à Québec, pour recevoir son approbation et le présenter à Son Excellence
le Gouverneur-Général.

QUÉBEi, les 26, 27, 28 et 29 mai 1862.
Le président est occupé du 27 au 29, à recevoir tous les procédés préparatoires pourteruiner les travaux de la commission.



No. 4.

A l'honorable James Patton, président de la commission instituée par Sou Excellence le
Gouverneur Général pour s'enquérir des affaires financières de l'Université de
Toronto et du collége de l'Université.

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre ci-inclus, tels qu'indiqués dans la
listé, certains rapports demandés par votre entremise par votre collègue, M. Paton, de
Kingston.

En recevant cette demande, je"promis de faire tout en mon pouvoir pour donner les
renseignements ; ce que je vous envoie en ce moment contient tout ce que j'ai pu recueillir
dans les quelques jours que j'ai eus à ma disposition pour le faire.

Avant de pàrler des rapports, il ne sera peut-être pas inutile de désigner en passant,
les diverses sources qui fournissent le revenu de l'Université, et d'appeler l'attention de la
commission sur l'autorité en vertu de laquelle ce revenu une fois reçu, est dépensé, et par
qui, également, sont faits les emplois d'argent pris de temps à autre surile principal.

En premier lieu, disons quelque chose des sources du revenu de l'Université. La
première qui se présente naturellement est le loyer provenant des portions de terres non-
vendues classées dans le bilan annuel sous le titre de " Loyer de lots affermés." La dota-
tion se composait dans l'origine d'un choix de terres des réserves du clergé, dont une
grande partie se trouvait en réalité ou nominalement affermées par la couronne, lorsque
celle-ci les donna au Collége Royal (King's Cullege).

On avait coutume de renouveler ces baux quand ils étaient expirés ou d'en accorder
de nouveaux, lorsque quelqu'un en faisait la demande, jusqu'à l'année 1845 ; mais depuis
cette époque, à une exception près, on n'a accordé aucun nouveau bail, depuis que l'adminis-
tration des terres a été enlevée à l'Université par l'acte Baldwin, qui vint en force le ler
janvier 1850. Le bureau de la dotation créé par cet acte, résolut de ne plus accorder de
bail, et censidéra qu'il était plus avantageux pour l'institution de se défaire des terres en
les vendant le plus tôt possible. Néanmois, lorsqu'un fermier dont le bail expirerait
ne serait pas prêt à acheter, il fut également résolu qu'on lui permettrait de rester d'année
en année comme s'il avait réellement baii,-c'est-à-dire que tant qu'il paierait le loyer fixé
il serait maître de rester tant qu'il le voudrait. Com·ne c'était notre désir de vendre les
terres, nous prîmes ce parti afin d'empêcher les fermiers de prétender longtemps les
terres sous prétexte de s'indemniser du prix qu'ils avaient à payer. Le résultat a été qu'il
n'y a plus que neuf bauí qui ne sont pas encore expirés. Il reste en outre, une grande
partie des terres non vendues qui paient loyer; mais ce loyer augmente tous les sept aus du
prix primitivement convenu lors du premier ou du second bail.

Je me suis efforcé d'incorporer dans les comptes rendus des terres non vendues les ren:
seignements demandés à l'égard de ces lots decupés sous bail. La source réelle de revenu
se-compose de la vente des terres, on a encore des balances dues sur les ventes effectuées.

Les autorités du collége royal ont toujours fait leurs conventions avec les acheteurs
de telle sorte lue-le prix de vente doit se payer en dix versements égaux annuels, le premier
devant l'être sur le champ ; l'intérêt des neuf autres paiements doit être payé en même
temps que le versements. Si les paiements avaient été faits au temps dit, il n'y a pas de
doute que cesystème eût fonctionné assez bien ; et malgré tout, je ne crois pas qu'il en
soit résulté aucun inconvenient, bien que dans certains cas l'irrégularité des paiements ait
causé de la confusion lorsqu'il s'agissait, par exemple, d'examiner finalement un compte
avant d'accorder le contrat. Cependant, le bureau de la dotation en a adopté un autre qui.
leur paraît plus simple ; il consiste en ce que toutes les offres de vente doivent porter la
condition expresse que le prix devra être payé en dix versements égaux annuels- comme
ci-devant, mais que l'intérêt devra être payé tous les ans sur la balance qui reste due. Ce
système aurait l'inconvénient, s'il était suivi à la lettre, de rendre difficile le versement des
premiers paiements, qui sont plus considérables que sous le premier; mais comme il importe
assez peu que le prix d'achat ou principal soit payé vite ou non, pourvu que l'acheteur en
paie l'intérêt et améliore la terre, on a eu coutume de lui dire que, une fois cet intérêt.
payé, -il n'a pas besoin de se troubler sérieusement pour effectuer ses -paiements lorsqu'ils
tombent dus. Quelquefois, on a encouru des pertes positives par suite- de -ce système -lors-
qu'on avait à faire de gros paiements sur le, fonds permanent, et que je n'avais auu
pouvoir de placer de la même manière la somme équivalente, car alors j'étais obligé de la



déposer à la banque à 3 pour cent seulement d'intérêt. Un moment, la balance ainsi
déposée à la banque a atteint jusqu'au chiffre de £40,000, avant que j'eusse l'ordre d'en
ftair-, un placement plus avantageux ; d'autres fois, cette bahince, pour être moindre, ne
laissait pas que d'êtreeniiore assez élevée. Ce n'est qu, tout dernièrement quej'ai reçu un
ordre en conseil d'une nature pernaneuteau sujet des placements. Muni de ce pouvoir, je
me trouve L avoir une raison de demander les paiements, que je n'avais pas auparavant ;
cependant, connaissant comme je suis à portée de le faire, les difficultés qu'ont les cultiva-
teurs à faire leurs paiements, je devrai encore an biecn'des cas être d'une grande indulgence.

J'entre d;:ns ces dlétails pour répondre aux renseignements précis que M. Paton
demande dans la cédule qu'il m'a donnée, à l'égard des paiements du principal et de l'in-
tétêt sur les ventes de terres.

Le comptu.rendu qu'il demande ne pourra être fait qu'au bout de quelques mois, et
encore pas exactement de la manière indiquée. J'ai à faire une balance le 31 décembre
pour le rapport que j'envoie à l'auditeur-général; je tâcherai de songer, en la faisant, à
celle que me demande M. Paton, et de vous donner tous les renseignements exigés le plus
complets possible. D'lun autre côté. les balances du 31 décembre dernier sont à votre
service.

En second lieu, la deuxième source de revenus se forme des débent.ures. Le rapport
vous donnera les détails. J'ai déjà dit que ce n'est que depuis peu .que Son Excellence
ni'a donné des instructions générales au sujet des placements. Il y a quelques mois (en
janvier) je reçus le pouvoir de placer mes fonds sur des effets publics dont l'intérêt est
payable par le fonds du revenu consolidé. Les seules débentures de comté qui aient été
achetées sont celles du comté de Grey, et elles ont indiquées dans la cédule. La liste ci-
incluse vous indiquera le placement sur hypothèques comme une autre source de revenu pour
l'Université: les trois premiers sont des prêts faits par le collége royal; les hypothèques
furent reçues par les autorités de cette maison d'éducation. Le quatrième est une avance
faite aussi par le collége royal à M. Boswell, pour que ce dernier pût acheter les caractères
qu'il lui fallait pour l'impression des papiers d'examen. La caution immobilière fut
donnée sur la demande du bureau de la dotation qui exigeait que la dette fût, duement
garantie. Ces prêts furent tous faits sur des évaluations données paîr des personnes com-
pétentes, et lor.que la propriété pouvait donner le double de la somme prêtée, en l'évaluant
au prix comptant qu'elle atteindrait à une vente forcée ; comme ces hypothèques furent
données à une époque où l'on ne parlait pas encore de spééùler sur les terres, mais
bien au contraire dans un temps où le marché de la propriété était dans un état de stag-
nation, où il n'y avait pas encore de chemins de fer d'ouverts, il ne peut y avoir aucun
doute que ces hypothèques ne soient aussi bonnes, sinon meilleures, que le jour où elles
furent données.

On retire encore tous les ans une petite somme des loyers de terrains *situés sur la rue
de la Baie, à l'encoignure des rues Wellington et Scott, ainsi que sur la rue Front. Ce
dernier n'est à vrai dire que l'intérêt d'argent converti en un loyer de terrain.

On trouvera de plus dans les rapports un petit montant de parts de banque prises
dans celle de Gore et dans celle du Haut-Canada.

A part l'intérêt sur les balances que nous avons à la banque et tout derpièremeat, le
loyer de l'école de médecine et du jardin du Gouverneur, nous n'avons rien retiré jusqu'ici
de la dotation ou de fonds placés ; on vient, cependant, de conclure des arrangements au
moyen desquels on va pouvoir commencer à retirer quelque chose tous les ans d'une partie
du parc de l'Université.

Son Excellence m'a autorisé à passer des baux moyennant certaines conditions. J'ai
fait un bail et le plan des lots a été inséré au dossier. Un obstacle qui devra disparaître
s'oppose à ce que je profite de ce pouvoir; c'est la possession que je n'ai pas encore de la
bâtisse et des terrains occupés aujourl'hui par le directeur de l'hospice des aliénés pour
les besoins de sa charge. J'hésiterai à faire l'annonce tant que je ne saurai pas quand on
pourra déménager ces pauvres malheureux.

J'ai reçu quelque chose dernièrement sous forme d'honoraires pour immatriculation
et degrés. Çes honoraires sont perçus par le régistraire qui me les transmet. Il y a
encore les honoraires sur les contrats que l'on peut considérer comme fesant partie des
revenu, de l'Université; ils sont de $2 pour tout acte de vente; $3 pour tout contrat et
brevet; et $2 pour tout transport accepté. Comme l'avocat reçoit les honoraires de tous
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les actes de vente, et les deux-troisièmes de ceux des contrats, on comprend combien est
mince la part qui va à l'Université; cette petite portion disparaîtra même tout entière
lorsque toute la dotation sera vendue et les titres donnés. Aussi, cn évaluant le revenu
futur, doit-on passer ces honoraires sous silence.

La date de votre seconde assemblée est si rapprochée qu'il me faut renoncer pour le
moment à en dire plus long sur ce rapport, ou, ainsi que je me l'étais proposé, sur les
ordres en vertu desquels on a affecté à. certains emplois des sommes prises sur le fonds
permanent. Je me tiens, toutefois, prêt à répondre à aucune question ou à fournir aucun
renseignement que je pourrai donner.

Avant de finir, je dois vous prier d'excuser la forme dans laquelle ces observations
vous sont transmises, ainsi que les imperfections qui peuvent s'y trouver. Le manque de
temps m'a forcé de vous les envoyer comme je les avais jetées sur le papier, sans même
avoir pu les faire mettre au net.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) DAVID BUCHAN,
Bureau de l'économe, Econome.

Toronto, 6 décembre 1861.

P. S.-Les rapports que j'ai pu préparer et. que je vous transmets ci-inclus sont:
I. Etat des terres non vendues jusqu'au 1er décembre courant, contenant des rensei-

gnement sur les loyers de quelques unes et un aperçu de leur valeur.
Ii. Etat des placements sur hypothèques et de l'espèce de propriétés immobilières

sur lesquelles des hypothèques sont effectuées.
III. Etat du montant der débentures en notre possession ainsi que des parts de banque.
IV. Etat du revenu depuis 1856 à 1860 inclusivement.
V. E tat du montant affecté et dépensé pour certains articles depuis la mise en force de

l'acte jusqu'à la fin de 1860.

No. 5.-C.

ETAT DES PARTS DE BANQUE APPARTENANT A L'UNIVERSITÉ
DE TORONTO.

BANQUE DU HAUT CANADA.

25 parts de $50.. ......................... $1150
Moins 40 pour cent. ............................................... 450

-$-690

BANQUE DE GORE.

15 parts à $50..................................................... $750

'61440
Bureau du Trésorier,

Toronto, 25 novembre 1861.

ETAT DE LA BALANCE EN MAINS A LA -BANQUE DU HAUT
CANADA.

30 novembre 1861.................. .............. ....... $12,991 99

. 6
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No. 6.

A.-TABLEAU des débentures provinciales et autres apparte-

No. Dénomination. Date. Dében- Montant.tures.

154:: £ s. d.
273....... Chemins York...............................Avril 25, 1 00 o 
363............. d ...................................... Mai 14,
321................................................ Mai 14, 1835 400 O 0
342.................................. .. .................. .. 500 O 0
223 à 228...7 e., chap. 4.......................... 'Mars 9, 1852 6 3000 O
314....... Ca l Wlland ........................... Mars 16, 1853 1 2025
4.........Navigation de la Tay ....................... J.il.c 27,1843 1 250 
5............ do ........................... do 1 25000
235 à 2853... 12 Vie., chap. 5 ........................... 2, 1851 19 9500 0 O
2854 ............ do . .............................. Avril 9,181 592 12 1
2911 à 2f14.. do. . ............................. Jain 13, 1851 4 2000 0 0
2917 à 2926.. do ................................ .......... 10 10000 O
613............Cité de Tornto .......................... Mars 26, 1861 1 100 O O
3005 à 3008... 13 et 14 Vie., chape. 2 et 6.......... ........ Déc. 27, 1851 4 2000 O O
3121 à 13 et 14 Vie., chap. 23.2........................... Avr 2 1852 6 so0 O
3213 C321m...n13 et 14 Vie., chap. 2............................ Aai 10, 1852 6 37...0 .
12 à 20........ital-général de Toronto...................... ..... a 1er, 1856 ... 4000

314? à 3148 ... Septembre 5, 1860, date d'achat; 13 et 14 Vie., chap. I2, décembre 14, 1860 ..................... D.. 2i 14, 185...... 2000

35........Canal Velland, . Vic..........................................Janv. er, 1843 ... 1 1000 0
Décembre 10, 1860, date d'achat.

25 ........ 1 Vie., chap. 24, s.............. ........................ D Ma. 20, 1853 ..... 200
Décembre 10, 1860, date d'achat.

60.....d........o18 Vi., c.ap. 143, s .. 23....................Ju do ...... 1cr, 185G 1 250 0
Décembre 10, 1860, date d'acat. .

16 ........ 18 Vie., cap. 143, se.......... ........................... Mars 2, 1857 1 250 
Décembre 10, 1860, date d'achat.

7........18 Vi., chap. 143, sec. 23......................................do ... 1 250 
Décembre 29, 1860, date d'achat.

54C..........V bap. 143, sec. 23....................................... do ar 2 500 
1 Décembre 29, 1860, date d'achat.

58 ........ 18 Vie., chap. 143, sec. 23 ......... ................ do ... 1 1000 
Janvier 8, 1861, date d'achat.

30 ........ 16 Via., chap. 24, sec. 25................... Juin 5, 1854 ... 1 50
Avril 2, 1861, date d'achat.

29 ........ 18 Via., hap. 24, sec. 25.............................. do Mai 1 250 
112 à 120 . Statuts refondus du H..C., 22 Vie., chap. 0; Oct.

f 9, 1861, comté de Grey .......................... Janvier 28, 1859.. 9 2737 10 0

130 à1137 ... Déhentures sterling; Novembre 18, 186 1, do do., do 8 2433 6 8
232 à 38 .1ý Ctéde Toronto, débentures sterling; Octobre 31,1

122 à 238...... it

1S; 22 Vie., ahnp. 71; Acte de corporation, 309-Mars 1er,1 80.... 58 35283 6 8
2389 à 2418... Octobre 31, 1861, do do ............. ...... do ... 30 9125 O O
2449 à24b1.. do do do ................... do .... 3 365 O 0

89011 15 à

BUREAU DE L'EcoNomE,
Toronto, 24 novembre, 1861.



No. 6.

nant a% l'Université de Toronto, et détails sur chaque débenture.

Montant quand ayable Echéance.

$ ets. p. e.
2000 00 Janvier 1, juillet 1.. Juilet 27, 1860........ 6
2000 00 Mai 14, nov. 14...... Mai 14, 1865.......... do
1600 00 do ...... do ......... do
2000 00 Janvier 18, juillet 18:Juillet 18, 1874...... do J

12000 00 Janvier 1, juillet 1... Janvier 1, 1872....... di
8100 00 do ... Janvier 1, 1863 ...... do .5
1000 00 do ... Juillet1, 1847......... do o
1100 00 do ... do ......... do I

38000 00 Avril 1, octobre 1.... 1 Avril 2, 1871......... do ) 2
2370 42 do ... do ... do do
8000 00 Juin 1, décembre 1,. Juin 13, 1871. do do
4000 00 Janvier 1, juillet 1.. Juilet 1, 1871......... do do
400 00 do ... I Mars 26, 1868.. ..... do do

8000 00 Juillet 1, janvier 'I.. Janvier 1,1872........ do do
12000 00 Avril 1, octobre 1... Avril 1, 1872 ......... do do
12000 00 Mai 1, novembre 1.. Mai 1, 1872........... do do
16000 00 Janvier 1, juillet L.. Janvier1,*1861....... de do

8000 00

4000 00

800 00

1000 00

1000 00

1000 00

2000 00

4000 00

1000 00

1000 00

10950 00

9733 33

141133 33
36500 00

1400 00

356047 08

Avril 1, octobre 1... Juillet 1,1872.........

Janvier 1. juillet .. Janvier 1,1863 ......

Janvier 5, Juillet 5.. Janvier 5, 1864 ......

do ...

do ...

do

do 1866......

do 1867......

do 1867......

do

do

7

8

do

do

do ...1 do 1867...... do

do ...I do 1867...... do

do ... July 5, 1864 ......... i
Juillet 5, janvier 5...l do ......... 7

Janvier 1, juillet 1.. January 1, 1879...... 6

do ...j do ...... do

Avril 1, octobre 1.... Avril.1, 1885 . do
do ... do ......... d>
do ... do ...... ,.. do

do

do

do

do

do

do

do

do

do

Sdo
do

do

do
do
do

REMARQUES.

Nulles.
do.

Débentures 12 à 20, et 1862-3-6--7-S
--9 et 1871.

Commission et courtage ................. $65 46
Achetées à 1064 pour cent.
Commission et courtage ................. 10 27
Achetées à 100I pour cent.

do 101 do 1 .

do 108h do

do do do

do do do C
Commission et courtage ................. $31 31
Achetées à 109 pour cent.
Commission et courtage ................. 7 74
Achetées à 105 pour cent.
Commission et courtage ................. 2 68
Achetées à 105 pour cent.
Commission et courtage ..... ..... 123 50
Achetées à 90 pour cent.
Commission et courtage ..... ...... 97 34
Achetées à 90 pour cent.

do do do
do* do do
do do

M. DRUMMOND,
Teneur de livres,

(Signé,)



No. 7.

RÉPONSE A LA DEMANDE No. 21.

UNIVERSITÉ DE TORONTO.

TABLEAU DU REVENU TOTAL REÇU CHAQUE ANNÉE.

SOURCES.

Intérét sur prix d'achat et argent placé..................,.,..........
Intér6t sur débentures..............................

do balances de banque........ ...................................
do prêts.......................................... ........................
do billets pronissoires...............................
do rembours de frais de justice..... ...........................
do assurance...............................................................

Loyer de terres affermées ........................................................
Dividendes et bonus sur parts de banque..................
Honoraires de transport-Pour contrats et marché (la plus grande

partie est payée à l'avocat) .............................
Honoraires d'anatomie........... ............................................
Infractions aux droits de propriété...........................................

$

1853.

$ cts.
32119 88
12013 32

412 52
5306 70
676 27

......... .........
,,. ..............

15547 02
149 00

1854.

$ cts.
2L043 30
11447 03
2023 73
4690 20

401 73

15
12411 10

100 00

1855.

$ cts.
21513 72
18684 13

1113 86
6132 78
270 59

.................

8756 15
81 00

702 55 865 55 822 68
142 50 ............. 0.....

7 00.............. 102 00

67076 76 j 52982 79 57476 91

BUREAU DE L'ECONOME,
Décembre 1861.

REPONSE A LA DEMANDE No. 5.

UNIVERSITÉ DE TORONTO.

TABLEAU DU REVENU TOTAL REÇU CHAQUE ANNEE.

SOURCES. 1856. 1857.

$ tr. cs
Intérêt sur prix d'achat .................. 22510 01 18140 30

dio argent placé .................. 6745 3774 89
du débentureq .................. 20887 03 25627 04
do balances de banque........ .. 1697 22 4695 32
do prêts.............................. 8560 50 388 00
do hillets promissoires ......... 3 93 89
do rembours de frais judIçiaires ..............
do compte d'assurance, pom-

pagnie de ch. de fer B. et G... .16 70 I.........
do loyers perçus par avtt... , 322 69

Loyer de lots afferméso..,,, ... .... 5025 00. 3016 OS
do de l'école de médecin .. ,,, .. ,,.. &..estDivideudoi et bonus dur parti hqI8 aai9 60

1858.

$ ets.
17091 36
2829 70

27293 04
1821 86
5128 96

1822 95
f..n44 oM 1

1859... 1860.

$ ets, 5 ets.
17567 26 18403 86
2344 95 2739 32

23479 24 22071 44
................. ..................

4956 98 3757 31

7 50 .........

2632 50 1971 40,
, .. 800 00

184 à0 1 155 40
msm i q.,,. 48M1 s4



Réponse à la demande No. 5.-Université de Toronto.-Tableau du revenu, total reçu
chaque année.-(Site.)

SOURCES. 1856. 1857. 1858. 1859. 1860.

$ t. $ ets. $ ets. $ ets. $ cts.
Immatriculation ethonorairesde degrés ................. ........... ................. 226 00 601 00
Honoraires de transport, et honoraires

pour contr'tet actas (payés àl'avoc.) 663 08 426 38 190 00 236 60 313 74
Vente de la charpente de la bâtisse at-

tenant à l'école de médecine. ......... ....... ............. 200 00

$ 66577 22 60132 16 55733 97 51585 53 54375 31

BUREAU DEL'ECONOME,
Décembre 1861.

No. 7.-Suite.

REPONSES AUX DEMANDES Nos. 5 et 21.

Supplément No. 2 au Rapport clu Trésorier No. 1.

UNIVERSITE DE TORONTO.

TABLEAU du Revenu total de l'année 1861.

SOURCES.

Intérét sur prix d'achat et argent placé .....................................................................
do Débentures................................................
do Balances de Banques ........... ..................................... .........................
do P rêts....................................................................................................
do Billets promissoires ................................................................................
do Vieux frais............................................................................................

Loyer de terres affermées........................................................................................
Loyer de l'école de médeci-e, parc de l'Université......................................... ........ .....
Dividende sur parts de banque...................................................................................
Honoraires de transports, d'actes at de contrats-moins $30 payées à l'avocat ..............
Pension des élèves ...................................................
Remboursements de frais judiciaires .........................................................................

$ ets.
18440 02
20251 71

835 20
4435 65

48 00
14 00

2921 21
400 00

92 10
89 37

2784 40
43 50

$50355 16

BREAU- DE L'ECONOMIE,
Toronto, févriier 1862.
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No. 9.-Suite.

SUPPLEMENT No. 2 AU RAPPORT DU TRESORIER, No. 6.
UNIVERSITE DE TORONTO.

TABLEAU des dépenss, à compte du Fonds de Revenu, 1861.

COMPTE.

.$ et.
Salaires-du Bureau du trésorier.................................................... ................. $7670 00
Dépenses incidentes .................... ....................................... .......................... 884 07

$8554 07
A déduire la part d'administration collective par le Collége du H.-

C., et les f.ais de poste remboursés ....................... ............ $1602 91
Less-Surchargo au collége depuis 1857 à 1860, inclusivement...... 1239 00

363 91
8190 16

Salaires-Université de Toronto ......................................... ................................. .... 3273 Og
do Collége de l'Université............................................... . 28403 91

Examinateurs ................................................................... ....................... 1200 00
Bourses....................................................................................................................... 5719 97
Prix et m édailles.................................................................................. ........................ • 683 13
Papeterie et impression-UTniversit4 ................................... ........ ................................. 1699 33

do Collége de l'Université ............................................................ 611 7
Dem eure..................................................................................... . .. .. ................ 2694 92
Traviux à l'intérieur, etc.-Université ..................................... ......... 349 75

do Collége-de l'Université......... ......................................... 814 35
Combustible........................................................ .................. .......... .......................... 2538 37
Gaz et eau, .......... .............. .......................................... 442 61
Taxes ........................... . .......................................................................................... 1131 83
Terains ..................................................... ........................................................... ... 382 65
A nnonces.................................................................................................................... 161 05
Dépenses incidentes-Université ...................... .............................................................. 1185 94

do Collége de l'Université.................................... ................................ 976 51
do Générales ...................................... ................... ........................... 194 42

Assurance ....... ................................ ... ................................................................ .. 675 00,
Vieilles batisses-Ecole de médecine ................. .................... .................. 180 00

(Payé pour clôture et pour un petit bâtiment, cette somme étant balancée par la vente
d'une charpente)

Commission de visite......... .......................................................................................... d0 10
Courtage et commission............... ............ . ......... '...................... . . . . . ... 320 29

Total........................... .............................. $61829 11

BUREAU DIE L'ECONOME,
Toronto, février 1862.

No. 10.

RÉPONSE A LA DEMANDE No. 9.

(LETTRE DE L'AUDITEUR DU COLLÉGE AU PRÉSIDENT.)

COLLÉGE DE L'UNIVERSITÉ,
TORONTO, 30 novembre 1861.

CHER MONSIEUR,-Conformément à votre demande, je vous transmets ci.inclus les
tableaux exigés de vous par les commissaires,-et qui suivent, savoir:

1. Ua tableau de la dépense du collége de l'Université pour l'année expirée le 23
"novembre, donnant en détail la nature de chaque demande, le nom du demandeur et les

sommes payées; le noni des professeurs et lecteurs et leurs appointements ; le nom des
autres employés et leurs salaires ; le nom des domestiques et leurs salaires."



"4. Un tableau des dépenses de la pension pour l'année dernière, le nom des élèves
"internes; la somme reçue en honoraires, et quel personnel y est attaché."

Les comptes ci-inclu, sont extraits de notre année classique, du ler octobre 1860
jusqu'en octobre 1861, et donneront, je crois, tous les renseignements que désirent les
commissaires.

J'ai donné les comptes du pensionnat exigés dans le No. 4, dans la même forme que
pour le conseil.

Vous n'ignorez pas qu'il est impossible de les diviser tout à fait de ceux des dépenses
générales du collège: nous n'avons aucun moyen de determiner'quelle portion de certaines
dépenses nous devons porter contre le pensionnat et de le considérer comme (tablissement
indépendant. Par exemple, il y a certains domestiques du Collége qui ont des devuirs à
remplir durant les cours au pensionnat de même qu'il y a des dépenses communes d'eau,
de gaz, de chauffage, de réparation générale d'égouts, et de .oin de terrains et du
quadrangle. Par conséquent le bilan No. 4 ne peut pas être regardé comme complet,
quoique rapporté aux autres dépenses du Collége il donne un état général très-exact.

No. 10 (a).

APERCU GÉNÉRÀL DES DÉPENSES DU COLLÉGE DE L'UNIVERSITÉ, DURANT L'ANNEE
CLASSIQUE DE 1860-61.

A
$ ets. $ets.

(1) Appointements du président, des professeurs et des
officiers ................................................. 24,280 00

(2) Salaires de domestiques, $2971, en moins par allo-
cation de l'Université ......................... $100 2,871 00

(8) Dépenses incidentes........................ ......... 3,132 95

80,283 95
(3) En moins, par balance au crédit du compte du

pensionnat............................... 142 60 - - -

30.141 85

No. 10 (b).
I. TABLEAU DES PROFESSEURS ET DES OFFICIERS, ET DE LEURS APPOINTEMENTS

RESPECTIFS.

$ ets.

Rév. Dr. McCaul, président, professeur de classiques.................. ...... 4,000 00
Rév. Dr. Beaven, professeur de métaphysique et de morale................... 2,600 00
Dr. Croft, , " de chime .............................. 2,600 00
M. Buckland, " d'agriculture ........................... 1,200 00
M Cherriman, " de philosophie naturelle......................... 2,200 00Dr. Wilson, " d'histoire et de littérature anglaise ............ 2,200 00
M. Hincks, " de botanique et d'histoire naturelle........... 2,200 00
M. Chapman, " de minéralogie et de géologie ... 2,200 00
Dr. Forneri, " de langues m.dernes...,........................... 2J200 00
M. Kingston, " de météorologie .................................... 680 00
M. Hirscbfelder, lecteur surles langues orientales ........................ 1,200 00
Rév. M. Wickson, répétiteur classique et régistraire................. 1,000 00

$ 24280 1'00



No. 10 (e).

II. DOMESTSQUE, ET LEURS SALAIRES.

$ ets.

J. C. Joy, appariteur ............................................................... 320 00
†J. Coady, (ci-devant aide) .............. ....................................... 233 50
C. D rea, aide........................................................................... 425 00
D King, réglementaire et huisier ............................................... 425 00
T. Nelson, messager et aide. ...................................................... 350 00
P . M iller, aide.................... .................................................... 350 00
R. Keown, journalier ..... ......................................................... 350 00
*F. Somers, gardien de la porte................... ................. 180 00
*F. Young, mécanicieu-î $450 ............................. 337 50

I 2.971 00

† r.envoyé-Salaire jusqu'en avril seulement.
* Pas employé permanent.
Pour les aut.es domestiques temporaires, voir les comptes du pensionnat.

No. 10 (ai).

I. TABLEAU DES DEPEN5ES INCIDENTES EN DETAIL POUR 1860-'61, ANNÈE

CLASSIQUE.

A $ cts.

Loyer d'eau... ........................................................................ 150 00
G az ................ .................................................................. 263 43
Bureau de poste ............................................ . 62 46'
Bois et charbon (p9r le trésorier)................................................ 1734 53
Annonces-" Globe," $15.50 ; " Leader," $8.41 .............................. 23 91
H. Rowsell, pour prix, impression et papeterie.................................. 733 76
J. Ellis, " impression des diplômes........................... 8 00
Wheeler, " graveur .................................... . 14 40
Beckitt, " ingrédients chiwiques.............. ........ 107 76
Harding, " isloubeur..........................................................i 15 95
Carr, " peintre et vitrier... .. ............................. 10 50
Morrow, " travail , ................................................. 9 75
Sturgeon, " . .......................... ................................... 2 50

lotter, " boule de cuivre.................................................. 2 00

$3182 95



No. 10 (e).

IV. BILAN DU PENSIONNAT POUR L'ANNEE ACADEMIQUE 1860-'61.

Dr. $ C.

Par argent reçu des élèves ...... 979 Au professeur Bukland comm
Par divers do par le doyeu.. 169 89 doyen de Résidence, salaire SOO 00
Par arriérés dlOs par les élèves * (1) Dépenses courantes....... 2904 45

de 18G0261.................... 286 87 * (2) Gages............... 548 10
Perte sur arriérés de 1859-'60 40 69

4293 24

Balance au crédit du collége 142 60

D4435 84 $4435 84

*Pour les détails, voir la feuille suivante.

No. 10 (f).
(I.) DEPENSES COURANTES EN DETAIL.

Viande .................. ............ . ................... 14%9 53
E piceries.................. ...... ............................................... . .692 96

oeurre, Oeufs, ]égumes, etc ......................................................... 545 98
Pain ............................................ ........... ...... .. ....... 226 40
Fleur et nourriture........................................................... 80 10
Nettoyage de la maicn.................................... ........... ............. 261 68
Divers ..................... .................. .................. .......... 37 80

22904 45

(II.) GAGES EN DETAIL.

A

Mme. Orris, ménagère........... .................. ........... 96 00
Mlme. Joy, cuisinière ............................................. 72 00
F. Somers, pour gages de pension pendant la vacance................... 34 85
M m e. Joy ....................... .......................................... ......... b5 00
Autres gages...... .......... .................. 310 25

048 10

Le personnel des donestiques du pensionnat n'est pas toujours le mêm:e. La niéna-
gère et la cuisinière so:.t des domestiques à l'année, et reçoivent, à part leur gages res-
pectifs : la cuisinière, sa peusion et ses gages de.pension pendant la vacance; la ménagère,
sa pensi.n, ou l'Cquivalcnt, pendant l'anuée scolaire seulement. On emploie encore, dans
le temps des classes, comme domestiques temporaires, dtux aides-cuisinières, un homme et
quelque fois im garçon. Ces derniers reçoivent leur pension ý.t sont payés par le doyen
sur un bon mensuel tiré sur le trésorier par le président et le conseil. Les domestiques
suivants du collége ont de temps à autre quelque travail à faire dans le temps des classes



l'appariteur, F. Somers, Kerwin et Miller. La. pension qu'ils reçoivent au pensionnat est'
regardée comme équivalent aus devoirs qu'ils y remplissent. Le gardien de la porte
(Somers), a soin de l'aile ouest pendant la vacance et reçoit alors des gages de pension.

No. 10 (g).

REPONSE A LA QUESTION No. 12.
ETAT indiquant le nombre et les noms des étudiants internes pendant l'annee scolaire de

1860.61.-Pé:iode de pensionnat, montants payés et arriérés dûs.

NOM.

1 Hre................ .............
2Glasseco.....................................

3 Perchard ....................................
4 Kelly.......................................
5 McDonald ...................................
6 Craig .......................................
7 Gi bson......................................
8 Ross ............................... ...... '««9 Sharp............................

10 Winn ............................. .......
il Schofield........................... ' .......
12 Elliot.......................................
13 Buchan......................................
14 îThoma.............. ............... ........
15 lOrlon.......................................
16 'Thoraton .................................. *17 Covertiton .,.................................
18 iJackson .....................................
19 jWoods........................... ........... I
20 Ormiston ....................................
21 jMeWilliams.... ............................
22 jBoyd....................... **'2,1 Smith ................. ............. .......

~r 24 Magyee ......................................
25 B3el lairs....e...................................
26 F~itch........................................J
27 Mulock ...................................
28 Potts ........ ............... .-

29 Grover......................................
30 Manly ......................................
31 Hudson. ..................
32 J. Ferguson ..........................
33 L. Ferguson........ ..................
34 Holme .......................... . ..... .....
35x Kirkland.................. . ... -.............
36 Flarewell .................... ............. ...
37 jKeefer......................................
38 RKingt.......................................
39 IOsborne .......................... ..........
40 Rutiedre,. ......................
41 [Rolls...................
42 Rae .... ..............................
43 Irwin .................. «..................
44 Hilli.....................................
45 W rigght . . . . . . . .. . . . .. . . .. . ...
46 Gillespie ...... 0...............................

Temporaires ........................... ......

bNu.
se-

main

12
11
13
12
14
12
18
31
5

12
18
25
18
22;
21
14
23
33
311
32
31
30
32
34
29
21
34
23
272
23.4 ~
24

33
?2
33
32
32
31,
2912
34
22
.30
28>
19
13q
13½

de
Mont" nrt Arriérés.

S ts. $ ets.
49 70

45 71
46 40
46 97
50 00 6 65
43 59
63 00

120 69
19 04
50 48
70 '30

100 81
t 66 94

,84 42
84 96
50 '02
90 08

133 33
120 05
121 00
118' 99
109 02
134 89
126 78
115 97

81 71
137 26

60 56 36 25
,10o 00 6 57

1 92 72
90 25

207 82
128 68
129 12
123 04
119 04

68 05 48 .30
67 30 47 95

128 80
43 61 41 15

105 17
106 00'

74 55
53 05

...... .. 59 30
.48 81

3979~ 08$ 286 $87



No. 15.

REPONSE A LA QUESTION No 10.

TABLEAU No. 2.
Etat des honoraires du 1er octobre 1860 au 1er octobre 1861.

Les seuls honoraires payables au collége excepté ceux pour l'internat,.sont ceux qu'on
exige des étudiants non-immatriculés pour suivre les lectures.

$ ets.
Professeur de classiques ................................... 24 50

c métaphysique et morale,........................................ 2 CO
it physique et chimie............................................... 212 00
ce agriculture....................................................... 0 00
ci physique et mathématiques .................... ............... 12 20
"g histoire et littérature anglaise.................................. 52 27
CC histoire naturelle .................................................. 6 36
c miné:alogie et éoloie.......................................... 9 66
it Langues modernes .......................................... 2 70
"é météorologie ......... ........................................... 0 00

Lecteur langues orientales...................................... .... .... 185 00
Répétiteur classiques........................................................... 95 00

$551 69

Il ct juste de dire que la liste précédente des étudiants, etc., a été faite à la fin de
l'année scolaire au mois de juin, et que, d'après le doyen, la plupart des arriérés ont été
payés depuis cette époque.

Veuillez me croire,
yotre tout dévoué,

(Signé,) J. B. CaERRIMAN,
Au Rév. Auditeur, collége de l'Université.

J. Mcaul, D.L.,
1résident, collége de l'Université.

No. 11.

RÉPONSE A LA QUEST10N NO. Il

TABLEAU No. 3.

Etat des dépenses courantes par année.

*SALAIRES.

Professeurs et officiers ................................ $24,280 00
Domestiques................................................ .............. 2,637 50

tDÉPENSES INCIDENTES.

Eau, gaz, charbon et bois...................................................... 2,000 Gu
Prix, papeterie, impressions, annonces, poste. ............................ 80 00
Items divers..................................................................... 282 50

$30,00.0 00

() Voir page 74, rapport de l'auditeu'.
(†} Voir page 75, rapport de l'audieur.

1



En outre, il faudrait garantir des fonds pour " réparations," et pour le traitement d'un
répétiteur qui est aujourd'hui nécessaire dans la classe de mathématiques.

En 1868, cinq professeurs auront droit chacun à uné augmentation de traitement de
$200; ce sont messieurs Cherriman, Wilson, Hincks, Chapman et Forneri.

No. 12.

A l'honorable JAMEs PATTON,
Président de la commission de l'Université de Toronto et du collége de l'Université.

MONSIEUR,-Lorsque jc terminai si brusquement ma lettre du 6 courant, j'étais sous
l'impression que la commission dont vous êtes président allait se réunir dans quelques
minutes.

J'ai aujourd'hui l'honneur de vous écrire de nouveau, et de vous adresser un autre
des tableaux demandés par M. Patton, savoir : No. 6, état des dépenses au compte du fonds
de revenu de l'Université, chaque année, depuis 1856 jusqu'à 1860, inclusivement.

De cette façon, j'aurai répondu à toutes les questions indiquées dans la liste qui m'a
été remise, à l'exception d'une : celle qui a trait à la balance due sur les terres vendues.
J'ai déjà expliqué pourquoi je ne pouvais répondre à cette question à présent, mais je
tàcherai de faire mon rapport peu de temps après la fin de l'année.

En commençant ma lettre précédente, j'ai cru que probablement je serais obligé
d'entrer dans.des explications sur chacun des rapports en particulier. Je ne les avais pas
encore reçus, du moins pas tous. Après réflexion, j'ai adopté un autre moyen et j'ai
inscrit mes observations sur les rapports mêmes.

Je serai heureux de répondre oralement ou par écrit à toutes les questions que la
commission jugera à propos de me faire.

Il me reste maintenant à établir devant la commission en vertu de quelles autorisa-
tions les fonds, soit de revenu soit permanents, sont dépensés.

En consultant l'acte de l'Université on se convaincra que l'intention de la législature
(sec. 51-2) était, a près avoir pourvu aux dépenses nécessitées par la dotation et autres
charges annuelles, d'accorder une allocation annuelle pour défrayer les dépenses courantes
du collége de l'Université. On avait ainsi un double but : faire connaître à ces corpora-
tions ce qu'elles peuvent dépenser par année, et guider l'économe dans les paiements qu'il
aurait à faire à leur compte.

Mais on n'a jamais observé la loi à cet égard; il en est résulté que l'Université et le
collége de l'Université n'ont plus mis de bornes aux demandes qu'elles m'adressaient.

Les seulés instructions que j'aie jamais reçues sont celles contenues dans l'ordre en
conseil passé peu après l'acte qui établissait la charge que je remplis.

Voici ce qui a trait au revenu: " Sur les deniers appartenant aux fonds de revenu de
"l'Université et du collége du Haut-Canada, il paiera de temps à autre les dépenses
" courantes nécessaires de ces institutions et du collége de l'Université."

Tant que le revenu est abondant l'exécution de cet ordre ne présente aucune difficulté,
bien qu'il soit conçu en termes très-vagues; aussi, jusqu'au mois d'avril 1859, je réussis à
maintenir la balance en faveur du fonds de revenu. Toutefois, vers le milieu de ce mois,
le compte indiqua une tendance permanente à dépasser le crédit. Au mois de juin de la
même année, je portai ce fait à la connaissance du bureau de dotation qui adopta la résolu-
tion suivante: " De plus, comme à l'avenir le fonds de revenu sera beaucoup plus limité
"qu'il ne l'a été jusqu'à présent, par suite de l'absorption du capital dans la nouvelle
"bàtisse et la bibliothèque, et aussi à cause de la crise financière, le bureau recommande
"respectueusement que Son Excellence en conseil exerce aussitôt que possible les
"prérogatives qui lui sont attribuées par l'acte, et qu'il fixe le montant que l'Université

et le collége de l'Université devront dépenser respectivement."
Le même jour, 30 juin 1859, la résolution fut communiquée à l'honorable procureur-

général au département duquel j'avais transmis des papiers relatifs à certaines questions dis-
cutées devant le bureau. Mais jusqu'à présent je n'ai reçu aucunes instructions sur la manière
dont je devaia agir dans ces circonstances. A différentes reprises, oficiellement ou non,



j'ai demandé qu'on réglât cette question. Dernièrement je cessai d'insister, parce que je
m'attendais à voir nommer la commission dont un des devoirs sera, je présume, de propor-
tionner les dépenses au revenu. Je saisis donc cette occasion de vous soumettre la
question.

Mais avant d'allbr plus loin, je dois revenir sur l'assertion que j'ai faite au commence-
ment de cette lettre, savoir: que je n'avais jamais reçu d'autres instructions sur les dépenses
et le revenu que celles contenues dans l'ordre en conseil qui établissait ma charge. On
ni'. sans'doute, communiqué copies de tous les ordres en conseils établissant ou augmen-
tarit les salaires et traitements, les bourses et honoraires d'examens, etc.; mais bien qu'on
m'ait donné à entendre qu'il existait entre l'Université et le collége de l'Université une
convention en vertu de laquelle chacune de ces deux inbtitutibns ne devait pas excéder une
certaine proportion du revenu supposé, je n'ai reçu aucunes instructions m'autoiisant à
limiter mes paiements de façon à ne pas dépasser le rev-nu.

En ce qui concerne la dépense du fonds permanent on verra par les sections 49, 56 et
57 de l'n ete %pc ce fonds ne peut être dépensé ou diminué, assigné ou appliqué qu'avec la
sanction uxj ro..se du gouverneur en conseil ; aussi, jamais je n'ai accepté de compte sur ce
fonds avant d'avoir reçu communication officielle de l'autorisation sus-mentionnée.

La dépense du fonds permanent a été, depuis cinq ans, fort considérable. Cela est
dû à l'érection d'une nouvelle batisse dans le pare, et aussi, en partie à la construction de
la bibliothèque et du musée.

A raison de cette dépense et de cet excédant sur le fonds de revenu, le revenu annuel
s'est trouvé réduit d'environ $25,000 sur ce qu'il serait maintenant si on n'avait pas fait
cette dépense. Il y aura encore à faire, temporairement du moins, une déduction
importante par suite des retards de plusieurs personnes à remplir les conditions de leurs
contrats dans l'achat des terres. Toutefois, je rentrerai en possession de ces terres, et elles
seront de nouveau offertes en vente. Cette réduction du revenu nous cause actuellement
des embarras sérieux, mais il faut se rappeler qu'à l'époque où on décida de construire
l'édifice et même quelque temps après l'exécution du contrat, les finances de la province
étaient dans l'état le plus florissant, et alors il était permis de croire que les fonds suffiraient
amplement même en y comprenant une forte somme pour l'édifice.

Il ne faut pas oublier non plus qui pour chaque cholin de cette dépense il existe une
autorisation de Son Excellence en coneil. Avant que le plan actuel fût adopté, et que
l'exécution du contrat passé avec le countructeur fût autorisée, le gouvernement. par
l'intermédiaire du secrétaire provincial, et le gouverneur, par son secrétaire privé, me firent
les questions les plus détaillées.

A ces questions je fis des réponses zanl.ogues à celles que je donne aujourd'hui. Je
déclarai que si le montant des bo1;rses n'excédait pas mille livres par année, et si les
autres dépenses ne dépassaient pas les limites de l'année précédente, on pourrait, selon
moi, économiser une somme de £50,000 à £60,000 pour l'édifice, et je m'engageais à
fournir cette somme quand on la demanderait.

Je mentionne ces faits afin de bien établir que quand on commença les travaux Son
Excellence et le conseil connaissaient parfaitement l'état des fonds. Bien que le contrat
excédftt un peu le montant des fonds disponibles, la différence n'était pas assez grande pour
emnpêcher qu'on exécuttâtt le plan proposé pour l'édifice, surtout à une époque de prospérité
comme celle où nous étio:ls alors, et avec près de 40,000 acres de terres a vendre parmi
lesquelles plusieurs étaient quotées fort haut.

En terminant cette lettre, je vous informe qu'aussitôt que possible après le ler janvier,
je eous fournirai un état des terres vendues, et vous donnerai une évaluation des dépenses
pour 1862.

J'ai l'honneur, etc.,
(Signé,) DAVID JBUCHAN,

Econome.
TORONTO, le 12 décembre 1861.



No. 13.

RÉPONSES AUX QUESTIONS Nos. 13 ET 14.

TORONTO, le 15 mars 1862.
MoNsIEu,-En examinant les questions qui m'ont été posées de temps à. autre par

les commissaires chargés d'inspecter l'Université et le collége de l'Université, j'en trouve
trois auxquelles je n'ai pas répondu directement. On me les fit, le 14 décembre dernier,
dans les termes suivants :-

1. Voulez-vous donner votre opinion sur les terres n.on encore vendues, et sur leur
valeur probable ?

2. Dans l'évaluation que vous pourrez donner sur quelles données voùs baserez-vous ?
3. Voulez-vous indiquer le montant des taxes payées sur ces terres ?
Pour répondre à la première et à la seconde de cas questions il suffira, je pense, de

renvoyer les commissaires à mon évaluaticn de ces terres dans mon premier rapport, mon
évaluation du revenu probable de -l'Université, et ma réponse à la question No. 11 qui me
fut faite le 15 février.

Comme réponse à la troisième question, je vous transmets ci-joint un état des taxes
payées de 1853 à 1861 inclusivement, en déduisant les montants reçus des occupants; on
verra par ce tableau que la moyenne des taxes pendant cette période a été de $460.

J'ai l'honneur, etc.,
(Signé,) DAvID BUCHAN,

Econome.
A l'honorable JAMEs PATTON,

Président de la commission de l'Université,
Etc., etc., etc.

No. 14.

REPONSE A LA QUESTION No. 15.

ETAT des taxes payées depuis 1853 à 1861 inclusivement (en déduisant les montants
remis) indiquant la moyenne payée chaque année pendant la mêm'e période.

t ets.

Montant des taxes payées en 1853...................... .................................. 441 93
do do do 1854.............. ......................... 518 95
do do do 1855 ................................. 33042
do do do 1856 .................... ............. 300 65
do do do 1858.................................428 39
do do do 1859 .............................. 24245
do do do 1860...... ........................ 737 52
do do do 1861........................ .............................. 1181 83

$4132 14
Moyenne an1uelle du paiement pendant cette période .................



No. 15.

RÉPONSES AUX QUESTIONS Nos. 16, 17, 18, 19 et 20.
TORONTO, le 17 déçembre 1861.

A l'hon. JAMES PATTON,
Président de la commission de l'Université,

etc., etc., etc.
MONSIEUR,-J'ai aujourd'hui l'honneur de répondre à certaines questions que vous

m'avez adressées par écrit samedi, au sujet de quelques uns de mes rapports qui sont actuel-
lement sous vos yeux.

Celles qui ont trait à mou rapport No. 1, au moirs deux d'entre elles et surtout la
première, demandent une sérieuse réflexion. Je différerai donc les réponses à ces ques-
tions.

Relativement à mon rapport No. 2 (hypothèques) voici les questions et les réponses:
Question 1.-" Quel taux d'intérêt portent les hypothèques ?"
Réponse.-Six pour cent. Peu après la passation de la loi relative à l'intérêt de l'ar-

gent, je consultai le docteur Connor, alors avocat de l'Université, pour savoir si j'étais en
droit d'exiger plus de six pour cent. Sa réponse fut négative.

Question 2.-A-t-on quelque moyen de recouvrer les intérêts arriérés ? A-t-on
commencé des poursuites et, sinon, pourquoi ?

Réponse.-Tous les intérêts arriérés peuvent être recouvrés; sur 22 hypothèques les inté-
rêts sont en arrière pour cinq seulement, bien que, à deux ou trois exceptions, ils soient paya.
bles par trimestre. Parmi les personnes arriérées aucune ne doit plus de six mois d'intérêt.
Une autre, qui a consenti deux des hypothèques, est en arrière d'un semestre sur l'une et
d'un peu plui sur l'autre Dans ces circonstances je n'ai pas voulu poursuivre. Les autres
cas sont le juge MeLean et les représentants de la succession de M. Radenhu.rst. Dans le
premier, la poursuite dure depuis plusieurs années. Dans le second cas, je n'ai pas pour-
suivi parceque M. Ridout, exécuteur testamentaire, m'a répété qu'il était sur le point de
vendre toutes les propriétés pour liquider toutes les dettes ; depuis que ce monsieur a fait
banqueroute, M. Alexandre Grant, qui appartient à la famille, m'a prié de prendre patience,
parceque M. Bidout avait si mal dirigé leurs affaires qu'elles étaient dans la plus grande
confusion et qu'il faudrait plusieurs années pour les débrouiller. Dans de telles circon-
stances je me suis contenté d'envoyer de temps à autre une lettre d'avis, d'autant plus que
la dette est parfaitement sûre ; mais cet état de choses ne saurait durer longtemps.

Suivent maintenant les questions et réponses au sujet de mon rapport sur les dében-
tures, (No. 3.)

Question L1-" Expliquez la nature des débentures du chemin d'York, et en vertu de
quelle autorisation elles ont été émises?"

Réponse.-Ce sont des débentures du gouvernement émises en vertu de l'acte de la
troisième année du règne de Sa Majesté, intitulé: "Acte autorisant l'emprunt d'une
somme d'argent pour améliorer certains chemins dans le voisinage de la ville d'York, etc.,"
elles sont datées du 27 juillet 1833, signées par le receveur-général Dunn, et payables au
moyen de péages transmis par le receveur-général.

Question. 2.-Qu'est-ce qne les débentures de la navigation de la Rivière Tay ?"
Réponse.-Des obligations par lesquelles les directeurs de la compagnie de navigation

de la Tay, ou leurs successeurs, s'engagent, au montant de £500, à payer £250 au prési-
dent et directeurs de la banque du Haut-Canada 'ou leurs ayant-cause au 1er juillet 1837,
et l'intérêt tous les six mois à partir du 3 octobre 1833.

Question 3.-" Qu'est-ce que les débentures de l'hôpital-général de Toronto, par qui
ont-elles été émises, et en vertu de quelle autorité ?"

Réponse.-Ces débentures furent émises par les syndics de l'hôpital-général de Toronto,
en vertu d'un acte du parlement du Canada, 16 Vie., ch. 220. Le placement fut fait en
vertu d'une ordre en conseil daté du 17 novembre 18b5, et passé sur la demande adressée
au gouvernement par le secrétaire de l'hôpital. Cet ordre m'autorisait à acheter au pair.

Espérant que ces réponses satisferont les commissaires.
J'ai l'honneur d'être,

Votre obéissant serviteur,
(Signé,) DAvn> BuHAN.

Econome.



No. 16,

RÉPONSES AUX QUESTIONS Nos. 24, 25 et 26.

ToRONTO, le 20 décembre 1861.
A l'honorable James Patton,

Président de la commission de l'Université, etc.

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de répondre aux questions qui m'ont été remises à la der-
nière assemblée des commissaires chargés d'inspecter l'Université de Toronto et le collége
de l'Université.

ECOLE DE MEDECINE DE TORONTO.

Question 1.-L'Université ou le Collége ont-ils quelque chose à payer pour cette école?
Réponse.-Absolument rien.
Question 2.-" Quel est le local occupé par la dite école et à quelles conditions est-il

" occupé en ce qui concerne le loyer, les réparations, les assurances, etc ?"
Réponse.-D'après les termes du bail, le local est un édifice " construit en brique

et qui fut érigé pour la faculté de médecine de l'Université de Toronto, avant que cette
faculté eut été abelie; à la dite école sont également attachés des hangars et autres dé-
pendances; il y a une exception des réserves dont on ne tient pas compte depuis qu'on.a fait
disparaître les constructions provisoires en bois."

Voici les conditions du bail:
Le bail est renouvelable le 30 avril de chaque année sur avis de l'économe, le ou avant

le 1er jour de janvier précédent. Le loyer est de $400 yar année, payable le 24 décembre.
Les locataires s'engagent à payer toutes les taxes, ils doivent entretenir convenablement les
édifices et les remettre à l'économe dans les conditions où ils les ont pris ; on tient raisonna-
blement compte des détériorations naturelles et des accidents par le feu; ils sont obligés
d'assurer pour $400, au nom de la Reine, à une compagnie approuvée par l'économe.

SUCCURSALE DE L'ASILE DES ALIENÉS.

Pour répondre aux questions que -les commissaires me font à ce sujet et pour mieux
définir la position de l'Université et la mienne, comme économe, vis-à-vis du gOu7erne-
ment et des autorités de l'asile, je nmdtrai devant les commissaires copie d'une lettre que
j'adressais il y a quelques jours au secrétaire provincial.

J'ai l'honneur, etc.,

(Signé,) DAVID BUCHAN,
Econome,

No. 17.

BUREAU DE L'ECONOME DE L'UNIVERSITE,
Toronto, 14 décembre 1861.

MLoNsIEUa,-J'ai l'honneur de vous prier de mettre sous les yeux de Son Excellence
le Gouverneur-Général en conseil, l'exposé suivant des faits relatifs à l'occupation de l'an-
cien édifice de l'Université et d'une partie considérable du parc de l'Université, pour
l'avantage des aliénés de la province.

A l'époque oi on était en négociations avec la ville de Toronto, pour lui louer une
partie du parc de l'Université qui devait être convertie en promenade publique, et où le
statut du. sénat à cet effet était soumis à l'approbation de Son Excellence en conseil,
l'hnorable procureur-général pour le Haut-Canada, recommandait l'approbation du statut
en réservant au gouvernement le droit d'occuper l'édifice réservé temporairement pou



les aliénés, lequel droit pourra être spécifié dans le bail. C'est à ces conditions que
l'ordre en conseil fut passé.

Comme la condition précédente suggérée par l'honorable procureur-général a trait à
une réserve prévue dans le statut, il sera bon de citer les termes du statut à ce sujet. Les
voici : " Par le bail en question seront réservés l'édifice en pierre et le terrain qui l'entoure
e comme il est indiqué dans ledit plan avec la marque : réservé."

Afin que Son Excellenc3 puisse voir clairement de quoi se compose cette réserve, et
sa position par rapport au parc affermé à la cité, je vous adresse ci-jointe une esquisse
d'une partie du plan.

A la fin de 1859 le bail fut signé. Il contient des clauses très précises obligeant la
cité à planter le pare, à faire des clôtures, allées, etc. ; mais les autorités de l'Université
ne peuvent pas faire exécuter ces clauses parce que le médecin surintendant de l'asile des
aliénés a la possession d'une étendue de terrain beaucoup plus considérable que celle qui
est réservée par le bail et par l'ordre en conseil autorisant le bail. Ce surplus de terrain
se trouve en partie dans les limites du pare de la cité, et en partie dans celles d'une autre
pièce de terre qu'on m'a confiée pour l'affermer par lots de construction autour du pare de
la cité ou pare (le la Reine, comme on l'appelle maintenant.

Quelques membres du conseil exécutif se rappelleront peut-être que le plan du terrain
destiné à êtie affermé, les conditions du bail, et les plans des maisons qu'on devait bâtir ort
été soumis à Son Excellence Sir Edmund Ilead, et par lui approuvés. Après beaucoup de
peines et de démarches, je suis parvenu à passer bail avec un citoyen respectable pour
deux lots sur lesquels il s'engage à ériger une maison d'après un plan donné deux ans
après la date du bail. Le plan du terrain divisé en lots a aussi été déposé au bureau du
régistrateur de la cité.

Je suis donc actuellement en position de vendre les autres lots, mais j'hésite à
procéder tant que la difficulté provenant de l'occupation du surplus de terrain par les
autorités de l'asile n'aura pas été aplanie, ou au moins tant que je n'aurai pas l'assurance
qu'elle le sera à une époque déterminée.

Je crains mûme d'avoir «des difficultés avec la personne qui a passé bail, car elle ne
peut avoir accès en avant de son lot tant qu'on n'y aura pas fait une route.

Je serai très-agréablement surpris si le locataire paie son loyer lorsque l'époque sera
venue.

En présence de ces faits, je demanderai au nom de l'Université qu'on retire à l'asile
des aliénés au moins le terrain qui n'est pas compris dans la dite iéserve, et même qu'on
vende la bâtisse et le terrain compris dans la réserve, car il semble étrange que la propriété
de l'Université serve à un but tout-à-fait étranger à sa destination première, et que ce
terrain reste ainsi occupé au grand détriment de l'Université.

J'ai l'honneur, etc.,

(Signé,) DAVID BUCHAN,
Econome.

A l'honorable SECRETAiRE PRoviNcIAL,
Québec.



No. 18,

RÉPONSE A LA QUESTION No. 27.

MONTANT dépensé sur les terrains; comment il a été divisé entre l'Université de Toronto
et le collége de l'Université, de 1853 à 1861 inclusivement.

$ ets.
1853..................Université............................... 572 80
1854 ................. Néant.
1855.................Néant.
1856..................Université.................................. $1141 58

Collége de l'Université................... 96 25
1237 83

1857..................Université.................................... 945 20
1858....... .......... " ........ .......................... 1358 81
1R59 ............... " .................................... 6256 20
1860.......... ....... Université...............$647 73

Collége de l'Université.......... 128 07
774 80

1861..................Université.................... 382 65

$11528 29

Bureau de l'Econome,
Toronto, janvier 1862.

PARTIE DU No. 28 ET NoS. 29 JUSQU'A 37.

RtPONSES AUX QUESTIONS POUR LE CHANCELIER DE L'UNIVERSITÉ DE TORONTO.

QUESTION I.-Répons.-Les détails nécessaires pour répondre à la plupart des sec-
tions de cette demande ne sont pas en la possession du chancelier et on ne peut se les
procurer qu'en consultant les livres de l'économe. Les commissaires savent très-bien que
toutes les recettes et paiements se font par l'intermédiaire de l'économe qui est employé
du gouvernement et nullement responsable vis-à.vis du chancelier et du sénat. Bien que
l'économe ait toujours communiqué au sénat tous les renseignements et rapports qui pou.
vaient guider cette assemblée dans le réglement des dépenses proportionnellement au
revenu, les communications n'étai.ut pas oficielles et le sénat prend connaissance officielle
de ces documents que dans les rapports parlementaires. C'est pour cela que le chancelier
et le sénat se sont adressés à léconome pour dorner des renseignements qui ne sont pas
en leur possession. L'économe a prétendu que tout son temps était occupé par d'autres
travaux, et a refusé les renseignements demandés. Le chancelier et le sénat n'ont donc
qu'à prier les commissaires de s'adresser directement-à lui.

Les noms dcs élèves et des examinateurs pour les différantes branches, ceux des
officiers et serviteurs, forment une liste ci-jointe conformément aux sections 2, 3, 4 et 5.
L'économe peut indiquer ce que chacun d'eux reçoit.

QUESTION II.-Réponse 1.-Tous les paiements étant faits par l'économe, et les
comptes et reçus se trouvant entre ses mains, le coût des nouvelles bâtisses de l'Université
Pourra être exactement indiqué par lui..

2. Au commencement de l'année 1856, Son Excellence le Gouverneur-Général en con-
seil voulut bien accorder une somme de £75,000 pour la construction de l'Université et
du Collége de l'Université. Le 7 février, le sénat nomma un comité de construction avec



le pouvoir de déterminer l'emplacement, de prendre toutes les dispositions nécessaires pour
commencer les constructions, et d'autoriser les dépenses nécessaires. Le 8 août, le comité
fit rapport au sénat et soumit un plan des édifices de l'Université dressé par MM. Cumber-
land et Storm. Ce plan était accompagné d'une évaluation des architectes s'élevant à
environ £65,000; aussitôt, les architectes furent autorisés à dresser une évaluation des
édifices et des plans de détail avant de passer le contrat.

Le sénat ayant approuvé ces plans et cette approbation ayant été confirmée par Son
Excellence le Visiteur, le comité commença alors son service, surveillant les détails des
travaux et maintenant les dépenses dans les limites de l'allocation première. Les archi-
tectes furent autorisés à publier des avis de soumissions, et la même année on jeta les fon-
dations de la façade principale et de la partie Est de l'aile Est. Au commencement de
l'année suivante, on reçut des soumissions pour la construction de la bâtisse Sud et de l'aile
Est; celle de MM. Worthington fat trouvée la plus basse.. Le comité examina les pro-
portions de cette soumission partielle et les appliquant au tout adopta le 30 mars 1857 les
résolutions suivantes destinées à guider les architectes et les entrepreneurs:

"Le coût des travaux aujourd'hui adjr-gés, réuni au montant de la soumission de MM.
Worthington et à l'évaluation du coût des édifices qui restent à construire,. excédant la
somme votée, on a résolu de renoncer pour le moment à la salle de convocation, en d'autres
termes, de réduire le coût des travaux pour lesquels MM. Worthington ont adressé une
soumission." Dans ce but, le procès-verbal suivant fut adopté:

"Le comité acceptera une soumission aux conditions suivantes:

(1), Les soumissionnaires déposeront leurs livres d'évaluation chez le régistrateur.
(2). Dans l'évaluation, on devra tenir compte de la suppression de la salle de convo-

cation et de l'école de chimie.
(3). On devra églemement tenir compte des suppressions et changements suivants:

parquets de bois au lieu de parquets de tuile et de pierre; marches de chêne au lieu de
marches de pierre dans l'escalier principal des corridors ; pin blanc au lieu de pin rouge
partout excepté dans les planchers (on a fini par employer le pin blanc même dans les
planchers); bois au lieu de pierre dans les châssis intérieurs des fenêtres à l'entrc-sol de la
bibliothèque.

(4). Nouvelle cédule basée sur les prix originaux indiqués daus les régistres.
(5). Le contrat doit laisser au comité la faculté d'omettre ou non la salle de convoca-

tion.
(6) Le comité aura la faculté d'ériger ou non la salle de chimie ou de faire des modi-

fications dans le plan actuel, toutes les déductions et modifications devant être basées sur
les évaluations des régistres, etc.

Le comité avait l'intention de substituer un édifice de brique simple à l'édifice, d'une
architectures ornée, pour la salle de chimie qui forme le coin Sud-Ouest des édifices de
l'Université; mais on n'a pas exécuté ce projet, parce que l'édifice actuel était trop
avancé. Les architectes ayant, contrairement aux instructions du comité, commencé
d'abord cette partie des édifices.

(7) Les devis devront être accompagnés d'un appendice où seront définitivement
réglés les changements et suppressions indiqués dans l'article 3.

(8) Les architectes seront autorisés à faire d'autres changements de détail, dans le
but de rédure les dépenses.

Conformément à ces conditions, la soumission des MIU. Worthington fut acceptée.
Le 4 juillet 1857, le comité de construction examina de nouveau l'évaluation du coût

et ayant découvert que les architectes avaient, sans autorisation, commencé la construction
de la salle de chimie et d'autres parties des travaux, il fut résolu: " Que l'architecte ne
devra sanctionner aucun extrà sans une résolution du comité de construction et une auto-
risation écrite du président du dit comité." Et afin d'assurer l'économie qu'on s'était
proposée dans la construction de la salle de chimie, il fut encore résolu: "Qu'on ne con-
tinuerait pas la maçonnerie de blocaille dans le quadrilatère, mais qu'on continuerait cette
portion en brique;" c'est ce qui a été fait. A la même réunion, fut approuvée une liste



des économies réalisées sur le devis primitif; cette économie se trouva être de £8,388' Os.
10d., ce qui réduisait le coût total des édifices à £72,296.

. Au mois de janvier 1858, les architectes donnèrent des plans revisés pour l'aile ouest,
avec instruction d'omettre tout ornement inutile, et de construire cette partie dans le style
le plus simple et le plus économique, pour la mettre en rapport avec le corps principal de
bâtiment.

Ils reçurent aussi instructica de supprimer la résidence du doyea, indiquée dans les
plans originaux, et de la remplaccr par une partie de la résidence des élèves, dans le bit
de réduire les dépenses; le 31 mai, les soumissions de MM. Worthington, pour l'exécution
des plans modifiés, turent acceptées. Les architectes furent de nouveau invités à fournir
une évaluation totale du coût des travaux ; cette évaluation se trouva dépasser la somme
votée. La question fut de nouveau renvoyée aux architectes, en les priant de faire les
modifications nécessaires pour maintenir les dépenses dans les limites de la somme mise à
la disposition du sénat. Dans les plans d'achèvement de l'aile Est, furent revisés avec
soi:,, d'après les instructions détaillées du comité, comme il est dit dans le procès-verbal
suivant :

" Le comité, prenant eù considération que l'évaluation actuelle du coût de la salle de
convocation est £7,633, est d'opinion que si cette salle pouvait être construite pour £5,000
qui, d'après l'évaluation réduite, porteraient le coût total de l'édifice à £74,841, il -se
croirait justifiable «en autoriser la construclion."

Mais considérant que cette évaluation est faite au point de vue le plus favorable;
qu'on n'a laissé aucune marge pour des dépenses extraordinaires, bien qu'il soit certain
que l'ameublement, le laboratoire, les abords, etc., viendront augmenter la dépense,' le
comité a résolu de ne point construire une salle de séances si on ne peut limiterla
dépense à £5,000.

Dans ce but l'architecte fut invité à reviser ses plans et à faire rapport aussitôt que
possible. Entre autres changements qui devaient réduire les dépenses le comité suggéra
les suivantes qui ont toutes été exécutées à l'exception des encorbellements des-
colonnes:

Supprimer la travée.
Supprimer la lanterne du t'oit.
Supprimer la galerie sur la façade quadranglaire.
Supprimer la galerie des fenêtres à l'extrémité nord.
Supprimer l'avant mur du vestibule.
Supprimer les colonnes et encorbellements.
Construire plus simplement le toit de bois.
Opérer une réduction dans le contrat pour l'aile ouest.

On différa et finalement on abandonna la construction d'une résidence pour le prin-
cipal du collége.'

Les architectes ayant dressé des plans modifiés, le -coût total se trouva réduit à.
£68,094 ou, en tenant compte des appareils de chauffage, du gaz, de l'eau, des salles de
lectures, des tuyaux, terrasses, allées, abords à £74,914. Alors on ordonna de commencer
les travaux d'après cette évaluation réduite.

Dans le cours de la construction de l'édifice ou fit des modifications de différentes
espèces; la plus coûteuse fut l'addition de mansardes aux extrémités Est et Ouest de la
façade Sud, dans la but d'obtenir une plus grande élévation ; mais c'est à. regret 'que le
comité sanctionna cette modification lorsqu'il s'aperçut qu'on avait fait, sans son autorisa-
tion, la maçonnerie nécessaire pour les nouveaux 'toits. Ces changements et d'autres 'fits
par les architectes pendant la construction dans le but d'améliorer l'aspéect général, étaieït'
tels que nul autre qu'un homme spécial, architecte ou constructeur, n'aurait 'pu en décou-
vrir la nécessité; d'autres changements ont nécessité la construction de vastes 'tuyaux
pour les appareils de chauffage, et plusieurs auties choses oubliées dans les plans originaux,
Mais tous ces changements fur3nt inclus dans les évaluations finales des architectes t0'ont on



a parié plus haut. Ce n'est que ,orsqu'on a réglé finalement les comptes qu'on s'estaperçu
que les dépenses excédaient l'allocation primitive.

Malgré tous ces changements, les édifices de l'Université, tels qu'aohevés aujourd'hui
sont loin d'atteindre les proportions et la richesse de ceux qui avaient été approuvés par
Son Excellence et par le sénat, au montant réduit indiqué dans l'évaluation de MM. Cum-
berland et Storm. On les a graduellement réduits dans le but de ne pas dépasser les
limites de l'évaluation première.

3. L'excédant final sur les dernières évaluations provient surtout des détails coûteux
exécutés par les architectes en dehors des terwes du contrat, chose dont le comité n'avait
aucun moyen de s'assurer ; les architectes ont toujours assuré, lorsqu'ils étaient questionnés
à cet égard, que tous ces détails étaient indiqués dans le contrat.

Le 19 mars 1858, le comité, conformément à une résolution précédente, adopta celle
qui suit: "Le comité de construction n'autorisera dorénavant le paiement d'aucun ouvrage
supplémentaire pour lequel la sanction du pré,ident i'aura pas été communiquée aux archi-
tectes antérieurement au commencement des travaux, et tous les documents relatifs à une
e.torisation de ce genre devront être communiqués au comité avant que ces comptes soient
payés. Plusieurs travaux de ce gecnre n'out été reconnus comme tels, même par les
architectes, qu'après achèvement, ils prétendaient qu'ils étaient compris dans le contrat;
on les a ultérieurement admis ou fait évaluer par des àrbitres.

Les entrepreneurs et sous-entrepreneurs peuvent témoigner de la vigilance incessante
du comité, ils l'ont même trouvée excessive. Mlais en comparant les résultats obtenus par
le comité de construction avec le coût d'édifices de mêmes dimension, on verra avec quel
soin et quelle activité on a surveillé la construction des édifices de l'Université.

4. La somme accordée aux architectes était £3,000 qui, d'après résolution du sénat en
date ,iu 23 février 1856, devait payer tous les services de MM. Cumberland et Storni.
Depuis l'achèvement des édifices, ces messieurs ont 'réclamé un percentage sur les extrt,
mais après avoir examiné avec soin les motifs de leur réclamation le sénat a rejeté leur
demande.

QUESTION ll.-Réponsc.-Les plans adoptés d'après l'avis des architectes pour
chauffer les édifices de l'Université sout analogues à ceux qui ont ê-é suivis pour Osgood
Ilall,.,Rossin House et d'autres édifices publics à Toronto. L'appareil doit chauffer tout
l'édifice. Le musée, la bibliothèque, la salle de convocation, et tous les appartements dé-
pendant exclusivement de l'Université sont chauffés par les serpentins qui reçoivent la
vapeur des chaudières communes et la dépense sera partagée entre l'Université et le C ollége
d'après les conditions spécifiées dans le rapport ci-annexé du '- Comité conjoint des dépen-
ses;" Si on jugeait indispensable de séparer l'appareil de l'Université de celui du Collége,
il faudrait construire et entretenir un nouvel appareil pour le premier de ces établisse-
ments.

QUESTION IV.-Réponse.-Il est impossible au sénat de donner une réponse précise
à la première partie de cette question. L'édifice a été construit solidement et n'exigera
pas d'ici plusieurs années des réparations bien coûteuses. Un homme spécial pourrait
peut-être donner une réponse plus précise à cet égard.

Quant à la seconde partie de la question, la réponse se trouve dans li. copie ci-jointe
d'une convention passée entre l'Université et le collége de l'Université, et par laquelle ces
deux corporations s'engagent à supporter parts égales des réparations.

QUESTION V.-Réponse.-Les dépenses de l'Université ont été évaluées en 1859 
$15,000, et en 1860 à $16,000. Dans la seconde de ces deux années, lu vice-chalicelier fit
rapport au sénat que le revenu était beaucoup moindec que celui qu'espérait l'économe,
et qu'il était urgent de réduire les dépenses. Un comité d'enquête ayant été nommé
recommanda les réductions suivantcs:-Reduire le nombre des bourses de 61 à 32;
supprimer le service des messagers; réduire le traitement du vice chancelier de $800 à
$400. Adopter pour le paiement des examinateurs un nouveau système par lequel on
économiserait £500. Prendre de nouvelles dispositions pour les prix et médailles de façon
à déduire les dépenses, et apporter toute l'économe possible dans les dépenses de détail.
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L'échelle de dépense avec les réductions approximatives suivantes, est annexée:

Salaires.

Vice-chancelier .............................. $ 400
Bibliothécaire ........ ........... 1200
Rézistrateur........ ............. 750
Gardien du musée .......................... 240
Aide du bibliothécaire.............. 160
Appariteur...................................... 80

2830
Paiement des examinateurs......... ..... 1500
Bourse .... ....... ....................... . 3840
Médailles et prix........................... 400
Bibliothèque ................. ............. 400
Terreins et chemins............ 800
Combustible et serviteurs................ 850
Dépenses incidentes... ................... 2000

$12000

Il est bon de faire remarquer qu'il n'est ici fait aucune allocation pour l'accroissement
du musée et de la bibliothèque, bien que la somme qui leur est affectée soit à peine suffi-
sante à leurs dépenses.

A la réception de ce rapport, le sénat a passé des règlements dans le but de mettre à
effet se.4 principales recommandations. On a trouvé qu'il était possible de se passer
des services du gardien du musée; l'aide du bibliothécaire a été chargé de ce service et
son salaire a été porté depuis à 82D0. Le salaire du vice-chancelier, n'a pas, ainsi qu'on le
projetait, été diminué. Lorsque toutes les réductions seront opérées (ce qui aura lies
cette année, la dépense totale sera d'environ $13,000, et cette somme, quant à présent, peut
étre considérée comme étant celle nécessaire pour subvenir à la dépense annuelle de
l'Université.

Cependant, ce n'est pas sans regret que le comité a recommandé et que le sénat a
sanctionné quelques unes des réductions, surtout dans le nombre des bourses, et cette
mesure a été regardée comme étant d'une nécessité temporaire, mais qui n'aura.plus raison
d'êtie, dès que le fonds de revenu sera dais une meilleure condition.

QUESTION1 YV-Réponse.-Pour une construction aussi considérable, il s'est rencontré
moins de défauts qu'on ne s'y attendait; cependant, il en est qui auraient pu être évités dans
les commencements et qui ont donné et d'autres qui donneront lieu à des dépenses. Par
exemple, les cheminées de l'aile ouest fumaient, et pour remédier à cet inconvénient, il a
fallu faire des déboursés soit pour placer des mitres sur -ces cheminées ou pour les
exhausser. Le drainage n'est pas complet, car les grilles d'égoût sont sans trappes, et
l'eau tombant des gouttières mine les fondations faute de dalles pour la conduire, plu's
loin. Le principal égout n'a pas de débouché, la corporation n'ayant pas continué son
système de drainage juaque-là ; et c'est là un embarras d'autant plus grand que l'architecte
refuse de donner au sénat le plan des égouts. Le toit fait eau en plusieurs endroits, et il
est douteux que l'arddase qui le recouvre résiste aux effets du climat. Peut-être serait-il
mieux, par conséquent, de la remplacer graduellement par le ferblanc.

Le toit de vitrage à l'extrémité Est .de la bibliothèque est une source continuellé
d'embarras, et l'on peut en dire autant du musée de minéralogie. Les carreaux en métal
né sont pas assez forts. On a fait quelques améliorations à l'appareil de chauffage, et il
serait à propos de lui en faire encore; car il en résulterait une économie, ainsi qu'on peut
le voir par les rapports de l'ingénieur, lesquels sont entre les mains du président du collége
de l'Université. Le puits à l'aide duquel les chaudières devaient être alimentées étant.trop
bas pour que les pompes pussent atteindre. l'eau. il en est résulté une dépense annuelle de
$200. Une meilleure manière d'apporter le combustible dans l'édifice eut aussi économisé



un déboursé annuel, et il n'y a aucun doute que l'on aurait pu éviter quelques autres
petites dépenses si l'on ne s'en était pas toujours tenu à la routine. Le sénat n'est pas en
mesure de dire quelle somme serait nécessaire pour remédier à ces défectuosités.

QUESTION VII.-" Quelle est la part des dépenses de la bibliothèque pour L iuelle
contribue le Collége ?"

Il n'y contribue aucunement.
" Faites connaitre les noms des employés et le salaire qu'ils reçoivent."
Rév. M. Lorimer, bibliothécaire, £300.
M. Alexander Brown, employé à la bibliothèque le matin, et l'après-midi au musée>

salaire, £40.
" Donnez un état complet de la dépense annuelle."
Cette dépense varie grandement, ainsi qu'on peut le voir par celle de 1853 à 1860:

1853............................$ 592 88 1857.,..........................$ 8729 42
1854................. 3198 10 1858............................ 11170 07 -
1855............................ 207 22 1859.............. ............ 6674 45
1856....... ........... ........ 2684 34 1860............................ 2228 30

Je ne saurais dire à combien s'élève celle de 1861, bien que j'aie tout lieu de croire
qu'elle soit très peu considérable. Le rapport du sénat pour 1854 renferme une requête à
Son Excellence le visiteur, demandant l'autorisation de construire des édifices pour l'Uni-
versité et d'établir une grande bibliothèque sous le contrôle de cette institution, et dans le
rapport annuel soumis au parlement l'année suivante, ou lit ce qui suit: " Nos meilleures
bibliothèques publiques, si dans le fait nous pouvons dire que nous avons quelque chose
qui mérite ce nom, sont absolument insignifiantes et ne peuvent pas être comparées à la
collection de livres que des particuliers ont ordinairement dans les vieux pays; cet état de
cho. es a évidemment une forte tendance à arrêter tout développement intellectuel parce
qu'il oppose une barrière presque insurmntable à tout ce qui peut ressembler à des con-
naissances littéraires d'un ordre élevé."

Le sénat demanda en conséquence l'autorisation de "poser les fondements d'une
bibliothèque provinciale qui se rattacherait à l'Université, et de concentrer vers cet objet
tous les moyens disponibles jusqu'à ce que L collection devienne digne de cette institution
nationale, et puisse répondre aux besoins de la province."

Conformément à cette requête, Sou Excellence en conseil a bien voulu affecter, à
même les fonds de l'Université, une somme libérale pour la bibliothèque; et par l'emploi
de cette somme sous la direction d'un comité de la bibliothèque nommé chaque année par
le sénat, la collection a été portée de 4,692 qu'elle avait en 1854, à 15,064 volumes
d'ouvrages choisis avec soin dans les diverses branches de la science et de la littérature.

QUESTION VIII.-Réponse. -Les commissaires trouveront la réponse à cette question
en consultant le rapport du comité c:llectif du sénat, et du conseil |du Collége sur la part
des dépenses auxquelles ces deux institutions doivent subvenir pour l'entretien de l'édifice,
ainsi que sur d'autres points de régie collective, et dont le sénat a donné copie aux
-commissaires avec ses réponses aux questions qui lui ont été posées.

QUESTION IX.-Réponse.-La subvention du gouvernemei pour le soutien de
l'observatoire est suffisante pour les dépenses de cet établissement. Des crédits spé-
ciaux ont été votés par le sénat pour construire des cottages pour les assistants, et une
nouvelle résidence pour le directeur. Ces constructions étaient devenues nécessaires, non
seulement par rapport à la condition des anciennes bâtisses à cet usage, mais aussi
parce que leur déplacerent était nécessaire pour faire les ohemins, etc., indiqués sur les
plans de l'Université. Un crédit spécial a été aussi voté pour la publication des observa-
tions, mais il n'a pas été employé, et l'on espère qu'il ne sera pas nécessaire d'employer
cette somme.

La liaison entre l'observatoire et l'Université qonsiste dans ce fit que le premier a été
placé par le gouvernemnent sous le contrôle et la direction d a séna't, et qu'il est régi pir
jees règlements adoptés à cet effet par ce sénat, Pette institution est su4ventionée par b
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parlement, et il paraît que cette subvention, employée aveô économie, suffit à ses dépense
ordinaires.

Il n'existe aucune liaison entre l'observatoire et le collége de l'Université, excepté
lorsqu'il arrive que le directeur du collége remplit la chaire de météorologie de cette
institution.

QUESTION X.-Réponse.-Conformément à la 18e section de l'acte de l'Université
de 1853, le sénat fit rapport, en 1854, de l'école de médecine de Torento et de quatre
autres comme écoles de médecine, recommandant qu'il serait à propos de les autoriser à
admettre des aspirants pour les degrés de médecine, et Son Excellence le Gouverneur-
Général a bien voulu approuver ce rapport.

L'école de médecine de Toronto s'est prévalue des avantages qui lui étaient ainsi
offerts en assimilant ses cours à ceux établis par le sénat de l'Université pour la faculté de
médecine. Les relations de l'Université avec ce collége ou toute autre ou école de méde-
cine qui lui est affiliée n'ont par changé depuis.

No. 20.

COPIE DU RAPPORT DU COMITÉ COLLECTIF DU SÉNAT ET DU COLLÉGE DE L'UNIVER
SITÉ, SUR LA PART DES DÉPENSES MENTIONNÉES DANS K 19.

Le comité nommé pour conférer avec celui du sénat. de l'Université de Toronto sur le
partage des frais d'entretien des édifices entre ces deux institutions,, et sur d'autres points
de régie collective, a l'honneur de faire rapport:

Que le comité s'est réuni et qu'il est tombé d'accord sur les points suivants:
Les parties suivantes des édifices devant être sous le contrôle de l'Université, et tuus

les frais de réparation, etc., devant être supportés par cette institution, savoir:
La bibliothèque.
Le musée.
Les cabinets de lecture.
La tour octogone et les appartements qui y conduisent.
Les chambres du chancelier, vice-chancelier, les anti-chambres, et la chambre du

régistrateur.
Les parties suivantes devant être sous le contrôle du Collége, et les frais de réparation,

etc., devant être supportés par lui, savoir:
L'aile ouest, y compris le toit.
Le laboratoire et les cabineta y attenant, y compris le toit.
Les cabinets de lecture et passages y conduisant.
Les terrains du carré, y compris la clôture nord ainsi que les traverses en dehors de

l'édifice.
Les parties suivantes devant être sous la direction collective. de l'Université et du

Collége, et les frais de réparation supportés dans une égale proportion par ebacun d'eux,
tout ordre sur le trésorier à compte de travaux devant être signé par le président du comité
des édifices que nomme le sénat, et par le président du Collége :

La salle des séances académiques.
La chambre du sénat.
La salle du centre, l'er.trée du sénat, l'escalier, etc.
La tour principale et celle du sénat.
La cloche.
Le soubassement, les égoûts, le toit, les conduits ·d'eau, etc., du principal corps de

bâtisse et de l'aile Est.
Les appareils de chauffage.
Les trois-quarts des frais annuels de chauffage,*y compris les gages du mécanicien et

du chauffeur, l'eau et le combustible (excepté, le combustible pour l'aile ouest set les
chambres des professeurs) seront à la charge du Collége, et un quart à celle de l'Uni.veruité.

L'Université allouera $100 par année au Collége pour le nettoyage des parties de
l'édifice sous le contrôle de l'Uniyprsité, cet itemu devg opmprendre une partie du oomte



de gaz d'ici à ce que la bibliothèque et le musée soient ouverts après la brune, car alors il
faudra faire un nouvel arrangement quant au gaz. l'assurance sera portée au compte des
dépenses générales payées par le trésorier, et non à la charge de chaque institution.
L'Université devant nommer un curateur du musée, lequel sera sous le contrôle des
directeurs du musée, et pourra être par eux suspendu de son service, sujet à la décision
du sénat; le curateur sera chargé de tels échantillons veuant du musée, que les professeurs
exigeront pour les démonstratiôns de leurs cours. Les appareils seront sous la respon-
sabilité des différents professeurs qui en ont l'usage, et toutes les réparations qu'il faudra
leur faire faire seront à la charge du Collége.

Le con:ité collectif prie le conseil de vouloir bien adhérer aux recommandations ci-
dessous mentionnées.

No. 21

REPONSE A LA QUESTION No. 38.

Réponses lu Présidcet lu Collége de l'Uiiversité.

.- PENSIONNAT.

Question 1.-Donnez un état détaillé des dépenses et de la recette du pensionnat pour
chaque année de son établissement. Cet état devant indiquer les divers items de dépense.

Réponse.-L'état pour l'année 1860-61 a déjà été cummuniqué aux commissaires.
Celui pour 1859-60 est annexé comme figurant dans les comptes présentés au conseil par
l'auditeur.

ETAT des recettes et dépenses du pens'onnat pour l'année académique 1859-60.

Av. RECETTES.

Des étudiants pour pensiou,
charbon et chandelle..........

Frais de port ..... ...... ........

Vente de billets de collation....
* Arrérages payés par des étu

diants, soit ......................

2398

43

150

2595 01

* Cette somme a été exagérée de $40 69. La
dernière.

Novembre 5, 1860.

DEPENSES. $ eots.

Viandes ......................... 784

Epiceries ........................ 526

Beurre, ceufs, etc .............. 247

Pain . ........................... 197

Fleur de farine, etc............. 69

Nettoyage de maison ........... 153

Gages et items divers .......... 511

Salaire du doyen .......... 800

3291

correction est faite dans les comptes de I'anné

42

42

91

loi

91

86

72

00

25



No. 21.-Suite.

RÉPONSE A LA QUESTION No. 39.

Quetin 2.-Donnez un état du nombre des étudiants au pensionnat chaque année,
du nombre de semaines payées par chacun d'eux, et du montant par eux payé pour combus-
tible, éclairage et blanchissage?

Réponse.-Ci-suit les sommes payées par les étudiants.
Années Charbon. Chandelle.
1859-U .............. ... . ....... $131.40 ...... .................... $5449
186061.................. 268.50.................................. 73.59

Les étudiants donnent eux-mêmes leur blanchissage à faire.
L'état pour 1860-61 a déjà été donné aux commissaires. Celui pour 1859-60, est

annexé.

No. 31.-Sie.-Pnsionnat des étudiants pour l'année académique 1859-60.

Nombre
de semai- Mnatd

Noms des Etudiants. nes p et y
au pen- e aé

f sionnat.

1 Buchan ....................................... 31 118 4
2 Ross........................................ 18 52
3 McGee ................. .................... 19 72 65
4 Yai ..................................... 19I 71 25

5 B yd .. .. ... ... .. ... ... . . .. ... ... .. ... ... .. 24 .90 55

7 Rolis............................................. 32 120 17
8 J. M. Gibson..... ................................... 29 103 28
9 Pitth.............................................24 91 15

10 Ormiston.......................................... 27 103 37
i1 CÇoventon ................................................. 30 117 07
12 Curbett................................................. 29 106 57
13 J. M. Gibson ... ........................................ 8 28 36
14 McWilliams............................................. 0 112 88
15 Woods ................................................ 22 84 35
16 sin. ....................................... 24 111 92
17 C. Warren ................................................ 29 115 35
18j B. Warren................................................. 14 54 73
19 Mulock................... ............................. 30 114 22
20 Shaw . . . . . . .. . .. . . .. . . . .. . . . . .. . .. 4 14 00
21 O'Dea............................ ........................ 2
22 Grover .................................................. 16t 60 00
23 McFaydea ................................................. 3 8 59 30
24 IManIy...>................................................ 8 30 25
25 '0rton ........................... .......................... ... 14 90
261 Tempest ................................ .................. 5 19 60
27 Thomi............ ........................ .... il 41 66
28 Hall ......................................................... 5 à0
29 Hudson .............. ..................................... 9 34 26
30 Elliott ........................ ....... ...... .............. 9 35 61
31 Morton.................. .............................. 8 30 16
32 Bain .... ..... ..................................... 13 50 42
33 Mîartin.................................................... 12 46 20
34 Sm2ith .......................................... ........ 27 '1 105 86
35 Chandler......t d 5120
36 Beair............................. ..... il 43 12
37 Win .................................................. 20 68 57
38 Grange............................................... .10 39 32

I $2507 90



No. 21.-Suite.

REPONSES AUX QUESTIONS Nos. 40, 41 et 42.

No. 3.-Le combustible servant au pensionnât est-il pris sur la provision de l'Uni-
versité ? Si oui, indiquez la quantité et la valeur qu'elle représente prise chaque année.

Répons.-Non ; l'Université et le Collége ont chacun leur provision de comliustible;
les trois quarts de cette dépense sont payés par le Collége et un quart par l'Université.

No. 4.-Le gaz et l'eau consommés par le persionnat sont-ils portés au compte de ce
départament, et si oui, dans quelle proportion pour chacun ?

Réponse.-Non. La consommation du gaz dans le pensionnat peut bien être constatée,
mais il serait presque impossible d'en faire autant pour l'eau. La plus grande consomma-
tion d'eau de l'aqueduc se fait par les chaudières des appareils de chauffage.

No. 5.-Indiquez pour chaque année le nombre d'étudiants venant d'autres lieux que
Toronto qui auraient été admis au pensionnat mais qui ont préféré aller ailleurs ?

Réponse.-Je suis incapable de faire une réponse positive à cette question sans me
renseigner auprès des étudiants eux-mêmes. La différence entre le nombre au pensionnat
et le nombre des étudiants immatriculés qui suivent les cours n'en donnerait pas non plus
une idée exacte, car, à ma connaissance, il en est qui préféreraient habiter ce Collége, mais
qui n'ont pas les moyens de subvenir à cette dépense. Cette année même je sais que plu-
sieurs élèves sont dans ce cas, et j'ai entendu dire que quelques-uns d'eux obtenaient en
ville la pension et le logement à 81 de moins par semaine que nous pouvons les denner,
savoir : $3.50.

No. 21.-Site

REPONSES AUX QUESTIONS Nos. 43 et 44.

Question 6.-De quelle source le doyen du pensionnat retire-t-il le revenu de $169.89
indiqué dans les comptes du Collége fournis aux commissaires ?

Réponse.-Provenant de
Vente de billets de collation ....... ................... $64 27
Frais de ports........................... .. 7 62
Escompte sur les comptes de marchands.............. 14 00
Vente de deux vaches..................................... 80 00.

$169 89

Question 7.-Quelles parties du pensionnât sont chauffées par les appareils ?
Réponse.-La salle à manger, le cabinet de lecture et la salle d'entrée de chaque

maison.

No. 21.-Suie.

REPONSES AUX QUESTIONS Nos. 45, 46 et 47.

No. 8.-Quelle somme pour réparation devrait être portée au compte du pensionnat, et
quelle somme pour les terrains en dépendant, y compris le drainage ? Aussi, quelle somme
devait être annuellement affectée aux objets ci-dessus ?

Réponse.-Il n'y a pas de terraias appartenant exclusivement au pensionnat, et il
semble aussi impossible de séparer les frais de dr inage que d'évaluer la part appartenant
au pensionnat. Toutes les réparations de la partie des édifices occupée par le pensionnat,
c'est-à-dire la rangée nord-ouest, doinent être faites aux frais du Collége. Je ne suis pas
en mesure de faire une juste estimation de la somme annuelle nécessaire aux objets ci-dessus.

Jusqu'ici, la plus grande partie de la dépense n'a pas été pour réparations, mais pour
remédier à des défauts de construction.

No. 9.-Combien ont coûté l'installation et l'ameublement des édifices, y compris le
pensioat,



Répons.-Je ne suis pas en mesure do répondre d'une.manière .satisfaisaate à cette
question ; il me faudrait pour cola consulter les livres du trésorier.

No. 1.-Serait-il possiblo de faire quelque réduction dans le personnel et las dépenses
(e ce département ?

Réponse.--Le conseil du collége s'est souvent occupé de cette qùéstion.
Quant à présent, la seulo économie qu'il semblerait possible serait de se dispenser des

services du concierge. Une recommandation à cet effet a été faite au gouvernement, et
elle a été renvoyée au sénat pour qu'il eût à décider à cet égard. Le conseil a toujours
été sous l'impression que le pensionnat subviendrait à ses propres frais.

No. 21.-Suite.

REPONSE A LA QUESTION 48.

No. 11.-Veuillez faire une estimation des frais nécessaires au maintien du pensionnat,
fout en allouant une somme pour toutes ses dépenses, y compris le loyer pour les apparte-
ments qu'il occupe?

Réponse.-Je suis incapable de faire aucune estimation probable ià cet égard.
Il n'est jamais venu ' ma connaissance que dans-le Rtoyaume-Uni-un collége ait porté

au compte de ses dépenses le loyer des édifices occupés par ses élèves, ni qu'il ait pi*dpor-
tionné le prix de la pension à la va!eur de son édifice.

REPONSE A LA QUESTION 52.

Question 4.-Dans quelle proportion la dépense se trouve t-elle augmentée par le dé-
faut de bons moyens pour amener le combustible dans l'édifice?

Réponse.-.Pour amener le charbon cette année, la dépense a été de 892.50, et il est
probable que la moitié de cette somme aurait pu être épargnée par une meilleure disposi-
tion de la construction de l'édifice.

No. 23.
REPONSE A LA QUESTION 55.

REVEREND ARTH UR WICKSON, L.L.D.,
REPETITEUR ET REGISTRATEUR.

CLASSIQUES.

* Date de la nomination comme répétiteur,-six mois de salaire.
† do do comme registrateur.



J. M. HilSCHFELP1)E, .oa..

LECTEUR.

LANGUES ORIENTALES.

1853-54 .............
1854-55.............
1855-56.............
1856-57 .... ...
1857-58..............
1858-59.............
1859-60 .............
1860-61,............

No. de Leçons. No. d'étudiants.

---- Hono-
raires.

Par semaine. Par année. Immatriculés. Temporaires.

19 437 5 19
19 437 4 .21
19 418 5 27
19 437 4 23
19 418 10 14
19 839 12 14
19 456 1 15 14
19 475 13 1'

5

SALAIRE.

150
150
150

450 100 d'augmentation pour 1855.
50, 20 pour cent sur £250 pour 1855.

1857......£ 300
1858......$1200
1859...... 1200

.1860....,. 1200
1861...... 1200

G. P. KINGSTON, M.A.,'

PROFESSEUR.

METEOROLOGIE.

No. de leçons. No. d'étudiants.

Année. -.----- Honor.

Par semaine. Par année. Immatriculés. Temporaires.

85657........ . 1 10 1 0
1857-5819 4 a
18589....... M

1 8 5 96 0 .... .... . 1 1 2 4 0. .

1853..£
1854...
1855...

186..

a IMM I" MMOMMMMUM



1855......£ 14 15s.
75

£ 89 15s.

1856......£170

SALAIRE.

(36 jours de salaire à.£150.)
(6 mois 4 à· " )

1857......$680
1858...... 680
1859...... 68)
1860...... 680
1861...... 680

20 Augmentation par 0. C. E.

£190

En sus du cours de météorologie, le professeur Kingston a fait en moyeaiie huit
lectures chaque année à l'observatoire, lesquelles avaient pour but principal d'ezpliquer
l'usage des instruments et dei rA-isties employés dans cet établissement.

JAMES FORNERI. D.LL.

PROFESSEUR.

LANGUES MODERNES.

Année.

1853-54.............
1854-55.............
1855-56.............
1856-57..........
1857-58..... .......
1858-59..........

1860-61 ............

No. de leçons. No. d'étudiants.

a.

Par semaine. Par année. Immatriculés. Temporaires. m

17 891 20 15
17 391 16 - 8 1·
17 374 20 6 -. 458,
24 552 31 2 a jI3 à
23 506 89 j 4 * •
26 546 41 4
26 G 14 L 60 6 g
27 672 76 2 l1T.

SALAIRE.

1853.. .$ 826.60
1854... 1800.00

1855.. 1800.00
1856... 2280.00

(6 mois et 83 jours.)
8 "à £350-£ 87.108.
3 " 100- 25. O.

" 450- 337.10a.

12 mois' à £510-£51
Augmentation pour 1855

1857...$2040.00
1858... 2080.00 9

8

1859... 2200.00
1860... 2200.00
18e1... 2200.00

mois à 8204--158
" à 2200- 55



E. J. CHAPMAN, ECUYER.

PROFESSEUR.

-. MINERALOGIE ET GEOLOGIE.

Année.

1853-54.............
1854-55.......

1856-56..........
1857-58..............
18.8-59..............
1859-60..............
1860-G1...... .......

Ne. de eons.No. d'étudiants.

P Paremniei atriculés. 

. 7 161 2
161 16

7 154 17I 184 18 177
8 1C8 21 24
S 192 30 I8

SAL E 0 6

i i _16____8 I

~ 17 . 11

1853...£ 206
1854... 450

1855.. .£ 450
185G...£ 570

1857.. .$204l
1858...$?08u

1859... 2200
-1860... 2200

12s. 11d. (G mois 33 jours à £350.)
£ 87 10-3 mois à 350
25 0-3 4 à 100

337 10-- 9 6 à 450

£~510.
60 augmentation par O.C..

$1530--9 mois à $2040
-550-3 &1 à 2200

Depuis 1855-50, le profeseur Chapmuain a donné un cours additionnel de leçons (de
25 à 30) sur l'arpentage et l'architecture.

- Ce professeur est aussi ehargé du musée de minéralogie et de géologie; cormme tel, il
a déjà classé plus de six mille échantillons et dévoué *eaucoup de temps à ce travail, tant
durant les cours que pendant les vacauces.

Vu que la collection des matériaux dcue musée augmente constamment et que leur
catalogue détaillé reste encore à faire, ce travail va encore exiger de lui beaucoup d'occu-
pation.

No. 23.--Siite.

iOrLEuE DE L) 'NIVERsJTE,

Toronto, 24 janvier 1862.
Aux coninissaires ionmmés pour faire rapport sur les dépenses, etc., de l'JUniversité et du

Collège de l'Université, Toronto.
ýMF.SSiiRs,-Je prends la liberté de vous soumeitre les observations suivantes -à

gard de certains rapports coiecernant le Collége de l'Université. çt à vous réeemmei -
Il mlis sur la dle maide (le Vous en avez faite.



Les rapports dont je fais mention ont trait au nombre de leçons données par semaine
par les personnes du Collége.

Les leçons de géologie, etc., ainsi que vous le verrez, s'élèvent à 8 par semaine,
tandis que celles d'autres classes d'étude s'élèient à dix, douze et même plus. Je désirc
faire savoir*queje n'ai aucun contrôle sur cela,obligé queje suis de me conformer aux arrange-
ments arrêtés par le sénat de l'Université, conseil dans lequel, au contraire de plusieurs de
mes collègues, je n'ai aucune voix délibérative, et où je n'ai, par çonséquent, aucune occasion
d'obtenir une modification des arrangements qui peuvent opérer directement ou indirecte-
ment à mon désavantage. Deux fois, j'ai formellement protesté auprès du gouverneur en
conseil contre mon exclusion du sénat; et je ne dois être par conséquent, nullement res-
ponsable à l'égard d'arrangements avec lesquels je n'ai rien eu à faire. -

Je dois aussi faire observer que durant plusieurs saisons j'ai donné un cours addition-
nel de leçons (de 20 à 25) aux étudiants eu arpentage, ce qui me fitsait à cette époque
treize leçons par semaine.

En sus de cela, je dois dire que le musée de minéralogie et de géologie est sous ma
direction immédiate. En cette qualité, j'ai déjà commandé par lettre (ce qui exige une
correspondance en France et en Allemagne) ou acheté directement, un nombre d'échan-
tillons s'élevant à plus de cinq mille, que j'ai déballés et classés sans aide ni rémunération.

Si le temps que j'ai ainsi passé était réparti sur le temps des cours des deux ou trois
dernières années, cela équivaudrait pour le moins à-14 ou 15 leçons par semaine. De plus,
il est constamment ajouté à la collection, et à l'heure qu'il est, j'ai plus de cent échantillons
(sans compter 200 autres à la veillle de m'être envoyés de l'exploration géologique de M1ont-
réal), à étiqueter et classer. Il y a aussi le cat-logue que j'ai commencé, et qui va me
prendre un temps considérable.

Après cela, je pense qu'on voudra bien admettre que mes devoirs ne sont pas moins
onéreux que ceux des autres professeurs du Collége de l'Université.

Tout en vous priant de me pardonner la liberté que j'ai prise en vous écrivant,

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) EDWARD J. CHAPMAN.

REVEREND WILLIAM HINCKS, F.L.S.,

PROFESSEUR.

ZO0LOGIE ET BOTANIQUE.

No. de leçons. [No. d'étudiants.
A unée. ---- Honor's

Par semaine. Par année. Immatriculés. Temporaires.

1853-54............ il 253
1854-55............. il 253 . C
)855-56........ .... il 244 3 4
1S56-57............. il 253 1
1857-58 ............ il 142 36 7
1858-59..... .... 11. 231 3 ,
1859-60............. 1 264

Imatiuls Temporaires.

1860-61 .... 275 13 4

- -. l _ _14_ _6 _ _ _ .



SALAIRE.

1853 .£ 206
1854.........£ 450

1855. £ 450
1856......... 570

1857.........$ 2040
1858........ 2080

1859 .--- •••.

1860 ........
1861 ... ....

2200
2200
2200

12s. ld. (6 mois 33 jours à £350.)
£ 89 10s. (3 m'is à " )

25 Os. (3 " à 300)
337 lOs (9 " à 450.)

£510
60 augmentation pour 1855 par J.C.E.

$1530 (9 mois à $2040.)
550 (3 4 à 2200.)

En été, le professeur Hineks donne un cours additionnel de botanique d'environ
trente leçons. Conme professeur d'histoire naturelle, il est aussi chargé du rusée de
zoologie et de botanique, et en cette qualité, il donne en moyenne trois heures par jour de
son temps, les vacances non déduites.

DANIEL WILSON, LL.D.,

PROFESSEUR.

Année.

1853-54.............
1854-55 ............

HISTOIRE ET LIT'ERATURE ANGLAISE.

No. de Leçons. No. d'étudiants.

Par semaine. Par année. Immat-culés. Temporaires.

21 443 35 23
443 28 1 26

1855-56............ 1
1856-57............ 1
1857-58.............. 1
1858-59. ........... 1
1859-0.............1
1860-61...........i1

7 374
3 299
0 220
0 210
1 Q64

2 300

SALAIRE.
1853.........£206 12s. Il. (6 mris 33 jours à £350.)
1854......... 450 £87 10 (3 mois à £350.)

)5 (mois additionels à £100)
837 10 ý9 mois additionels à 450)

1855........ 450 *
1856......... 670 £510

1857........510 60 augment. pour 1,<55 par O.C.E.
1857......... 510
1858......510
1859....... $2200
1860....... 2200

1i3£2200

o,
3-

3-

c
o



En 1857-58, le sénat a changé le programme des examens à l'Université pour les
sujets d'histoire et de littérature anglaise, et l'histoire a été remise pour la quatrième
année, et l'anglais pour la troisième. Conséquemment. les leçons sur ces sujets ont cessé
dans ces années-là.

J. B. CHERRIMAN, M.A.,
PROFESSEUR.

MATHEMATIQUES ET EISTOIRE NATURELLE.

No. de leçons. No. d'étudiants.

Année. -..-- . -- -

Par semaine. Par année., Immatrie. Temporaires.

1853-54............. 17391 35 2
1854-55.............I 17 391 28 3
1855-56............. 16 352 25 2
1856-57............. 17 391 18 0
1857-58............ 16 352 353
1858-59........ 17 337 44 5
1859-60......... 17 408 63
1860-61............. *16 400 85 9

Hono.
raires.

2g

g o

a> .:
on-

SALAIRE.
1853.. .£262.10s. (9 mois à £350.)
1854... 450 £87 10s. (3 mois à £350.) 1857.. .2080....1550 (9 mois à $2040.)

25 (3 mois à 100.) 550 (3 mois à 2200.)
337 10 (3 mois à 450.) 1858 ..... 2040 -

1855... 450 1b59......2200
1856... 570 510 1860......2200

60 augmentation 0. C. E. 1861......2200

Professeur Cherriman donne souvent des lecons extra qui ne sont pas comprises dans l'état d-aaut.

GEORGE BUCKLAND, EcR.,
PROFESSEUR.

AGRICULTURE.

No. de leçons.

Année. --

Par semaine. Par année.

1853-54.........
1854-55...........
18r5-56...........
1856-57.............
1857-58.............
1858-59.......
1859-60...........
1860-61 ........

No. d'étudiants. ||

2 6
3 8
2 10
3 il
4 104j_ 9

7 8

Hono.
raires.

*0's 0



1853......
1854......
1855......
1850......

SALAIRE.
£C 250 185'

250 185
250) 18.5
350...300

50 augmentation suivant O.O.E.

7..£ 200
8... 300
9...... $1200

200 (3 moi comme doyen.)

1400

1860.......$, 1200 1861.........$1200
800 comme doyen. 800

s 200

comme doyen.

$2000

H. H. CROFT, DC.L.,
PROFESSEUR.

CHIMIE ET PHYSIQUE.

No. dC leçons. No. d'étudiants.

'Année. - - 1 11 Honoraires.

Par ainnée. Par semaine. Immatrie. Temporaires.

1853-54....... 10 230 10 35
1854-55....... 10 230
1855-56 ....... 10 220 15 40
1856-57 il 1 253 1 :37
1857-58 il 242 41 6:
1858-59 11 I 231 4' 50
1859-60 il 264 53 42
1860-6l il 275 66 41

SALAIRE.
1853. £510. £450

60 pour loyer.

1854......... 510......... 450
60 pour loyer.

1855 ........510. 450
60 do do

1856......630......... 510
60 do do
60 augmentation pour 1855 suivant O.C.E.

1857........ .570......... 510
60 pour loyer.

1858.. $2360. $..1710 (9 mois à $2280, et loyer $240.)
650 (3 mois à 2600.)

1850......... 2600
1860......... 2600
1861,...... 2600



LE REV. JAS. BEAVEN, D.D.,

PROFESSUR.

METAPHYSIQUE ET MORALE

Année.

1853-54.............I
1854-55.............
1855-56.............
1856-57.......
1857-58.........
1858-59.............
1859-60......s......
1860-61........

No. de leçons.

Par semainel Par année.

15 345
15 245
15 330
13 345

13286
13 273
3.3 312
13 325

No. d'étudiants.

Honoraires.

Iimatric'és' Temp.

30Le prof. Baven n'a
tenu aucun compte27 i7 des honoraires à lui

312 pays, etil luiestim.
possib. d'en indiqu4e

58

41 J le montant, qu'il as-
45 2 sure être très peu

5-8'considérable.

SALAIRE.

1853......... £ 517 15s. 2d..........£ 7 15s. 2d. comme doyen.
450 0
60 0

0
0o

1854......... 510 0 0.......... 450 0 0
60 0 0

1855......... 510 0 0......... 450 0 0
6 0 0 0

1856 ......... 630 0 0 ......... 510 0 0

Loyer.

Loyer.

do

60 0 C do
G0 0 0 augmentation d'après O.E.C.

1857......... 570 0 0...... 510 0 0
60 0 0 Loyer.

1858...... $1710............ (9 mois à $2280 loyer compris $240.)
650 (3 mois à $2600.)

1859.......................................... 2600
1860.......................................... 2600
1861.......................................... 2600



REV. JOHN McCAUL, LL.D.,

PRESIDENT ET PROFESSEUR.

LANGUES GRECQUE ET LATINE-RHETORIQUE ET LOGIQUE.

18

18

185

185

185

18E

No. de leçons.

Année.

JPar semaine Par année.

53-54...... 18 414

54-55...... 18 414

5-56 ...... 18 396

6-57...... 10 230

i7-58...... 10 220

is-59...... 10 210

9-60...... 10 240

0-61...... 14 350

Classiques.
Logiq. et Ihétoriq.

Classiques.
Logiq. et Rlhétoriq.

Classiques.
Logiq. et Rhétoriq.

Classiques.
Logiq. et Rhétoriq.

Classiques.
Logiq. et Rhétoriq.

Classiques.
Logiq. et Rhétoriq.

Classiques.
Logiq. et Rhétoric.

Classiques.
Logiq. et Rhétoriq.

No. d'étudiants.

Immatrie. Temp. o

35 2 628
28 7 i
10 4
26 6 '

il 2
15 3 ,
12 0 ;3-
20 2 g
35 2
32 5
21 6 J
40 6
26 4

50 34

1853, Comme président ...... £250
do professeur...... 450

Loyer...... ............. 60

1854, Comme président ......
do professeur......

Loyer...... .............

SALAIRE.

1855,

-£760

250
450

60
-- 709

Comme président ......... £250
do professeur ......... 450

Loyer........................ 60

1856, Comme président .........
do professeur .........

A ugm. d'après O.E.C...
Lcyer...... ......

- 7u
250
510
60
60

-880

1857, Comme président. ...................... £250
do prolesseur.................................... . 510

Loyer............... .................................... 50
£820

1858, Comme président et professeur ..................... $ 760
1Loyer...... .................. .............. ........... 60
9 mois à. ........................................ $4000 3000

15 " arrérages à ........................... 720 900
-.. 4720

1859 ................................................................... 4000
180......................................... 4000
1861......... ............ ....... ................................. 4000

Le salaire et les honoraires de 1842 - 1851 sont indiqués dans l'Appendice des jour-
Daux de la Chambre d'Assemblée, Vol. XI, No. 2, 1852-53. La même remarque s'ap.
plique aux professeurs Beaven et Croft.
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TABLEAU DU NOMBRE D'ÉTUDIANTS AU COLLÉGE DE L'UNIVERSITÉ, DE 1853 A 1861.

Année. Etudiants im- Etud Etudiants tem- Total.matriculés. iants. poraires.

1853-54 ......................... 35 0 78 113
1854-55 ......... ........ 28 2 80 110
1855-56 ................ ........ 35 0 110 145
1856-57 ......................... 37 17 72 126
1857-58 ................... 56 32 104 192
1858-59 .......................... 63 32 73 168
1859-60 ......................... 80 39 69 188
1860-61.......................... 129 37 59 225

GRADUÉS DE 1854 A 1861.

Le nombre total des étudiants de ce collége auquel l'Université de Toronto a conféré
des degrés, est de 69; et le nombre de degrés, 108, comme suit:

M.D., 2
M.A., 30
LL.D., 5
M.B., 5
B.A., 66

No. 24.

RÉPONSES AUX QUESTIONS Nos. 56, 57 et 58.

RÉPONSES AUX QUESTIONS FAITES AU SÉNAT.

QUESTION I.-Réponse.-Rel .ivement au projet suggéré à l'égard d6 la séparation
des dépenses du collége de l'Université de celles de l'Université de Toronto, le sénat soumet
aux commissaires que cette séparation (excepté pour les items ci-après mentionnés) est
faite depuis 1854. Les dépenses de l'Université peuvent se décomposer comme suit:

Salaires,
Examinateurs,
Boursiers,
Prix et médailles,
Papeterie, impressions et annonces,
Faux frais,
Terrains,
Musée,
Observatoire,

Et pour ces items, les dépenses de l'Université ont toujours été distinctes de celles du
collége; quant au collége, les comptes sont aussi tenus à part de ceux de l'Université et
sans les divers chefs de

Salaires,
Gages,
Prix,
Papeterie, impressions, annonces et faux frais.

Les items de cette dépense sont classés, et ils penvent être enetatés en consultant les
comptes du trésorier.



Toutes les dépenses relatives à la régie de la dotation et des propriétés de l'Université
et du Collége, sont du ressort du trésorier et portées au compte du fonds de revenu avant
que ce dernier puisse être affecté aux fins de l'Université et du collége.

Quant à la seconde partie de cette question, le sénat prends la liberté de renvoyer au
rapport du comité collectif du sénat et du conseil du Collége, touchant la répartition des
frais d'entretien dc l'édifice entre ces deux institutions. Ce rapport a été adopté peu de
temps après l'entrée en possession des nouveaux édifices, et la pratique a démontré I'ffica-
cité de ses différentes stipulations. Copie de ce rapport est soumis ci-joint.

QuEsTION TI. Conune réponse à cette que-tion, le sénat prends la liberté de renvoyer
les commissaires aux différents rapports quil a de temps à autre présentés à Son Excel-
lence le Gouverneur-Général en conseil, au sujet des nouveaux édifices, et qui se trouvent
dans l'appendice des journaux de la chambre d'assemblée, et particulièrement au rapport
annuel sur les affaires de l'Université pour l'année 1S56, et dans lequel se trouve ce qui va
suivre au sujet de l'Université et du Collége :--Les édifices, dont la corstruction lui

a été confiée, ayant été désignés comme devant servir à l'Université et au Collége de
"l'Université, le sénat a invité le conseil de cette dernière institution à coopérer dans ce

travail, et un plan a été définitivement adopté et soumis à Votre Excellence, et il est à
espérer qu'il répondra à tous les besoins des deux corporations. La salle de réunion,

" celle du sénat, la bibliothèque et le musée peuvent être désignés comme appartenant
plus particulièrement à l'Université, taudis que le cabinet de lecture- le loais des étu-

" diants et. celui des officiers en charge de l'établissement sont plutôt attachés au Collége;
" niais vu les relations intimes qui existent entre ces deux institutions, le sénat n'a pas
" cherehé à établir aucune ligne de dénnreation bien définie, et il a évité par cela les

dépenses inutiles qu'il aurait fl'dlu faire autrement pour chacune d'elle, tandis que les
" deux peuvent faire usage en commun des mêmes appartements; et à en juger par la
" bonne entente qui a jusqu'ici existé entre les deux corporations, le sénat n'a vieune
4 crainte que cette fusion donne lieu à des ineonvénients."

Avant l'adoption des plan:s d'après lesquels les nouveaux édifices ont été construits, il
y eut beaucoup de discussion entre le Gouverneur-Général et les autorités du sénat et du
Collége, et une fois d'accord sur les avantages des différents plans, il fut décidé que pour
l'Université et le Collége ou ne ferait qu'un seul édifice au lieu de plusieurs.

On peut aflirmner que le Gouverneur-Général d'alors a spécialement recommandé le
plan qui a été adopté.

Par le rapport du comité collectif ci-dessus4 mentionné et soumis ci-joint, les commis-
saires verront que l'Université et le Collége en sont venus à un bien simple arrangement
quant à leur occupation dt-s nouveaux- édifices, dont la construction est spécialement
adoptée à leurs be-'ins particuliers, et c'est poucquoi le sénat n'a pas jugé nécessaire de
prendre les arrangements que semblent vouloir les commissaires, Pour l'Université, les
désavantages sont évidents .i elle doit occuper, autrement que comme propriétaire, cette
partie (le l'édifice qu'elle oecupe plus particulièrement ; et un arrangement d'après lequel
le Collége ne serait que locataire de la partie qu'il occupe doit être également repoussé
attendu que cette nouvelle méthode d'oceuper un édifice chargerait l'Université d'une
surveillance tout à fait inutile pour le présent.

Qmr:s'roN [il. Dans les réponses du sénat à ces questions pressantes, il appert qu'il
n'a pu suggérer auicu arrangement de l'espèce indiquée par cos questions, et il tic peut en
conséquence faire aucune estimation de la somme qui serait nécessaire pour les dépenses
du Collège dans le cas oi un semblable arrangement Iqrait lieu.



No. 25.

.RÉPONSES AUX QUESTIONS Nos. 56, 57 et 584.

Le conseil du collége a pris en sa sérieuse considération les propositions des commis-
saires relatives aux comptes de l'Université et du Collége, mais il lui est impossible de sug-
gérer aucune manière de séparer les dépenses qui serait plus efficace ou plus équitable que
celle employée aujourd'hui. Il est d'opinion que l'arrangement recommandé, et d'après
lequel le Collége " occuperait la partie de l'édifice comme locataire de l'Université," doit
être repoussé four bien des raisons. Il eut été peut-etre plus avantageux pour les deux
institutions si, tel que le voulait le président du Collége lorsque les plans étaient sous
considération, elles eussent eu chacune un édifice distinct; mais dans les circonstances
actuelles le conseil cat persuadé qu'il vaut mieux que l'Université et le Collége continuent
à occuper ensemble les édifices érigés à frais communs.

CHAMBRE DU CONSEIL,
13 janvier 1862.

(Signé,) JOHN MCAUL,
Président.

No. 26.

UNIVERSITÉ DE -TORONTO.

ESTIMATION du revenu de l'année 1862.

Intéréts sur les balances dues sur ventes de terre :
Lots de ferme, déduction faite des ventes douteuses et

mauvaises ............... ................................. $14637 42
Placements....................................................... 854 82
Propriété de Port Hiope, déduction faite des ventes mau-

vaises et douteuses ........................................ 894 30
Propriété Hamilton.................................. ........... 720 00
Réserve de la garnison.......................................... 376 14
Propriété Ridout................................................ 86 16

Rentes foncières:
Propriété dans Bay Street...................... .... ......... 8 210 00
Propriété Latham...... ........ .............................. 280 001
Lot de parc, six mois de rente................................. 60 00

R entes, lots à bail ................................ ....................................
Edifice de l'école de médecine.............................................
Jardin du gouverneur.................... ...........................

Intérêts sue bons à G par cent, excepté les bons de la compagnie
de naviga tion de la Rivière Tay, qui ne valent plus rien. 21243 00

Intérêts sur hypothèques................................................ 3982 441
Dividendes sur actions de banque...................... ............ soit 100 001

Intérêts sur balances en banque.... ...................... soit)
Honoraires sur instruments, déduction faite de l'honoraire de soliciteur....

soit
Immatriculation et degrés.............................................do

$ ets.

17565 84

550
1817

400

100 00

25325 44
440 00

100 [ 00
600 ' 00

$46898 28

00
00
00



Dans cette estimation ne sont pas comprises les recettes du pensionnat, avec lequel
l'économe n'a rien à faire.

(Signé,) DAVID BUCHAN,
Econome.

BuREAu UJE L'LCONOME,
Toronto, 3 février 1862.

No. 27.

REPONSE A LA QUESTION 59.

REPONSES AUX QUESTIONS FAITES PAR LES COMMISSAIRES AU REGISTRATEUR AU
SUJET DE LA VISITE DE L'UNIVERSITE DE TORONTO.

Une liste des examinteurs, élèves, baccalauréats et médaillés de 1854 à 1861 inclu-
sivement, est transmise ci-joint. Le sénat nommé en vertu de l'acte de l'Université n'a
pas siéger aviant mars 1854, et il n'a pu, par conséquent, exercer aucun contrôle sur les
examens qui ont en lieu en 1853 sous la direction des professeurs du Collége de l'Univer-
sité.

J usqu'à 1861, chaque examinateur a reçu vingt louis pour des services durant l'année.

LISTE des examinateurs et élèves de l'Université de Toronto mentionnée dans les réponses
du sénat aux questions de la commission d'enquête.

1854.

E X A M I N A T E U R S.
Faculté de droit............
Faculté de médecine ......

Do
Do

Faculté des arts............
Do
Do
Do
bc ......
Do ......
Do ......
Do ......
Do ......
Do ......

S. Connor, D.LL., O. Mowat, écr.
Dr. Aikins, Dr. Beaumont.
Dr. Nicol, Dr. Richardson, Dr. Small.
Dr. Workman.
lReverend Dr. MeCaul.
Reverend A. Wickson, M.A.
J. B. Cherriman, M.A.
Révérend G. P. Young, M.A.
D. Wilson, LL.D.
T. J. Robertson, écr.
Hl. H. Croft, D.C.L.
Révérend W. Hincks, F.L.S.
Révérend W. Ormiston, M.A.
Dr. Mantovanni.

BOURSIERS.

Faculté de droit. Immatri-ulation........................................ Blake, D. E.
Do ...... do ............. .......... Fil zgerald, E.

Faculté de médecine. do ................... .............. Francie, W. S.
Faculté des arts....... Classiques, seconde année ......... ............ Crombie, M. M.

Do ...... .do première année...................... Kennedy, G.
Do ...... (1 Immatriculation.................... Moss, T.
Do 1..,... do .. .. ...... Rattray, W. J.
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Faculté des arts......classiques................. . .........
Do mathématiques, 2ème ann. ...............
Do ...... do 1ère année ................
Do ...... do Immatriculation ...........
Do ...... do do
Do ...... do do
Do .... langues modernes, 2ème année ... .....

Do do 1ère année ............
Do hist. civile et polit. 2ème année ............
Do ..... morale, etc ..........................
Do ...... succès général ............ . .........
Do ...... do

Hébreu ................ ......... ...................
Agriculture.......Matriculation......... ................

MEDAILLES ET PRIX.

Médailles........... Mathématiques ......... ...................
Physique ............Imma.............
classiques ............ ....... .......
M orale, etc ................ ........................
Médaille de Jameson............................

Prixcur..................Essai sur l'anglais ......................

N. B.-A l'assemblée qui a eu lieu en novembre 1854, les prix, bourses et médailles
de 1853 ont aussi été décernés.

Le sénat nommé en vertu de l'acte actuel de l'Université, ne s'est pas assemblé avant
1854, et par conséquent il n'a exercé aucun contrôle sur les examens de 1853, qui ont été
dirigés par les professeurs du collége de l'Université.

1855.
E X AMI NA T EU R S.

LOI.

S. Connor, LL.D., Q.0.................... ........ O. Mowat, Eer., Q.C.
MEDECINE.

Anatomie pratique .............................................. J. H. Richardson, M.D.
Médecine ........................... ................ G. O'Reilly, M.D.
Anatomie et physisiologie..................................... C. W. C.
Chirurgie ..................... ................................... W . R. Beaumont, M.D.
Thérapeutique, Pharmacologie et botanique médicale..,. W. B. Nichol, M.D.

Chimie.......................... ... ....................... H. H. Croft, D.C.L.
fRévérend N. Orniiston.

Obstétrique ................................................... G. Herrick, M .D.
Jurisprudence médicale. ........................ L. O'Brien, M.D.
Jurisen ce .hs ire ................... Révérend W. Hincks, F.L.S.

Eléments d'histoire naturelle. ...................... Robert Cheekley, M.D.
ARTS.

Classiques grecs et latins....................................... Révérend J. McCaul, LL.D.
.Révérend A. Wickson, M.A.

Mathématiques et philosophie naturelle................... .J. .. Cherrinian , M.A.Révérend G. P. You, M..
Métaphysique et morale .......... .............. Révérend J. Beaven, .D.Révérend S. S. Nelles, X.A.

flistoire et littérature anglaise............................... .. D. Wilson,L LD..T. J. Robertson, Ecr.

Minéralogie et géologie ...................................... ' T. J. Chapman, E cr.~T. ]Ridout er.

Mulligan G. K.
Walker, :;.
Bowlby, W. H.
Moss, T.
Barnhart, O. E.
McCabe, W.
Cattanacli, A. J.
Ross, J.
Sanderson, J. E.
Matheson, T.
McNaughton, T.
Young, P. I.
Hume, R.
Macnab, A.

McGregor, C. J.
McGregor, C. J.
Crombie, E.
English, C. E.
English, C. E.
Hodgins, T.



Langues modernes ........................................ James Forneri, LL.D.n ~F. Mantovanni, LL.D.
Languesorientales... J. M. Hirschfelder, Eer.

L Révérend J. Taylor, M.D.

BOURSES.

FACULTE DE DROIT.

Première année..,...... 1, Blake, D. E.; 2, Fitzgerald, E.; 3, Wells, R. M.
Immatriculation....,.... Mode 1. .1, Stanton, W. J. ; 2, Benson, T. M.

Mode 2...Bowlby, W. H.
Mode 3..1, Huggard, J. T., B.A.; 2, Bayley, R., B.A.

FACULTÉ DE MEDECINE.

Troisième année...... ......................
Seconde année........................................
Première année ................................... ..
Immatriculation......................................

FACULTÉ DES ARTS.

Troisième année.

Grec et latin avec Histoire...................... .....
Politique civile et histoire.............................
Hébreu..............................................

Deuxième année.

Grec et latin avec histoire ............................
Sciences naturelles....................................
Langues modernes et histoire ..................
Métaphysique et morale...............................

Première année.

arec et latin avec histoire .....................

Mathématiques .......................................

Langues modernes et histoire........ ... ....................
M orale et logique................................................
H ébreu..............................................
Succès général . ...................................

McKenzie, J. T.
Walker, N. O.
1, Miller, T.; 2, Francis, W. J.
Barnhardt, C. E.

Lister, B. P.
Hodging, T.
McDermid, P.

1, Ross, J. ; 2, Francis, W. J.
Burns, N.
1, Ross, J. ; 2, Oliver, W.
Kennedy, G..

1, Moss, T.; 2, Rattray, W. J.{1, Moss; 2, McCabe, W.; 3
Barnhardt, C. E.

Young, F. H..
Paul, C. D.
Tisdell, F.
McNaughton, T.

IMMATRICULATION.

Grec et latin avec histoire .................................. 1, Sullivan, R. ; 2, Fraser, J. T;
3, Keer, W. H.; 4, Tassie, H.

1, Monsarrat,.N.; 2, McDougall,.
Mathématiques ............................................... . J. L. ; 3, Fitch, B. T.; 4,

Applebi, R. A.

MEDAILLES D'OR.

Grec et latin avec histoire....................................
Chimie, Zoologie et botanique ...............................
Chimie, Minéralogie et Géologie...........................
Langues modernes et histoire ...............................

Crombie, M. M.
Walker, N. O.
Walker, N. O.
Cattanach, W. J.



PRIX.

CANDIDATS B.A.

Grec et latin.....................................................
Métaphysique et morale........................................
Minéralogie et géologie...................... ............

Trosième année.

Mathématiques ............................
Langues modernes..............................................
Sciences naturelles ............................................. ,
Economie politique .............................................

Deuxième année.

Mathématiques...................................................
Sciences naturelles ..............................................
Rhétorique et histoire...........................................
Métaphysique et morale.......................................

Première année.

Grec et latin avec histoire.................................
Mathématiques.................................. ...............
Sciences naturelles............... ...........................
Langues modernes....... .................................
Logique et morale ...... .......................................

PRIX DE COMPOSITION.

Walker, N. O.
Sanderson, J. E.
Cattanaclh, A. J.

Bowlby, W. H.
Bowlby, W. H.
Answorth, R.
Bowlby, W. H.

Francis, W. S.
Oliver, W.
Kennedy, G.
Francis, W. S.

McCabe, W.
Mulligan, G. K.
Moss, T.
Moss, T.
Moss, T.

Vers grecs............................................. .......... Crombie, M. M.

Prose grecque.............. . ........................ iste, B. P., iè .

Vers latins............................................... Kingsmill, N., Cd. B.A.Mathesen, T., 3ème année.
Lister, B. P., Sème année.

Prose latine........................................... Kennedy, G., 2ème année.
Moss, T., lère année...........
Sanderson, J. E., Cd. B.A.

Vers anglais....................... . Hodgins, T., 3ème année.
Milroy, W., 1ère a:3
Peterson, H. W., B.A.

Prose anglaise........... ................... Sanderson, J. E., Cd. B.A.
Hodgins, T., 3ère année.
Kennedy, G., 2ème année.

1856..

E X A M I N A T E U R S.
FACULTÉ DE DROIT.

S. Connor, D.LL, ........... ....................... 0. Mowat, écr., C.R.

FACULTE DE MEDECINE.

.Anatomie pratique ...................................
M (decine ...........................................
A ristomie et physiologie..............................

12

J. H. Richardson, D.M.
G. O'Reilly, D.M.
C. W. C.



90

Chirurgie .......................................... W. H. Bowman, D.M.
Thérapeutique, ph:rnmeologic et botanique médicale W. B. Nicol, D.M.
Chimie ............................................ H. 1-. Croft, D.C.L.
Obstétrique .......................................... G. lerrick, D.M.
Jurisprudence médicale ....... ...................... L. O'Brien, D.M.
Anatouii couiparée ............................ ..... Robert Checkley, D.M.

Eléients d'histoire naturelle ..................... Rv. . lincks.
IR. Checkley, D.M.

FACULTE DES ARTS.

Classiques grecs et latins......... ................ Rev. J. McCaul D.LL.
ZD t A. Crooks, M.A.

Mathématiques et philosophie naturelle ... .......... B Cherrima, M.A.
James Brown, M.A.

JRev. James Beaven, D.D.Métaphysique, etc...................... ............ Rev. G. P. Young, M.A.. , D. G. .LLou .A
Histoire et littérature anlaise...................... . Wilso, b.LL.

T. J. Robertson, écr.
- , ,î~i et E. J. Chapman, écr.M ineéralogie et geologie ............................... E .C a ma ,ér

l T. Ridout, écr.
Langues modernes.................................... James Forneri, D.LL.

F. Mantovani, D.LL.
Lanaues orientales.................................. J. M. irschfelder, écr.

( Rev. M. Willis, D.D.
BOURSES.

LOI.

Deuxième année .............................................. Fitzgerald, E.
Benson,T. M.

Première année ..... .. ........ ..................... English, C. E.
Bayley, R.

Immatriculation.. ............... ............................ Crombie, M .

MEDECINE.

Deuxième année ........................................... Oille, L. S.
-- Mý1iller,ý T.

Première année .................................................. Barnhardt, C. E.
Matheson, T. G.

Immatriculation ........................ , ................ . Youn g, F. H.
McCabe, W.

ARTS.- Troisiène année.

Classiques ....................................................... Ross, J.
Langues modernes......... .................... Ross J.
Mathématiques ................................................ Kennedy, G.
Métaphysique, etc..... ........... ,........................... Kennedy, G.
Sciences naturelles .... :................ ...... e..is, W. J.

do ...... .................................... .... B urns, N .
Langues modernes ................................... Oliver, W.

Classiques.................................Moss, T.
do.................................... aray, W. J.

M at.ématiques ......................... ,....................... M oss, Tj



Mathématiques.............................
Langues modernes............... ...........................

do .............................................
Sciences naturelles ......... ........................... .......
Métaphysique, etc ...........................................
Langues orientales .......... ................................

Première année.
Classiques............. . .................................

Mathématiques.. ..... ............. ......

Langues modernes ..................................
Sciences naturelles ...........................................
Logique et morale .........................
H ébreu ....................................... . ................

Mulligan, G. K.
Fraser, D.
Moss, T.
3McNaughton, T.
Paul, C. D.
Fraser D.

Kerr, W. H., Tassie, H.{McDougal1, J. L., Monserrat, N.
Applebi, R. S.
IeDougall, J. L., Sullivan, R.
Mitchell, J.
Holcomb, J. W.
White, J. .

IMMATRICULATION.

Classiques ............................................
Mathématiques ............ ................
Physique et chimie........................
Langues modernes.............

Sampson, D. A.
McGregor Rock, W.
MeGregor.-
Sampson, D. A., Boyd, J. A.

MÉDAILLES.

Chimie, zoologie, botanique..................... Matheson, R.

PRIX.

Hébreu et chaldéen ..................................
Vers latins......................... anditats B. A.

Seconde année ........
Prose latine ........................ Seconde année......

Première année .......
Prose anglaise........................ Gradués ..............

Candidats B. A. ....
Seconde année.........

Prose française....................................................
Latir. et grec.

Grec et. latin.
Mathématiques.......-................... .

Sciences naturelles .................

Langues modernes........................

Métaphysique, etc ................

Economie politique et histoire.........
Rhétorique et histoire..... ..........

Candidats B. A.
Troisième année.
Seconde année ........
Première année.......
Candidats B. A.
Troisième année.
Seconde année ........
Première année ........
Seconde année ........
Première année........
Candidats B. A ......
Troisième année ......
Seconde année........
P1.emière aunée .......
Candidats B.A........
Troisième année.......
Seconde année.......
Première année........
Troisième année..
Seconde année .......

Hume, R.
Lister, B. P.
Moss T.
Moss, T.
Kerr, W. H.
Cattanach, A. J
Hodgins, T.
Moss, T.
Moss, T.
Hume, R.
Francis, W. J.
Paul, C. D.
Monserrat, N.
Bowlby, W. H.
Burns, N.
Young, F. H.
Tassie, H.
Rattray, W. J.
Kerr, W. H.
Bowlby, W. H.
Kennedy, G.
Blake, S. H.
Applebi, R. S.
Matheson, T. G.
Ross, J.
Rattray, W. J.
Monserrat, N.
Kennedy, J
Paul: C, .1
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EXAMINATEURS.

LOI.

Secker Brough, écr................... ............ ..... Adam Crooks, écr., B.C. L.

MÉDECINE.

Anatemie pratique...- .. ................ .............
Médecine......... ..........- .. .............
Anatomie et physiologie ............ .............
Chirurgie ................. .. .................
Thérapeutique, pharmacologie, et botanie médicale.........
Obstétrique et jurisprudence médicale ...............
Anatomie comparée ...... --......... .................

W. T. Aiken, D.M.
N. Betliune, D.M.
C. W. Covernton, D.M.
C. W. Philbreck, D.M..

James J. Hayes, D.M.
W. B. Nicol, D.M.
R. Checkley, D.M.

MEDECINE ET ARTS.

{ H. H. Croft, D.C.L.
Chimie ............................................ M. Barrett, D.M.

Eléments d'histoire naturelle...................... Rév. W. Hincks, A.S.L.
ARTS T. J. Cottle, écr.

ARTS .

{Rév. J. McCaul, D.L.L.
Grec et latin ................. ................. E. Crombie, B.A.

J. B. Cherriman, M.A.
Mathématiques et philosophie naturelle ................... J. B rown, B .<J. Brown, B.A.

Métaphysique et morale.............. ............ ' Rév. J. Beaven, D..
Rév. G. P. Youg, M.A.

Histoire et anglais ................................................... R. W ilson, D.LL.
Rév. W. Stennett, M.A

Minéralogie et géologie ...... ............................. E. J. CBapman, écr.
E. Bîllings, écr.

-... James Forneri, D.LL.
Langues modernes .....................--........ ............ Rév. E. Schluter, M.A.
Langues orientales .......................................... ....... J. M .H irshfelder, écr.

BOURSES..

Cinquième examen............................

Quatrième examen........ .................
Troisième examen ...........................................

Immatriculation .............. ,. ...........................

MEDECINE.

Troisième année..........................
Seconde année................................................
Première année ..............................................
l minatriculation........ ..................................

1, Bowlby, W. H.; 2, English, C.
E.; 3, Sampson, D. A.

1, Huggard, J.; 2, Crombie, M.
1, Matheson, T. G.; 2, Catta-

nach, A. J.
McKelcan, F.

Oille, L. S., Miller, T
Barnhardt, C. E.
Ogden, W. W.
Pollock, D. J.



ARTS.

Candidats B.A

Sciences naturelles .................................
Langues modernes et histoire ......................
Métaphysique morale et politique civile.....-:......

Troisièmn eannée.

Grec et latin avec histoire......... .........
Mathématiques ............................ .......
Langues modernes et histoire ......................
Sciences naturelles.................................
Métaphysique et morale............................
IiEconomie politique et histoire.......................
Langues orientales............................ .....

Deuxième année.

Grec et latin avec histoire......... ,.........
Mathématiques ....................................
Langues modernes et histoire .......................
Sciences naturelles.................................
Métaphysique et morale ...........................
Langues orientales..................................

Première annie.

Grec et latin avec histoire. .................
Mathématiques ...................................
Langues modernes et histoire.......................
Sciences naturelles .................................
Logique et morale..................................
Succès général......................................

IMMATRICULATION.

Grec et latin avec histoire ..........................
Mathématiques ...-............ ...............
Langues modernes avec histoire....................
Eléments de physique et de chimie...............
Succès général ......... ..................

MÉDAILLES D'OR.

Métaphysique, morale et politique civile ...................
Géologie et minéralogie........ ...........................
Chimie, zoologie et botanique ................ ...............
Langues modernes..............................................

PRIX.

Langues orientales ..................... ...............
Prose grecque ..................................................
Vers grecs......... 4................
Prose grecque.............................
Prose latine....... ........................................
Vers latins...................... . ...... ........................
Vers anglais ........... ..........................................

Burns, N.
Ross, J.
Kennedy, G.

Moss, T., Rattray, W J
Moss, T.
Moss, T.
Rattray, W. J.
Paul, C. D.
Rattray, W. J.
Fraser, D.

Tassie, H., Kerr, W. H. O.
McDougall, J. L.
Sullivan, R.
Mitchell, J.
Sullivan, R., Holcombe, J. M.
Tisdell, F. B.

Fraser, J. T.
Rock, W.
Boyd, J. A.
Sinclair, W.
Gillespie, A. C.
Sampson, D. A.

Ridout, J. G., Miller, A. E.
Northgrave, G. R., Thom, J.
Livingston, R.A.
McCallum, A.
McGee,-R.

Kennedy, G.
Oliver, W.
Burns, N.
Ross, J.

MeDermid, P.
Lister, B. P.
Moss, T.
Moss, T.
Tassie, H.
Tassie, H.
Boyd, J. A.



1s8.
EXAMINATEURS.

LOI.

Secker Brough, écr............................................ Adam Crooks, écr., B.C.L.

MEDECINE.

Anatomie et physiologie........................................
Médecine ................................
Chirurgie .....................................................
Obstétrique et jurisprudence médicale ......................
Matière médicale. ... ,.......................................
Anatomie comparée..........................................
Anatomie pratique.. .....................................

MEDECINE ET ARTS.

Chim ie.............................................................

Histoire naturelle........................ ...................

Thomas Reynolds, D.M.
Edward Hodder, D.M.
Wm. Beaumont, D.M.
C. J. Filbrick, A.C.R., S.L.
Charles Moore, D.M.
W. C. Gwynne, D.M.
W. T. Aikins, D.M.

H. H. Croft, D.C.L., A.S.C.; M.
Barrett, M.A., D.M.

Rév. W. Rincks, A.S.L.; W.
Craigie, D.M.

ARTS.

Grec et latin............................... Rév. J. iCaul, .LL.
1 ". Crombie, M.A.;

Mathématiques........ J. B. Cherriman, M.A. ; J.Mahé atqus.... ................................ ........ Brown, M.A.; L. S. Oille, B.A.{ James Forneri, D.LL.
Langues modernes ............................ Rév. E. Schluter, M.A.

S histoire. .......................... Daniel Wilson, D.LL.
Anglais et Rév. W. Stennett, M.A.
Morale, métaphysique, logique et politique civile ...... Rév. J. oeaveun, D.D.

Rliês. G. 1>. Young,, M.A.
Minéralogie et géologie ......................... .............. E. J. Chapman, écr.

~etae j{J. M. Hirschielder, écr.Langues orientales ................ ......... Ré. A. Lillie, D.D.

BOURSES.

LOI.

Seconde année ............................. Cattanach, A. J.
lTrew, N. M.

Premire année....................Adams, R., Papps, G. S. S., Spencer, T. H.
Immatriculation,-Miller, W. W., Smith, R., O'Brien, W. E., Robertson, H.

MEDECINE.

Troisième année................................ Barnhart, C. E.
Seconde année .................................................. Ogden, W . W .

Pollock, D. J.
Première année ................................................ Hudson, A.

Sinclair, W.
ARTS.

Candidats B. A.

Grec et latin................ ..................................... M oss, T.
Mathématiques.............................. Moss, T.



Langues modernes ............... ,............. ................ Moss, T.
Logique, Morale, Métaphysique et Economie politique... Rattray, W. J.

Troisième année.

Grec et Latin ............................... Kerr, W. H. 0., Tas3ie, I.
Mathématiques .................................... .... ,... ..... McDougall, J. L.,

Sullivan, r., McDougall, J. L.Langues modernes .......... ................... ... Si a, B . a0 t Fitch, B. F.-
Sciences naturelles .................................... ....... Mitchell, J.
Morale, Méthaphysique et politique civile.................. Sullivan, R.
Langues orientales.............................................. Waters D.

Deuxième année.

Grec et.Latin ...................................................
Mathématiques ...............................................
Langues modernes .......... ................................
Sciences naturelles ...........................................
Succès général ...................................................
Langues orientales ............ ..............................

Première année.

Grec et Latin ..................................................
Mathématiques ...... ........................................
Langues modernes .............................................
Sciences naturelles ..............................................
Succès général..... ...........................................
Langues orientales ..............................................

Fraser, J. T., Ogden, J. O.
McMurchy, A.
Boyd, J. A.
Sinclaii, W., Wadsworth, J. J.
Sampson, D. A.
White, J.

Miller, A. E., Turhbull, J.
Thom, J., Ormiston, D.
Livingston, .. T.
Grant, A.
McGee, R.
Grant, G.

IMMATRICUTATION.

Grec et Latin .......................................... ......... Loudon, J. ; Crawford, W. G.
Mathématiques ...................... ..................... Loudon, J.; Kirkland, T.

Langues modernes .............................................. Gibson, J. M.
(Buchan, J. M.

Succès général...................................................< Roger, W. M.
McLellan, J. A.

AGRICULTURE.

Première année......................................
Immatriculation .......... ..........................

Farewell, J. E.
Reazin, H.

GÉNIE CIVIL.

Immatriculation ..................................... Braithwaite, F.

MEDAILLES.

Loi ....................... ..... ............... Bowlby, W. H... .Médaille d'or.
. ................... ............................ English, C. E......Médaille. d'argent.
« ................................. . ............... Sampson, D. A.....Médaille d'argent.

Médecine............................O.ille, L. S..........Médaille d'or.
. ............................................... ... Aikins, M. H.... Médaille d'argent.
. .................... ............. ................. Miller, T.........Médaille d'argent,

Grec et Latin-...... ................................... Moss, T... ......... Médaille-d'or.
Mathématiques ...................................... Moss, T ............ Médaille d'or.
Langues modernes .................................... Moss, T ............ Médaille d'oi
Logique, Morale, Métaphysique et Econ. polit.. Rattray, W. J....Médaille d'or.
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PRIX.

Langues orientales.................... Tisdell, F. B.

Vers grecs........................................ Tassie, H.

Vers latins.................. . . .... ........ Kerr, W . H. C.
Vers anglais...................................... Boyd, J. A.
Prose anglaise........... ............... " OIKISTES."
Thèse pour M. A......................... Oille, L. S.

1859.

EXAMINATEURS.

LOI.

Adam Crooks, B.C.L......................Seeker Brough, écr.

MEDECINE.

Anatomie et Chirurgie.......................... ........... J. H. Richardson, D.M.
Médecine et Pharmacologie.................................... Norman Bethune, D-M.
Principes de Médicine et Anatomie comparée ............. W. G. Gwynne, D.M.
Obstétrique et Jurisprudence médicale...................... Thomas Reynolds, D.M.

MEDECINE ET ARTS.

Chimie .................................... H. H. Croft, D.C.L.
Histoire Naturelle............................................. Revd. W. Hincks,A.S.L.

1Wm. Craigie, ý. M.
ARTS.

Grec et Latin ............... ........................ Red. J. MCaul, D.LL.4W. Wedd, M.A.
Mathématiques.............................................. . .... h erriman M.A.

Anglais et Histoire...... .......... .......... D. Wilson, .LL.iG. R. R. Cockburn, IY.M.

Langues modernes........................... Ja.es..o.... . e, D.

Minéralogie et Géologie ...................................... E. J. Chapman, Ecr.

Métaphysique et Morale ..................................... Rev. J. Beaven, D.D.
Rev. S. S. Nelles, MA.
J. M. Hirschfelder, Ecr.Rev J. Taylor, P.M.

BOURSES.

Immatriculation..................................... MLellan, D., Wethey, H
JRead, F., Meredith, W. R.

Seconde année.......................................... Spencer, T. H.

MEDSCINE.

Immatriculation............................. Kilpatrick, G.
Première année ...................................... Boster, J.

Seconde année ............... ..................... Hudson, A.
ePlayter, E.



ARTS.

CANDIDATS POUR B.A.

Langues modernes, morale, métaphysique, et écon. politi.
Grec et latin..... . ................... .........
Mathématiques........................... ......
Sciences naturelles...................... .... ..................
Morale, métaphysique, et économie politique..............

Troisième année.

Grec, latin, et laugues modernes..............................
Mathématiques ..................................................
Langues modernes. ....... ....................................
Sciences naturelles .....................................
Morale, métaphysique, et économie politique........
Langues orientales.................. ............................
Succès général ...................................................

Seconde année.

Mathématiques et langues modernes ............... .........
Langues orientales, morale, métaphysique et écon. politi..
Grec et latin........ ........................... .........
Mathématiques...................................................
Sciences naturelles.............................................
Morale, métaphysiques, et logique ..........................

Première année.

Grec, et latin, et mathématiques ............................
Greo et latin, et langues modernes....... .......
Langues orientales et sciences naturelles ...................
Mathématiques .......... ..................................
Langues modernes ................................... .........
Sciences naturelles........................................ ... .
Succès général......... ........... .................

IMMATRICULATION.

G rec et latin ..................................................
Mathématiques...................................................

Succès général...............................

Sullivan, R.
Kcrr, W. H. C.
McDougall, J. L.
Mitchell, J.
Holcombe, J. W.

Fraser, J. T.
McMurchy, A.
Boyd, J. A
Wadsworth, J. J.
Ogden, J. O.
White, J.
Sampson, D. A.

Ormiston, D.
Grant, G.
Reeve, W. ; Ross, J. W.
Thom, J. Il.
Grant, A.
Livingston, R. T.

Loudon, J.
Woods, S.
Roger, W. M.
Kirkland, T.; Fisher, J.
Gibson, J. M.
McCool, ). ]B.
McNisb, N.

Wright, T. W.
Lafferty, A. M.; Frisly, E.
Ledyard, T. D.
Gibson, J. M.
Thompson, W.

AGRICULTURE.

Première aunée ........... ................ ...... Thorburn, D.

MEDAILLES.

Grec et latin ... ....................... Kerr, W. H. C.
Mathématiques .......... ................ MDougall, J. L.
Sciences naturelles...................... itchell, J.
Morale, métaphysique, et écon. politi. Sullivan, R.
Grec et latin ......................... Tassie, H.

(Sullivan, R.
Langues modernes........................ Fitch, B. F.

(McDougall, J. L.
Morale, métaphysique, et écon. politi. Holcomb, J. W.

18

............. Médaille d'or.
...................... do.do.
........... do.
..................... do.

..................... Méd. d'argent.
...................... do.

.. ........ ........ do.
..#.................. do.



PRIX.

Langues orientales ..............................
Agriculture......................................
Vers latins ...................................
Prose anglaise...................
Vers anglais .....................................

Waters, D.
Farewell, J. E.
Kerr, W. H. C.
Boyd, J. A.
Boyd, J. A.

1860.

E X A MINA T E U R S.

LOI.

Adam Crooks, écr., M.A., B.C.L.; D. McMichael, éer., B.C.L.

MEDECINE.

Medecine et Thérapeutique ...................................
Accouchements et jurisprudence médicale..................
Chirurgie et Anatomie..........................................
Physiologie et anatomie comparée ...........................

E. M. Hodder, F.R.C.S.
W. B. Nicol, M.D.
A. luttan, M.D.
R. Checkley, M.D.

MEDECINE ET ARTS.

Chimie ............................................................ H H. Croft, D.C.L.{ Ré vérend W. Hincks, F.L.S.Histoire naturelle............................... R.Checkley, M.D.

ARTS.

Grec et latin....................................................

Mathématiques......... .................................... ....

Histoire anglaise ................................................

Langues Modernes ............................................

Minéralogie et Géologie ......................

Métaphysique et morale......................................

Langues orientales ............................................

Météorologie......................................................
G énie civil .......................................... ...........

BOURSES.

LOI.

Immatriculation .................................................
Seconde année...................................................

Révérend J. McCaul, LL.D.
W. Wedd, M.A.
J. B. Cherriman, M.A.
Révérend E. J. Senkler, M.A.
D. Wilson, LL.D.
G. R. R. Cockburn, M.A.
James Forneri, LL.D.
E. Conlin, écr.
E. J. Chapman, écr.
Révérend J. Beaven, D.D.
Révérend A. Lillie, D.D.
J. M. Hirschfelder, écr.
Révérend J. Taylor, D.D., M.D.
G. T. Kingston, M.A.
S. Fleming, C.E.

Selby, S. B. J.
Hamilton, J. C.

MEDECINE.

Immatriculation ........................ ............ ........... Whteside, W. N.; Honley, J.
ÇThom, J. C.

Première année .................................................- M cCool, D. B.
I Tisdell, J. C.

Seconde année................................... Bolster, J.
.m .SElliott, J.Troime année.. ............................ Mudson, A.



ARTS.

Première année.

Grec et latin, avec histoire ....................................
Mathématiques.............................. ....................
Langues modernes ..............................................
Sciences naturelles ...........................................
Succès -général................... .............................

Kilpatrick, G.; Harbottle, R.
Wright, T. W.; Lafferty, 4. Y.
McWilliams, W. G.
McMurrich, W. B.
Hamilton, W. W.

Seconde année.

Classiques.............. ..................... crawford, W. G.; Woods, S.
a (Loudon, J.

Mathématiques...............................Fisher, J.
McOlellan,* J

Langues modernes ............................ Gibson, J. M.
Sciences haturelles .............................................. Roger, W . M .
Métaphysique, morale et logique....... ...........Buchan, J. M.

Troisiène année.

Grec et latin, avec Ethnologie.......... ........
Mathématiques.......................................... ....
Sciences naturelles .............................................
Métaphysique et morale .......................................
Langues orientales..............................................

CANDIDATS POUR B.A.

Grec et latin.......... ....................
Langues modernes ..............................................
Sciences naturelles ..............................................
Métaphysiques, etc .............................................

IMMATRICULATION.

Grec et latin, avec histoire ...................................
Mathématiques............................

Succès général................... ...............................

AGRICULTURE.

Imatriculation ..................................................
Première année .................................................

Reeve, W. A.; Ross, J. B.
Thom, J. H.; Ormiston, D.
Grant, A.
Grant, G.
Grant, G.

Fraser, J. T.
Boyd, J. A.
Sinclair, W.
Ogden, J. O.

Connor, J.; Robertson, T. G.
Magee, J., Lount, G.t Wilson, J.
Suider; E. T.
Rutledge, J.

Forneri, C.
Reazin, H.

GÉNIE CIVIL.

Immatriculation............................................... Gaviller.

MÉDAILLES.

Faculté de droit........................
do. do..........................

Faculté de médecine ......................
do. do. ......................
do. do. ......................
do. do. ......................
do. do. ..............
do. do . ...................

Spencer, T. H.
Livingston, J.
Bascom, J.
Playter, E.
Tisdell, F. B.
Morton, E. D.
Ogden, W. W.
-Martyn, D. W.

.................. Méd. d'argent.
........... . do.

................ Médaille d'or.

..... ............ Méd. d'argent,

........... ...... do.

..................... • do.
........ do.

H................. :do.
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Classiques ................................
Langues modernes ........................
Sciences naturelles........................
Métaphysiques............................
Sciences naturelles....................

ARTS.

Frazer, J. T.
Boyd, J. A.
Wadsworth, J. J.
Ogden, J. O.
Sinclair, W.

.............. .. Mdaille d'or,

..................... do.

........ ............. do.

..................... do.

..................... Méd. d'argent.

18 61.

E X A M INA TEUR S.

LOI.

Adam Crookb, Ecr., M.A., B.C.L.; John Helliwell, Ecr., M.A.

MÉDECINE.

Chirurgie et anatomie ............................
Médecine et thérapeutique .................................
Physiologie et anatomie comparée ...............
Accouchements et jurisprudence médicale....*..........

J. e. Richardson, M.D.
W. Ogden, M.D.
C. V. Berriman, M.D.
Jas. Thornburn, M.D.

MEDECINE ET ARTS.

Chimie .......................................................... T. S. Hunt, M .A., F.R.S.
Histoire naturelle... ......................... Révérend W. Hincks, F.L.S.

ARTS.

Grec elatin{ Reverend J. McCaul, LL.D.Gree et latin ...................................................... M .ern Howe au, LL.D.
J . hernLLD.

Mathématiques............. ................. J. B. Cherriman, M.A.
. Reverend G. C. Irving, M*.A.

Anglas etReverend A. Lillie, D.D.Anglais et histoire.......................... ....... ilie DD
G. R. R. Cockburn, M.A.

Langues modernes................................... Jas. Forneri, LL.D.
E. Conlin, Ecr.

Minéralogie et Géologie .............................. T. S. Hunt, M.A.
CH. Y. Hind, M.A.

Métaphysique et morale........... . ........... everend S. S. Nellese D.
Reverend G. P. Young, M.A.

Langues orientales .............. .................... M. Hirsfelder, Er.
Reverend M. Willis, D.D.

Météorologie......................................... G. T. Kingston, M.A.
Génie civil .......................................... S. Fleming, C.E.
Agriculture ........... .............................. Professeur Buckland.

BOURSES.

LOI.

.mmatriculation................................ .
Première année ......... ..... . ..............

MEDECINE.

Immatriculation ...............
Première année............
Seconde année ...... ...........
Troisième aupée ..... :..........

Smith, R. ·W.
Hamilton, W. W.

Bi'elow, A.; Kelly, M. J.
Whiteside, W. N.; Rolls, J. F.; MçLaughlin, J. W.
Ramsay, S. F.; McCool, D. B.
Bolster, J.; Manly, H.
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Grec et latin
do.
do.
do.
do.

Mathématiques
do.
do.
do.
do.
do.

Langues modernes........
do. ............
do. ............
do. ...........

Sciences naturelle. ----.....
do.. ..........
do. ............

Morale, métaphysique, &c...
do. ............
do.

Succès général ............
do.
do. ............
do. .. .......

Langues orientales ......---
do. .... ......
do.

Génie civil .........---
do. ......-.--..

Agricultre ..........

ARTS.

Immatriculation ............ Tably, W.
Première année ...... Connor, J. W.; Roberton, T. J.
Seconde année . Nis A.

do. ............ Gibson, J. Morrison.
Troisième année ............ Woods, S.
Immatriculation.......Fitzgerald, W.; Goowill, G. S.
Première année............Roberton, T. J.; Rutledge, J.

... ... .. :Seynour, J. B.
Seconde année ........... Wight, T. W.; Lafferty,Â. M.
Troisièmeannée..........Lodon, ; MoClellan, J.
Quatrième année ...... Thom, J.
Immatriculation.......Capbell, J.
Seconde année ........ ulock, W.
Troisième année.......Gibson, T. Munro; Buchan, J.
Quatrième année ....... Turnbull, J.
Seconde année ......... arbottie, R.
Troisième année.......Reeve, R.
Quatrième année ... .. .. Grant, A.
Seconde année .......... Craig, T. D.
Troisième année..........Gibson, J. Munro.
Quatrième année.......Grant, G.
Première année......... MeMiillan, J.
Immatriculation........ Morgan, J:

do Corbold, C.
do. ... Preston, J.

Première année......... Patton; F. L.
Seconde année........Gibson, J. Morrison.
Troisième année.......Hubbard, J.
Première année.. .G.d....wrwin,
ImmatriculationL....... Burkitt T.
Première année.......Forneri, C.

PRIX.

Thèse pour M.A........-.......................... Sullivan, R.

No. 28.

RÉPONSES AUX QUESTIONS Nos. 60 et 61.

2. La liste -pour 1861 est incluse dans la liste dont il est question dans mes réponses
à la demande I.

Les messieurs suivants ont été nommés examinateurs pour l'année 1862:

FACULTÉ DE- DROIT. . •

John Helliwell, écr., M. A.; E. Blake, écr., M. A.

FACULTE DE MEDECINE.

Physiologie et anatomie comparée ...............
.Obstétrique et jurisprudence médicale ............
Chirurgie et anatomie .............. ............. b............
Nýlédecine et thérapeutique.........................

Dr. Barrett.
Dr. Thorburn.
Dr. Small.
Dr. Berryman.
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. FACULTE DES ARTS.

Grec et latin......................................... Révérend A. Wikson, D.LL.
éM. Crombie, M. .

Mathématiques ..................................... Révérend G. . Irving, .A.
T. Moss, M.A.
Révérend Dr. Leitch.

Anglais et histoire ............................ Révérend Dr. Willis.
LanguesDr. Forneri.

Langues modernes... ......................... érend r. Shluter.
Minéralogie et géologie ..................................... T. S. Hunt, écr.

Métaphysique et morale............................... Révérend G. P. Yung

Langues orientales ............ ............................................ J. . Hirschfelder, écr.
Révérend Dr. Lillie.

Génie civil . ........................................................ ....... S. Flem ing, écr.

Dans chaque département les examinateurs s'arrangent entre eux pour la préparation
des papiers, de sorte qu'il m'est impossible de spécifier ce que chacun d'eux a préparé,
hors le cas où un seul examinateur se trouve dans le département.

Ainsi les examinateurs dans la minéralogie et la géologie ont préparé cinq papiers,
mais je ne puis savoir combien M. Hunter et M. Hind en ont préparés respectivement.

Je ne puis pas dire non plus le nombre de réponses examinées par chacun, parce que
les examinateurs ne mettent point sur chaque papier le nombre de questions auxquelles
chaque élève a répondu, mais simplement le nombre de points que chacun a obtenus.
Je ne puis cependant fournir un état du nombre de papiers que les élèves ont envoyés dans-
chaque département.

En 1861, on a payé .aux examinateurs les sommes qui correspondent à leurs noms
respectifs :-

M. Crooks .................................. $80 Dr. Ogden .................... $20
Dr. Richardson ........................ .. 20 Dr. Thorburn ................... 20
Dr. Eerryman.............................. 20 M. Fleming..................
M, Runt (Examinateur pourla chimie) 40 Dr. Howe.....................8
M. Hincks ....... .............. 40 M. Irving ....... ... 80
Dr. McCaul.......................... 80 M. Cockburn.................
M. Cherriman ........ .................... 80 M. Conlin ..................... 60
Dr. Lillie ...................... 80 Professeur Hind................ 20
Dr. Forneri................... 60 Rév. Dr. Nelles ($20 pour frais de
T. S. Hunt, écr., comme examinateur voyage) ..................... 80

dans la minéralogie et la geologie Rév. M. Young ................. 60
($20 pour frais de voyage)........40 M. Hirschfelder................. 20

Mr. elliwell ....................80 Dr. Wills ...... ............... 20

RÉPONSE A LA, QUESTION No. 62.

STATUT AMENDANT LE STAT11T DES "EXAMINATEURS ET EXAMENS.'>'

Par le Sénat de l'Universith de Toronto.

Qu'il soit ordonné:-
I. La seconde section du statutlNo. XIV, intitulé, ".des examinateurs et examens,"

Dr. Ho e..... .. .. . ........ 8

est abroMexaminateurs seront payés de leurs services d'après le nombre de papiers qu'ils

ont pour leurs rappoC.ts, dans l'ordre suivant
Le minimum du salaire sera de..................Vingt piastrs.
Si le nombre de papiers excède 50, le salaire sera de .. Quarante piastres.
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Si le nombre des papiers dépasse 100,1a rémunération
sera de - - - - - - - - Soixante piastres.

Si le nombre des papiers dépasse 200, la rémunération
sera de - - - - - - - - Quatre-vingt piastres.

II. Le régistrateur devra; après chaque examen, préparer un état du nombre des
papiers mentionnés par les examinateurs de chaque département; en y ajoutant le nombre
des candidats qui ont paru à chacune des divisions dont ces examinateurs ont dirigé l'exa-
men, lequel état sera soumis par lui au vice-chancelier et là-dessus, le vice-chancelier
assignera à l'économe le montant payable à chaque examinateur.

IV. Le vice-chancelier peut, en sus de la somme telle qu'établie dans la section ci-
dessus, certifier que chaque examinateur, demeurant à plus de 10 miles de Toronto, aura
droit à recevoir 5 piastres pour chaque jour qu'il aura- été nécessairement absent de chez
lui pour diriger les examens.

(L. s.] (Signé,) ROBERT BURNS,
Chancelier.

Passé par Sénat, 15 janvier 1861. -
(Signé,) THOM.As MOss, .

Régistrateur.

3. Les examinateurs sont nommés par une résolution du sénat ; mais 'tout ce que je
sais officiellement touchant le principe qui dirige le sénat dans .ses choix vient des discus-
sions que j'ai entendues dans ses assemblées, mais dont je ne puis faire connaître la teneur.
sans la permission du sénat. Je lui demanderai cette permission à sa première réunion.

4. On ajoute à cet état une copie du statut auquel on a référé ; et le moyen d'établir
le montant payable à chaque examinateur y est indiqué.

(Sigé,)-TRos. NMOss,
Régistrateur.

No, 29.

RÉPONSES AUX QUESTIONS 63 à 671.

BIBLIOTHÈQUE, UNIVERsITÉ DE ToRoNTO,
10 février 1862.

MONSIEUR,-Permettez-moi de vous transmettre ci-inclus les réponses à la demande

des commissaires de visiter l'Université de Toronto. .
J'ai l'honneur d'êtro,

Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Siern4) ALEX. LORI3xI~
Bibliothécaire.

D. B]UCEAN, écuier,
Secrétaire, etc.

TORONTO, 13 février 1862.
CHER MONIEUR,-Je vous envoie par le porteur une copie de mes réponses aux

questions des commissaires.
Si vous avez' en main la première copie, je désirerais que vo. me la.renvoyiez par

M. A; Brown ; sinon, veuillez l'envoyer par la poste quand boa vous semblera.
Tout à vous

(dign4), &LEX. LOI~Mu.
D. BUCHAN, écuier.
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QUESTIONS AU REV. M. LORIMER, BIBLIOTRtOAIRE.

QUESTION I.--" Voulez-Vous donner un compte exact du nombre de ceux qui ont
demandé des livres de la blibliothèque dans les années 1859, 1860, et 1861 ?"

REPONSE.-En l'année 1859, la bibliothèque était dans l'édifice maintenant occupé
par l'école de médecine de Toronto, où elle resta jusqu'au 4 décembre; elle fut alors
fermée afin d'être transportée à sa demeure actuelle. Dans le cours de cette année, comme
précédemment, les officiers, les gradués, et les étudiants de l'Université ou'du Collége,
jouirent du privilége de lire dans la bibliothèque; régistre était tenu de leur présence
quotidienne. Le 7 janvier 1860, à l'ouverture de la bibliothèque et de la chambre de
lecture dans l'édifice nouvellement construit, les règles suivantes furent mises en force:

" Les membres et officiers du sénat, les officiers de l'Université-Collége, et' de toute
autre institution affiliée, ont la permission de lire dans la bibliothèque.

" Toute persomme qu'incrira son nom et son adresse sur le registre du régistrateur
pourra être admise à lire dans la chambre de lecture."

Je ne puis donc donner que le nombre de ceux qui ont demandé des livres dans
l'année 1859 jusqu'au 14 décembre; mais quant aux deux années suivantes, je puis faire
connaître le nombre des demandes de livres, attendu que les papiers qui contiennent le titre
du livre, le nom du demandeur, et la date ont été imprimés, sont tous conservés, et forment
des paquets mensuels que l'on receuille pour y référer dans l'occasion.

Le nombre .des lecteurs en 1859 était de 5,340, ce qui fait une moyenne de 21 lecteurs
présents pour chaque jour que la bibliothèque était ouverte, ou de 37 pour chaque jour de
cette période de l'année pendant laquelle on donne des lectures. Le nombre des demandes
de livres de la chambre de lecture, pendant les années 1860 et 1861, fut de 8,975 et de
9,525, ce qui faisait une moyenne annuelle de 34 par jour, ou de 60 pour chaque j our de
la partie de l'année pendant laquelle on donne des lectures.

La sixième section du vingt-deuxième statut établit que: "les membres du sénat et le s
professeurs de l'Université-Collége auront la permission d'emporter des livres de la
bibliothèque." Le régistre qui contient les livres ainsi empruntés et rendus n'est pas
compris dans les chiffres ci-dessus.

QUESTION II.-" A combien s'élevait le nombre des demandeurs qui, pendant ces
années, n'avaient de relation ni avec l'Université, ni avec le Collége ?"

REPONE.-La bibliothèque n'a été ouverte ù6 ceux qui n'avaient de relation ni avec
l'Université ni avec le Collége que pendant les années 1860 et 1861. Comme on ne fait
pas de différence dans la forme de la demande de livres entre les lecteurs liés à l'Université
ou Collége, et ceux qui ne le sont pas, je ne puis répondre à cette qucstion. La plus
grande partie'des lecteurs appartient à la première classe; mais, presque tous les jours de
l'année, il y a des lecteurs non affiliés à l'Université ou Collége, dont on peut voir les noms
dans le registre du bibliothécaire.

QUESTION IIL.-" D'après quel système les livres sont-ils livrés au dehors, et quelle
est la responsabilité qui garantit de leur bon usage et de leur remise à la bibliothèque ?"

REPONSE.-Aux personnes du cabinet de lecture, qui ont préalablement écrit leurs
nom et adresse sur le registre du bibliothécaire, les livres sont donnés après qu'elles ont
signé un reçu sur des blancs imprimés destinés à cet objet. Sur le revers de ces blancs,
il y a un avis rappelant au lecteur qu'il est responsable des livres tant que son reçu n'est
pas biffé; et de plus, qu'aucun livre ne peut être emporté de la bibliothèque, et'que toute
personne enfreignant cette règle, ou écrivant dans les livres, ou les détériorant d'une autre
manière quelconque, perdra le privilége d'avoir des livres de la bibliothèque.

Je sais en mesure d'affirmer. que depuis lue le cabinet de lecture a été ouvert
jusqu'aujourd'hui, tous les livres qu'on en a emportés ont été fidèlement remis; et que, si
l'on fait abstraction de la détérioration forcée amenée par l'usage, aucun livre n'a été
trouvé déchiré ni altéré. Le caractère et la position de ceux auxquels le statut donne le
privilége d'emporter des livres de la bibliothèque, sont une garantie suffisante de leur bon
usage, et de leur remise. Les règles sont comme suit: "avant qu'aucun livre ne soit
emporté de la bibliothèque par ceux auxquels le statut en donne le privilégo, l'insertion
doit en être faite par le bibliothécaire dans le régistre destiné à cet effet, tous les livres
empruntés doivent être remis à la bibliothèque le ou avant le 31 mai, et pendant les deux



105

semaines qui suivront cette date, il ne sortira aucun livre de la bibliothèque. Le bibliothé-
caire peut exiger la remise de-tout livre quelconque si on le lui demandait.

QUESTION IV.--" Quels sont les devo.rs de l'assistant? "
RÉPONSE.-De neuf à dix heures A. M. l'assistant doit préparer la bibliothèque et le

cabinet de lecture pour la journée, en enlevant la poussière qui peut se trouver sur les
livres et les, tables et en disposant dans leur ordre les ouvrages périodiques qui y sont
placés. De 10 heures à 2 P. i., heure à laquelle il laisse la bibliothèque pour avoir soin
des musées, il s'occupe surtout de chercher les livres qui ont été demandés; ou bien, si
des livres sont remis à la barrière près de l'extrémité est de la bibliothèque, il doit en
biffer les reçus, et les remettre dans leurs rayons respectifs. Comme en général plus de
90 demandes sont faites tous les jours, les occupations de l'assistant deviennent très nom-
breuses. Il doit aussi couper les feuilles des nouvelles revues et des brochures à mesure
qu'elles arrivent à la bibliothèque, les estampiller, et après avoir écrit les titres des livres
ajoutés à la collection générale, il les inscrit dans les catalogues.

QUESTION V.-" Le bibliothécaire pourrait-il remplir d'autres fo:ctions que celles
qui lui sont maintenant assignées ?"

RÉPoNSE.-Pendant la meilleure partie du jour, de 10 heures A. . à 5 heures P. m.,
les fonctions du bibliothécaire exigent sa présence à la bibliothèque. En sus de ses autres
fonctions, le système de cataloguer les livres qui est adopté depuis trois années, et qu'il
est bon de continuer, exige qu'il écrive beaucoup.

Les livres reçus à la bibliothèque, après être estampillés, sont d'abord inscrits sur le
régistre des additions faites à la collection générale ; ensuite les titres sont écrits tout au
long sur un duplicata pour les catalogues disposés alphabétiquemuent; dont l'un est gardé
dans le cabinet de lecture, et l'autre dans la bibliothèque ; un abrégé de chaque titre est
ensuite écrit dans le catalogue d'ordre.

Quand l'accroissement des lecteurs rendra nécessaire l'ouverture du cabinet de lecture
du côté sud, de nouvelles copies des catalogues alphabétiques et d'ordre devront être
écrites.
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No. 30.

REPONSE A LA QUESTION No. 67-.

TABLEAU SYNOPTIQUE dos gradués des nrts dans l'Unicvrsit6 de Toronto, depuis
1868, d'après l'archiviste.

Si B. A..!f
NOM. . A .MA. n REMARQUES.d 0obtemr

1854 Ligh t, R. A . ............... ....... M. A... .......... B. A. I850, é tudiant à l'Université de Toronto, avocat.
do Clark, A. M. ................ do..... ..... do 1851.

do 1831. Collége Royal et Université de Toronto,do M orrii, J. Il................ ........ do .. ......... avocat.

do BIrown, Jaues............. D. A....o 1  Université de Toronto et Collégo de l'Université,d. ... 5 maître au U. C. Collége.
do MarlAn.............. d8 .Uiversité de To-onto et Collége de l'Université,

d.d..15re à l'école de grammaire, Newmarket.
do Bayley, R............do . ...... .......... niversité de Toron to et Collége de l'jniversité,avoc.
do Oille, L. S. .................. do ... M. A... ........... . da do docteur.
do Blake, D. E................. do ... do ... ...1Ss... Lld' do avocat.
do W ells, R. M ............... do ... ......... ............ do dio do
do Jones, C...................... do ... M. A... ...1858... di) do do
do M Kewn ................. (10 ... do ... ... (1856 d o10 do
do Boulton, J. F....... do ... do ... .. 1857... du du do
do Thom, James.......... do ... ..... ............ do do ecclésiastique.
do Trew, N. M. ............... do ... ......... ............ ddo o avoeat.

. do maître à l'école de grammaire.
do McGregor, C. J............ do ... M. A... ... 18.7 Stratford.
do Crombie, E.................. do ... do . 1857... do Collége de l'Université, avoeat.
do Englisi, C. E............... do ... do ... ... 1 57... (0 do do

IS56 Crombie. M.................. do ... do ... 1 ... Collége de l'Université.
do Walk er. W. 0(..........do *... du ... ... do docteur.
do Kingsmil .. ................. do ... do ... ... 1858... do avocat.
do Sanserson, J. E. I d.o ......... ...1858...j do ecelésiastique.
do Macr.abb, A. .............. do ... M. A ... 85. do avocat.

do Ta& ,.d . d jI Non-étodiant au Collége de l'Universitó, maître à
do Tass.e, W . .................. d ... do0 ... ... tudiant a l o de grammaire, Galt.
do Boyd, W. T......... i ......... (10 ... ........... nivrside Toronto, avocat.

S Pet erson, Il. .W........... ......... d ... ............ ( do
do Crombie, C. ................ B. A. .. do ... ... 185 ... Ad cund2(nl du Trinity-Collége, Dublin.

do Université d'Edinburgh, avo-
do Taylor. T. W.'....... dn ... do ... ... 1850 | cat.
do Catanacb, A. J............ do ...0...1858... do .. Collège delUniversité, avocat.
do Mat sn, ................ ... ........ ............ do maître à l'école do grammaire.
do 11odgius, T.................. do ... M. .... 1859... do avocat.
do Hume, l ............. do ... do ... 1859.. do ecclésiastique.
do BloVlby, 0. Il. .....-.--... d o ... do . 1858... do avocat.
do .Matbuson, T. G. .......... do ... ..... .......... do do
do iUnsworth. R. .............. do ... ......... ........... do maître à l'école do grammaire.

1857:Barber, G. A. ............... ...... A B. A. du Collège Royal, Toronto, dévédé.
do lyers .n. E. F. .......... .... do ... :.......... B. A. 1848, do do ,vocat.
d o Eiliott, C. F. ................... d.o .... ...... . . A. 1851, Université do Toronto. avocat.
do Laurason, W. L.. ..... ... do ... ............ B. A. 1853, do do
do Windeat,»J............ . d ........ Ad condem Trinity-Collége, Dubli.
do Fitzgerald.................. do.......... U. A. 1852, Universt6 de Toron to, avocat.
do Oliver, W..................... 1 A. ... ...... ............ ColléO de l'Université, maithro à 'école de gramm.
do Burs, W. ................... Etudiant de do do do

dd do do 4 ans maire à l'école do grammaire.
do Roses, G G. ......... do. aujourd'hui 6tudiant en droit.
do enney, G. ........ ..... do ... M. A......1860.Etudiant du Collége de l'Université.
do McDennut, l. ............ do ... ......... .......... do do eceÎériastique.

d A ulmis au duciré de la Sme année nu U. C. Collége,do Bull, T. . d . a pasié u an au collège de l'Université, avocat.
do ISmith, J. F .................. [ do ... ......... . Mému degré que ci-dessus.] Avocat.
du Francis, T. F...............I do ... iM. A... 5 Etudiant du Coliége de l'Université, médecin.

1858 Moss, T. A.................. do ... 1 do ... .. 5 ...' do do avoiat.
o W. J. .. doI.. do do étudiant en droit.

do Tisdell, F. B................, do ... MA .189. do do dée6dé.
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TABLEAU SYNOPTIQUE des gradués des arts, etc.-Suite.

Si B. Al.,
NOM. B. A. M. A. amée. REMARQUES.d'obtenir

o!

1858A Etudiant, a fait deux années de cours au Collge de
0 __8 ,eagtn T l'Université, avocat. rédacteur, Cqbourg.

do L'aul, C. D.......... ........ do ... ... S59... Etudiont au Coll6ge dc'l'Université, avocat.
do Blake. J. A...........[ 0o Non-étudiant du Culiég de l'Universi.., do
do Bernard, R..................i do ... ..... do do do
(lo Destoeux, G. W............ do ... do do do

do Mill, Revd G Autrefois étudiant du Colléc Royal, recteur de
iii, **j..~O 3 arkham.

do Melroy, W................. do ... ......... Etudiant au Collège de lUniversité. ecclésiastique.
do Craigie, W..................... A...'........1B.A.(uCollégc Royal, Toronto, 1848, avocat.

do Montgomery, D. E. ..... ......... do .Ad eunden du Collège de Mareschal, Aberdeen,C avocat.

do Watts, W. A................. Ad eunden& de Queen's University, Irlande,
do ...LL professeur.

1859 Grant. A. .T................B. A. du Collège Royal, Toronto, avocat.
do Kerr, W. H. c........ . .A...Elêvedçollégedel'Univerité,tudiamten droit
de Me.ougall, T. .... . do...Marcand.
do Mitchell, J. ........... do .......... .. ci do étudiant en théologie.
do Sullivan, R.................. do ... M. A. ...... do do ézudiant en droit.
do Tassie, H................... do ................... do do professeur.
do Filch, B. F.......... ........ do ... M. A......1860 du do do
do Holeomb. J. W ..... ....... do ... do ... ...] 60 d do étudiant en droit

do Wter, ».... ... o .. d 0 SGO dodo (la plus grande partie de sono Waters, D............. ..... do ... ecclésiastique.

do A ppelbi, R. S........... .............. do do sollicieur.
do Monserat. N. ............. do .................. do (partie de son temps) avec.

1860 MMichae, D. ............ .......... A.A. Clg Royal, Toroto, avocat.
do Cameron, H. .........

le razr, . ......... 1.A..d . 1.. Elùve du Collège de l'Université, étudiant en droit.do Frazer. .T. F. ................. B. A...
do Boyd, J. A........ .... do ... 1801... do do do
do Wadsworth, J. J.......... do ... .... do étudiant en médecin.

<le Ogden, T. 0. ............... do ... ........... Admis au derè de deuxièmeannée dé H. C. Collège,
étudiant au collèg-e de l'Université, décédé.

(lo Sinclair, W ..... ...... do..veduCollégede l'Université. tudianten méd.
do White, J......... ........... do ......... ...... dle do étudianton théologie.
do Sampson, D. A............. do ... M. A. 1... Non inscrit au Collége del'Universitè, avocat.
do Rock, W..................... do ... ............ IEtudiantdu Collêgede lUniversité, part. du cours, do
do Scott, W. H. ............. do ................... do dO do do
do Green, G. .................... do ................... do <le do

do Ross, D. W. ............... do ................... du do pour une grande par-
i tie dlu cours, avocat.

do Cameron ............... .. do............... Adca"clem, Trinity-Collége, Publin.
1861 Turnbull, J. ............... do .... . Eve lu Collège de l'Université.
do Grant, A. ............. .... do ... .. .. de <le Etudiant cn théologie.
do Grant, G. .................. do ........ ...... do do do
do Thom, J. H .......... do.............. do do do
do Ormiston, D. ....... do............... (Io professeur.
do McMureiy, A............... do ................... <le do do

do Hunr, J. . .............. do ... Adm u eré de troisme anée u Collge de
do~~~ ~~ IineJ l....jd.......... Université, de Queen's University,Irla-nde, prof.

do Reeve, W.A. ............... do .. . Amis nu degré de deuxième année, du H. C. Collège,
I étudiant en dreit.

do R.........o............Ettidia tau Collège de l'Université, pour nue partie duS McGe, R. .................. do ... rit.
do Gillespie, A. J. ........ do ... ............ Etadiantu Collège de l'tTufersité, étudianten droit.
<to Lount, S.. ................ do ................. d do do
do Ross, J. B............... do.............. de da

do Ilatto, J. C............do..................Admis au degré de troisie année, du . C. Collge,

I ~ a14 Ço4lége de l'Université poqr le reste du cours.
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No. 31.

REPONSES AUX QUESTIONS 68 à 72.

RÉPONSES A L'INTERROGATOIRE FAIT AU SOLLICITEUR PAR LES COMMISSAIRES DE
L'UNIVERSITÉ

Je fus nommé solliciteur en janvier 1859.
Ma manière ordinaire de percevoir les paiements en retard, est de m'enquérir si les

parties peuvent payer, le jugement étant rendu, sinon, j.e conseille un renvoi pour éviter de
payer les frais, attendu que c'est toujours là le résultat inévitable.

Je ne reçois d'autres honoraires pour ma profession que les frais de procès, si ce n'est
un émolument pour mon approbation écrite sur chaque contrat ou acte de 10 chelins, et
pour des consultations ayant trait directement à ma profession.

Quant aux opinions données relativement aux acquéreurs ou aux actes spéciaux pré-
parés pour les parties contractantes, l'économe exige que les parties elles-mêmes les paient.

Je donne des comptes-rendus périodiques de tous les procès, et l'état dans lequel sont
ces procès quand les comptes-rendus sont livrés à l'économe.

Les principales poursuites consistent en actions de renvoi contre des parties qui sont
ou squatters, ou qui sont devenus cessionnaires des baux faits par le vieux collége royal,
et qui n'ont probablement jamais payé que le premier quartier de la rente; quand ces cas se
sont présentés, l'économe a reçu de nombreuses demandes d'achat de la part d'autres
parties pour la valeur actuelle, et a été obligé de renvoyer des personnes incapables soit de
payer, soit d'acheter.

Les seules poursuites que j'ai inteutées pour recouvrer des paiements depuis que je
suis solliciteur de l'université, et qui ont été menées à fin, sont :

Alex. Cameron, bref émis le 4 janvier 1859. Fi. Fa. retourné Nulla Bona.
Il y a eu antérieurement des sommes recueillies après procès par le Dr. Connor,

solliciteur.
J'envoie un memorandum dei sommes reçues par moi en ma capacité de solliciteur, et

de celles qui ont été payées entièrement.
Une poursuite est intentée contre le juge McLean pour le recouvrement d'une balance

due sur hypothèque. La principale partie en a été versée au crédit du caissier de la
banque.

(Signé.) GEO. BOOMER,
Solliciteur.

MEMOR ANDUM des sommes reçues par George Boomer, soliciteur de l'université, depuis sa
nomination.

1859. d. s. d.
Mars 24....... A compte payé par Ryerson............. ........ 51 19 6
Juillet 4....... Reçu de Collins...................... ............ 50 0
Sept. 5......... " " Good.............. .................. 50 4 3

" l . .... Payé au trésorier............ .................... 50 4 3
Novembre..... Payé comptant par Good..................... ............ 25 O O

1860.
Fév. 24. Payé par bon.................................... i
Mars ........... Payé comptant par Collins ...................... i 45 0
Oct. 6......... . ....................... 45 O 0

Déc. 6.......,. Payé au trésorier................................ 90 0 O
"26 .. Enespèces......................... ........... 100 0

1861.
Dé,...... .Payé au trésorier................ ... 100 0 0

11£3 65 4 3 Il67 3 9



109

RÉPONSE À LA QUESTION No. 78.

UNIVERSITE' DE ToRoNLTO.

ETAT COMPABATIF des recettes estimatives * et des recettes réelles à compte sur
l'intérêt du prix d'achat pour chaque année depuis 1858 jusqu'à 1861 inclu-
sivement. Cet état renferme les "ventes générales, et les propriétés de
Port Hope, Garrison Reserve, Hamilton et Ridout."

1853.

Reecttes Recettes
estimatives. réelles.

$ S
16551 32119

-65132119

1854. 1855.

Recettes Recettes Recettes Recettes
estimatives. réelles. estimatives. réelles.

$ s · I $
†15000 21043 20636 21514

15000 21043 20636 21514

1856. 1857. 1858.

Recettes Recettes | Recettes Recettes Recettes Recettes
estimatives. réelles. estimatives. réelles. estimatives. réelles.

$3 I $ $ $ | 73 1
27376 29255 28215 21915 27030 19921

A déduire des recettes estimatives l'intérêt sur les ventes mauvaises et douteuses.
3784 4360 '

... .. - ............ 21 9...... . .2.127376 29255 24432 21915 22670192

1859.

Recettes Recettes
estimatives. réelles.

$$
25593 199124360
21233 - 19912

1S60. 1861.

Recettes Recettes Recettes Recettes
estimatives. réelles. estimatives. réelles.

$ __ $ $ -s
24983 21143 22S41 18440

4360 4360

20623 21143 134S1 18440

Par "recettes estimatives," on entend le montant de l'intérêt qui serait échu chaque année sur les
balances du prix d'achat telles qu'elles étaient le 1er janvier de cette année, laissant de côté tous arrérages
d'intérêt. .

† Dans ce dernier cas excepté, l'évaluation est plus ou moins approximative. En 1853, il y eut peu de
ventes, pour £9,000 environ, tandis que plus de £16,000 furent reçus, diminuant ainsi le montant représentant
la balance due sur des ventes de terres.

BUREAU DE L'ECONOME,

Toronto, février, 1862.
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No. 82.

REPONSES DE L' ECONOME AUX QUESTIONS QUI LUI FURENT rAITES PARt LA COMMIS-
SION DE VISITE, 14 FEVRIER 1862.

QTrESSION I.-Veuillez expliquer le montant considérable eu principal et en intérêts
dû sur la vente des terres?

1FPONE.-Pour ce qui concerne le capital, j'ai déjà tenté d'expliquer, dans ma
lettre du 6 décembre dernier (et avec assez de clarté, pouvais-je croire), que dans les cas
ordinaires, et ce tout récemment encore, non seulement le but n'était pas de folreer an paie-
ment du capital, mais encore que ce paiement faisait éprouver dans l'oc asion des pertes
réelles au revenu (voyez page 58 de ce rapport.) C'est pourquoi, je me suis toujours con-
tenté, excepté pendant le temps de la construction de l'édifice. de narer de poursuivre
]ouir le paiement du principal arrièré, sorte d'aiguillon qui servait à faire payer exactement
l'intérêt.

Mais je ne suis pas prêt à admettre que dans les circonstances actuelles, les arrérages
le priucipal soient si considérables. Le rapport, tel qu'il est mnintenaut, montrC que le

totalité du prix d'achat n'a pas été payé. Il faut se rappeler ausi que dans le plus
grand uombre de cas, les terres que je suis chargé de vendre sont ou inreultes ou dété-
riorées, souvent gâtées par la main des sqatters, d'autre fois par des feraiers peu dignes
de les cultiver. Les acquéreurs aussi possèdent en général peu le moyes, queiques-uns
même n'en possédent plus du tout après avoir payé le premier quartier; de sorte que, à
moins que la moisson de la première année ne soit abondante (et il faut deux ans pour
réaliser le prix d'une moisson de blé), ils sont assurés de pouvoir difficilement p:ryer l'inté-
rêt, loin de pouvoir payer le capital. Mais, par la suite, on quelques années, ceux même
qui sont en retard commencent à payer, réduisant d'abord les arrérages d'intérêt, et puis
quelqucfois payant rapidement la balance du capital.

Ceci peut être démontré par des exemples tirés du rapport lui-mûmae. Il y a ou en
tout 1905 ventes depuis que la dotation a été accordée; je veux dire des veils de terres à
flerme, car mes observations n'ont trait qu'à celles-là. En con-itant le rapport, on reniar-
quera que les acquéreurs n'ont pas encore passé leurs actes pour les terrcs qui ont été
vendues avant janvier 1853, au nombre de 1350 (y compris une terre rejetée conina niau-
vaise), quoique pendant cinq ans, sur les neuf années qui se sent écoulées depuis cette
époque, le pays ait subi une crise financière qui, je le crois, est sans égale dans l'histoire
du Canada, pour le grand nombre de désastres qu'elle a causés, désastres dont le pays ne
fuit que commencer à se relever. Les fermiers aussi, auxquels seulecut on prétend que
j'aie affaire pour ce qui concerne les propriétés rurales, ne font que commrencer à se faire
aux changements qu'a amenés le manque de blé détruit par le charançon.

il faut se rappeler aussi que le rapport fait aux commissaires ne mentionne pas les cas
où les terres ont été entièrement payées et les titres livrés. Comme je l'ai dit plus haut,
le plus grand nombre de ventes de propriétés rurales qui ait été fEit à la fin de l'aninée der-
nière était de - - - - - - - - 1905
La première vente accomplie par moi en ma qualité d'économe, et qui est indignée

sur la liste, est de 1896-à déduire - - - - - - 1396

Reste - - - . - - - - - -

Desquels j'ai retranché comme irréalisables . - - - - 6

Reste - - - - - - - - - -

Mais il y a dans le rapport sur ces ventes seuler:ent - - - - 373

Restant, non indiquées dans le rapport - - - - - - 130

Ventes où les acquéreurs ont payé le prix entier de leur terre, et obtenu leurs titres ;
quoique la plus ancienne de ces 503 ventes soit encore à plus d'une année du ternie (le 9
ans fixé pour le paiement du dernier quartier, je ne m'en fais pas un titre à la considéra-
tion, Les acquéreurs ont désiré payer, et j'ai accepté leur argent : j'attire l'attention
sur le fait seulement pour faire voir que le résultat est plus favorable que le prétend le
rapport, si l'on considère les ventes générales des terres, et non seulement celles sur
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lesquelles une balance est encore due. En même temps, je confesse sincèrement qu'il y a
des cas qui nécessitent certains procédés; je les cusse faits moi-même, n'eût été la crise
que le pnys a essuyée, et d'autres raisons spéciales que j'ai fait connaître verbalement aux
cornmissaires.

Pour ce ;i concerne les arrérages d'intérêts, j'ai déjà expliqué aux conuissaires
dans mes entretiens avec eux que le rapport est à cet égard une simple copie du rapport
annuel préparé pour l'auditeur-général, dans lequel l'intérêt est pour tous les cas calculé
jusqu'au 31 décembre, quoique les paiements annuels soient dus par les différents acqué-
reurs à toute époque de I'année excepté pour les lots de ville que nous vendons à certains
jours fixés. Le montant indiqué est l'intérêt non payé, et non l'intérêt arriéré.

Aussitôt que les comptes et rapports annuels qui prennent beaucoup de temps, sont
finis, j'enjoins à un clerc, ordinairement vers le mois de mars, d'envoyer des circulaires à
tous ceux qui s:nt en retard; et comme dans la plupart des cas, il n'y a pas lieu de deman-
der aux ferwiers de payer quelque chose l'été, je leur accorde jusqu'au 1er octobre pour
me payer : une deuxième circulaire est ensuite adressée à tous ceux qui ne satisfont pas à
na demande.

Enfin, plutôt que de me fier au calcul d'intérêts fait à la hâte pour les circulaires, et
qui indique le mintaut dû quand les circulaires sent envoyées (calcul qui, quoique fait à
la hâte, absorbe beaucoup de temps), j'ai préféré adopter la somme établie dans le rapport
annuel, paree qu'elle est exacte et vérifiée avec soin :- quoique, en ce faisant, le paiement
de l'intérêt accumulé soit un peu plus retardé que dans la première méthode.

Dans ces circonstances, je crois que les commissaires me rendraient justice en dédui-
sant une année d'intérêts sur le total des intérêts.non payés, afin d'établir ce qui peut
raisonnablenent étre considéré comme le montant des arrérages. Si cela a lieu, le montant
sera de beaucoup dimnin u6.

Le montant entier des intérêts non payés au 31 décembre dernier, tel
ga'étatii par le rapport, y compris la rente foncière est dc..............$33,901 73
Une année d'intérêts et rente foncière............................................. 17,775 84

Laissant en plus presque les arrérages réels..................................... 10,125 89
il y a encore une autre manière d'envisager la question. Aussitôt après mon entrée

en fonetions conne président du burean de dotation, en 1S55, je demandai un compte-
rendu des arrérages ; et le résultat (relativement aux vertes de fermes seulement, non
compris les propriétés de la cité et de Hamilton) fut que sur une balance de prix de vente
s'élevant à seulement £30,709 1 s., il y avait un arrérage réel d'intérêts de £12,190 9s. Od.,
ou en d'autres teraes, près de 7 années d'intérêt arriéré. J'avais donc une forte tâthe
en commençant ; c'est ce qu'il faut aussi prendre en considération pour juger de l'état
actuel de ces arréras:s.

Afin d'expose:r la question plus clairement aux yeux des commissa'res, j'ai fait pr&
parer un état qui est ci-inclus, établissant pour les années 1853 à 1861 inclusivement, une
comparaison entre les recettes estimatives à compte sur l'intérêt annuel des balances de
prix d'achat, comprenant des lots de ville situés aux propriétés de la cité et de Port Hope,
mais non ces rentes foncières, et le montant reçu sur cet à compte pendant l'année pour
laquelle l'estimation fut faite.

On remarquera qu'en 1857 et les années suivantes, le montant dû sur des balances de
prix de vete, pour les ventes mauvaises et douteuses, a été déduit ; je signale ces balances
comme perdues sans ressource ; les terres retourneront à l'Université, et le plus tôt les
ventus seraient annulées, le mieux ce serait, s'il y avait seulement espoir de revendre les
terres. Cette déduction faite, on verra que j'ai recueilli plus que l'intérêt annuel tous les
ans, excepté en 1857, 58, 59 et 61, pendant que dans cette dernière année (1861), le déficit
est seulement de $41 sur un montgnt excédant $18,000. Je n'ai plus qu'une observatiou
à faire en réponse à cette question. J'ai fait comparer le rapport avec les comptes du
Grand Livre, atiu de vérifier quand furent faits les derniers paiemens dans le cas où les
arrérager. prennent une certaine importance.

- On verra d'après les marques faites au crayon sous les I observations " en tête, que
dans le plus grand nombre de cas, des paiemens très-récemment ont été faits.

QUESTION 11.-VeuillCZ donner une liste des montants déposés èS-mains du solliciteur
pour la collection, avec la date des instructions et du recouvrement, ou avec des explica-
tions touchant le délai de la collection.
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RIMONsE.-IJne réponse à cette question strictement conforme à ce qu'elle demande
ne donnerait pas une idhe exacte de la nature du travail que doit faire le solliciteur, dans
les cas où ce travail émane de mon bureau. Il est rare qu'un compte soit mis entre ses
mains pour la collection d'après la méthode ordinaire. Dans les cas où les preneurs ou
acquéreurs se laissent arriérer au point de rendre nécessaires ou expédientes des mesures
légales, le moyen le plus court et le plus sûr est d'intenter une action en expulsion.

Dans certains cas où des poursuites ont eu lieu contre les contracteurs pour leur faire
payer le prix ou la rente (et nous avons cherché à recouvrer le montant au moyen d'un
jugement), le shériff a rapporté "'nuala bona ", et nous avons eu à payer les trais. Ce
serait un cas tout particulier, que celui où je recourerais à une action ordinaire pour dette,
à propos de lots affermés.

Je suppose que le but principal de cette question est d'établir si des rapports ont été
faits régulièrement par le solliciteur, et si j'ai quelque raison d'avoir fait des excuses ver-
bales aux commissaires, pour n'avoir pas intenté des poursuites contre quelques uns des
débiteurs lourdement arriérés envers l'Université.

Une des raisons de létablissement du bureau de conseil appelé le bureau de dotation,
auquel j'ai eu l'occasion de faire allusion dans d'autres réponses aux questicns qui me
furent posées, était de m'aider à décider quand et de quelle manière il conviendrait de
poursuivre pour arrérages.

Pendant qu'il y avait quelque apparence de régularité dans les assemblées du bureau,
il était assez facile d'avoir l'opiuion ou l'avis des conseillers; mais à cause de la difficulté
que j'ai éprouvée, surtout dans ces dernières années, à rassembler les conseillers pour un
objet quelconque. j'ai été obligé le plus souvent d'agir sur ma propre responsabilité. M.
Richards a depuis longtemps cessé de venir, même quand l'assemblée était convoquée
longtemps avant a réunion ; et pendant quelque temps, les fonctions de M. Morrison ont
6xigé sa présence à Québec. Dans le commencement, M. Richards donnait beaucoup de
son temps aux assemblées du bureau. Comme la charge de conseiller ne donnait aucun
salaire, on peut difficilement le blamer de ne prendre ni trouble ni responsabilité dans
des alaires (lui n'avaient pour lui aucun intérêt personnel.

Dans le cours de 1858, après la résignation du Dr. Connor, le sénat nomma M. Boucmer
pour le remplacer dans la charge de solliciteur de l'Université. Le 22 janvier 1859, le
secrétaire provincial me donna avis de sa nomination, et m'engagea à l'employer dans toutes
les affaires officielles où j'aurais besoin de l'avis d'un conseil.

M. Boomer a été pendant plusieurs années et était alors l'associé du Dr. Connor ; comme
tel, il avait pris la charge de la plus grande partie des affaires de l'Université mises aux
mains du Dr. Connor, de sorte que le remplacement fut plutôt nominal que réel.

Pendant la première année de mes fonctions à la tête de ce bureau, et surtout pendant
que le Dr. Connor dirigeait personnellement le détail des affaires d'une manière plus directe
qu'il ne l'a fait dans ses dernières années de société avec M. Boomer, les rapports et surtout
les paiements étaient faits avec une ponctualité remarquable. Dernièrement, j'eus souvent
à me plaindre de ne pa; recevoir avis de la conclusion des poursuites; et j'ai compris
qu'en conséquence de ces retards on avait peut être perdu des ventes où des poursuites en
renvoi avaient été intentées pour éliminer les squatters et autres, dont les possessions étaient
un empêchement à la vente. Mon idée des devoirs d'un solliciteur dans de pareils cas est
que, lorsqu'il reçoit ses instructions, il doit mener un procès à fin dans le plus court délai
possible; et faire un rapport aussitôt le jugement obtenu: il devrait être affranchi de
toute direction.

Sans entrer dans des détails minutieux, je puis constater que le premier état de frais
préparé par M. Boomer, après sa nomination à la charge ,de solliciteur, parut à la fin
de 1859 ou au commencement de 1860. Son bill ne renfermait aucun compte-rendu des
montants receuillis, ni aucun rapport sur l'état des procès. J'exigeai donc, avant de le
payer, que des rapports fussent faits. Le 18 février, un état établissant la situation des
poursuites me fut envoyé. Le 24 du même mois, je reçus un bon pour $500, sommes
reçues de trois personnes. Dans cette circonstance, ma conférence avec M. Boomer a dû
être verbale.

En avril 1861, M. Boomer rendit de nouveau ses comptes. Le 12 de ce mois, je lui
écrivis ce qui suit -
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"J'ai reçu votre compte d'honoraires pour des approbations d'actes, mais je n'xi pas

"reçu votre rapport sur les procès que vous avez en main, ni aucun état des montants

"reçus. Il y a maintenant, je crois, plus d'un an que je n'ai reçu da rapport sur ces deux

" matières."
.T'écrivis encore le 13 juin en ces termes:
" Il y a aujourd'hui deux mois que je vous ai écrit pour vous demander.un rapport

de l'état des procès que vous avez en main, et un état des sommes reçues. Vous n Lvez

"pas encore répondu un seul mot à ma lettre."
De plus, le 2 août, je lui envoyai la lettre suivante :
" Il y a maintenant près de quatre mois que je vous ai demandé votre rapport, et près

"dz deux mois que je vous ai rappelé que vous n'aviez pas fait justice à ma demande. Je

"regrette d'être encore obligé d'appeler votre attention à ce su.iet."
J'avais eu de fréquentes conversations avec 1 honorable M. Morrison, avant et après

l'envoi de ces lettres, et je l'avais consulté en sa double qualité de membre du bureau de

dotation et de solliciteur-général.
Après avoir attendu deux mois de plus, je compris que je n'étais plus justifiable de

retarder plus longtemps à amener la question devant le gouvernemcnt d'une manière for-

melle ; mais avant de faire ma plainte, par l'entremise du secrétlire provincial, j'écrivis 

M. Morrison, qui était alors à Québec, et lui envoyai copie des lettres que j'avais cotées.

Ma lettre est datée du Il octobre 1861. Elle établissait qu'il me paraissait absolument

nécessaire de procéder; que je répugnais beaucoup à me plaindre par l'entremise du secré-

taire provincial;, que je n'avais pas reçu un mot deréponse à mes trois lettres, soit verbal,

soit écrit; je demandai à M. Morrison son avis, et lui suggérai en» même temps qu'il

pouvait exposer la correspondance au procureur-général, et lui demander son opinion.

Deux jours après, -je reçus en réponse que le . procureur-général me r.ecommandait

d'écrire de nouveau à M. Boomer avant de faire une plainte formelle; ce que -je fi le 23

octobre, dans les termes qui me furent suggérés. Le jour suivant, je recevais son rapport

sur l'état des poursuites, lequel, toutefois, était très-imparfait.
.Depuis lors, M. Boo0mer a été nommé chef de police à. Toronto, Je présume, d'après

ce que j ai entendu dire, qu'un nouveau solliciteur va être nommé: en conséquence et à

cause de la nature de la conversation que j'ai eue rvec M. Morrison touchant les affaires

de l'Université, j'ai seulement, ces jours derniers, renvoyé à M. Boomer les pièces de pro-

cès qui demandent, d'une manière urgente et absolue, l'intervention d'un solliciteur, j'ajou-

terai de plus ce que j'ai dernièrement péniblement éprouvé, c'est qu'il est peu juste de

laisser un officier public dans la situation où j'ai été placé pendant quelque temps au sujet

de cette question. (Signé, DAVID BUOHAN,
Econome.

Toronto, 3 mars 1861.

No. 33.

RÉPONSES AUX QUESTIONS 75, 76 ET 77.

REPONSES DU BElfAT AUX QUESTIONS SUR L'AFFILIATION, ETO., ETC.

I. Le sénat est d'avis quil serait bon d'avoir, pour le Haut-Canada, un conseil uni-

versitaire qui pourrait être appelé 'Université du Haut-Canada, et auquel seraient affiliés

les collège ci-après mentionnés.
Parmi les avantages de cette entreprise, on peut citer: l'adoption d'une éducation
Priou sesabltaes pa caque collè la fixation de la valeur des degrés, l'émulation

répandue entre les colléges affliés,-et l'épreuve des avantages des différents modes d'ins

tructior.
Io. Le système actuel d'affiliation daprès le statut est insuffisant, ne pouvant tre

mis en suvyst'e façon pration tvailla pas assez à faire abandonner.oi dimi-

nuer es puvrs unveraie par ls nollèges qui les possèdent; un autre défaut est
nuer les pouvoirs universitaires par nombre er . la.composition du sénat.
l'absence de limite précise quant unmr t ol.cmoiinda" t
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III. (1) Les colléges affiliés, placés sous la direction du conseil universitaire, devraient
&tre ceux qui adoptent un cours commun, prescrit par un conseil universitaire général;
qui soumettent leurs élèves à des examens simultanés, dirigés par des examinateurs nommés
par le dit conseil; ils devraient aussi avoir un nombre proportionnel de professeurs pour
le cours commun.

(2) Le sénat suggère que, quelles que soient les sommes que -la législature juge cou-
venable d'apporter au soutien des Colléges affiliés par l'acte universitaire, sans compter
l'Uuiversité-Collége, ces sommes soient divisées en trois parties égales dont deux seraient
également partagées entre ces Colléges, et la troisième distribuée en proportion des résul-
tats avantageux obtenus par chaque Collége. Il faut remarquer que le but de cette sugges-
tion n'est pas de mettre en jeu les liens de l'Univerité-Collége, puisque le sénat est d'avis
que l'Université-Collége a droit avant tout à un fonds de revenus capable de la soutenir
dans ses progrès actuels; qu'elle devrait avoir le ponvoir d'établir des facultés de droit et
de médecine avee le même appui qui est accordé aux facultés analogues dans les autres
colléges; et aussi, qu'elle devrait être placée, quant au pouvoir, sur le même pied que
les Universités.

(3) L'exercice de ce pouvoir serait limité à la distribution des degrés à ceux des
étudiants qui ont passé les examens prescrits dans l'Université du Haut-Canada, excepté à
l'égard de la faculté de médecine.

(4) Le nombre des membres du sénat devrait être déterminé par le nombre des Col-
léges affiliés ; le tiers d'entre eux comprendrait les chefs de ces Colléges, un autre tiers serait
élu par les gradués de chaque Collége, et le dernier tiers serait nommé par le gouverne-
ment provincial.

En sus de ces réponses, le sénat suggère que dans le cas d'un arrangement nouveau
au sujet de l'Université projetée du Haut-Canada, une convocation soit faite des gradués
de l'Université provinciale, avec tous les pouvoirs que la législature jugera convenable de
lui accorder, et surtout celui d'élire ·le cheicelier de l'Université.

No. 34.

RÉPONSES AUX QUESTIONS 75, 76 ET 77.

COPIE D'UNE RÉPLIQUE DU RÉVÉREND DR. M'CAUL SUR L'AFFILIATION, ETC.

29 mars 1862.
MONSIEUR,-En réponse aux questions qui me sont faites par les commissaires d'en-

quête relatives à un conseil universitaire, et à différents systèmes d'afiliation. je vous prie
de tenir pour certain que mon opinion est la même qui est exprimée dans les réponses à
ces questions par le sénat de l'Université de Toronto.

Je suis, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

D. BUCHAN, écuyer, (Signé,) JOHN M'CAUL.

Secrétaire.

No. 5.

RÉPONSES AUX QUESTIONS 75, 76 ET 77.

RÉPONSES AUX QUESTIONS FAITES PAR LES COMMISSAIRES DE L'UNIVERSITÉ AU SUJET
DE L'AFFIbIATION.

Question Ire.-Approuvez-vous l'affiliation entre les Colléges du Haut-Canada et le
conseil universitaire, et dans ce cas, ètablissez-en les avantages?

1 éponse.--J'approuve l'àffiliation en ce sens 'qu'elle est un système par léquel un
conseil universitaire général'exige comme condition de l'octroi d'uti' degré qu'il y ait dâns
chaque Collége ou Université aflié:
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(1) Un nombre proportionné de professeurs.
(2) Une méthode de direction et d'instruction sanctionnée par le conseil univerSi-.

taire..
(3) Un examen passé devant des .examinateurs nommés ou approuvés par le con-

seil universitaire.
Les avantages de l'affiliation sont les suivants
(1) Un degré aura la même valeur dans chacune des Universités affiliées. Maintenant,

un, degré conféré dans une Université signifie seulement que le gradué a subi un examen à
l'Université; pendant que dans les autres, son caractère propre lui est conservé, celui de
certifier que le. gradué a suivi un cours régulier à un collége affilié. Un certificat de
capacité est bien différent d'un certificat, non seulement de capacité, mais encore d'instruc-
tion académique; il est à désirer qu'il n'aient. pas tous deux le même nom. Des certificats
d'examen peuvent être utiles, mais ils ne doivent pas s'appeler des " degrés." En Angle-
terre, les examens de concours pour les emplois publics sont en général plus sévères que
ceux que l'on subit pour avoir un dégré dans les Universités; mais ce serait un abus du
mot que d'appeler "degrés" les certificats de ces examens. Le principal objet de l'éduca-
tion collégiale n'est pas tant d'instruire que de former le caractère de l'élève, et le plier
aux manières de penser et d'agir nécessaires à ,tous les genres de vie; le grand but des
cours de collége est de former les caractères, non d'entasser les connaissances dans les
cerveaux des élèves. Pour parvenir à ce but, il n'est pas besoin d'une grande érudition.
Qu'un gradué passe un examen dans les grandes Universités d'Europe, cela ne vent pas
dire qu'il soit un savant dans le sens propre du mot. Quand une situation exige une
instruction profonde, un degré conféré par l'Université la plus remarquable, serait, comme
un certificat, de peu, de valeur. Ce n'est pas un degré qui remplace un examen de concours
pour les emplois publics en Angleterre. Un degré d'Oxford ou de Cambridge ne serait.
aucun titre pour en obtenir un dans les écoles paroissiales ou communales de l'Angleterre et
de l'Ecosse. Le comité du conseil d'instruction demande toujours un examen indépendant
quant il s'agit par exemple de recevoir un assistant-professeur. Les degrés de l'Université
de Londres attestent seulement des connaissances du sujet, non de l'éducation collégiale;
une capacité plus grande y est exigée qu'aux Universités d'Oxford et de Cambridge, mais
les dégrés accordés par ces dernières ont incomparablement plus de prix. Les connais-
sances pures et simples ne sont pas la preuve d'un esprit bien formé et bien ordonné. La
manière d'acquérir la science peut même avoir un mauvais effet sur le caractère. Une
éducation académique, semblable à une règle, donne au caractère des qualités que ne
peuvent compenser toutes les connaissances du monde. Il est donc important qu'en
Canada le même nom ne désigne, pas des certificats entièrement différents. Ce qu'il faut
en Canada, ce n'est pas tant un haut degré de capacité qu'une bonne ·éducation. Les
colléges du Canada, exigent aujourd'hui pour l'octroi des degrés des examens aussi stricts
que les Universités de la Grande-Bretagne et. de l'Irlande. Ce qui manque, c'est une
organisation convenable aux institutions collégiales.

(2) L'affiliation place l'instruction et les examens sur un même niveau dans les
différents colléges. Quoique la durée de l'étude soit la même dans les divers colléges, la
méthode peut en être tellement différente que la valeur d'un degré peut différer beaucoup
de celle d'un autre. Pendant qu'un collége vise à une haute perfection académique, l'autre
en n'exigeant qu'un cours d'étude ordinaire et peu solide, abaisse l'instruction au niveau
d'un institut purement mécanique. Il est à désirer que le caractère propre des collégms ne
soit pas détruit en exigeant une uniformité mécanique; mais ou devrait exiger une
éducation académique, réelle, tout en souffrant une certaine diversité dans les moyens.
L'affiliation remplirait cet objet.

(3) L'affiliation empêcherait la multiplication des colléges. Les coJlges actuels sont
peut-être à peine proportionnés à la population croissante et au vaste territoire du Canada;
mais un nombre trop considérable serait aussi funeste qu'un nombre trop petit. Aujour-
d'hui il n'y a pas de limite reconnue; mais un système d'fliation qui exigerait un nombre
proportionné de professeurs, et une instruction supérieure, serait un obstacle effcace à la
multiplication des petits colléges qui se sont répandus dans les Etats-Unis au point de
nuire sérieusement à l'instruction.

(4) L'affiliation empêcherait toute entreprise individuelle .d'acquérir un injuste.
aseen t sur,1'inartu.ction supérieure. du pays., Les. colléges. actuels représentent. assez
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bien la population entière du Canada, puisqu'ils ont des dénominations pratiques; ainsi
Trinity Cu1ege est établi pour l'église d'Angleterre, Regiopolis College pour les catholiques
romains, Victoria College pour les méthodistes, Queen's College pour l'église d'Ecosse, et
Université- Collége pour les presbytériens et les indépendans. Un conseil universitaire
dans lequel ces diverses communions seraient également représentées, empêcherait d'une
façon efficace d'usurper le monopole de l'éducation. Sous le système actuel, sans aucune
farce qui les préserve de l'influence des tendances de parti ou de communion, les colléges
sont sujets à céder à toutes les exigences, et à donner un avantage injuste au parti
dominant.

Question IL-Considérez vous le système actuel d'affiliation à l'Université de Toronto
insuffisant; et dans ce cas, donnez-en les raisons?

Réponse.-Je considère le système actuel d'affiliation comme insuffisant, pour les
raisons suivantes

(1) Aucun des colléges affliés, si ce n'est l'Universé-C.ollége, n'a été amené à tirer
avantage du privilége que lui donnait le statut.

(2) Le défaut fondamental est dans la constitution du sénat ou autrement le conseil
universitaire général. Le nombre des sénateurs n'est pas déterminé, et rien n'établit
l'égalité de représentation des colléges affiliés.

Le gouverneur peut nommer le nombre de sénateurs qu'il veut quant les circonstances
l'exigent. Un certain nombre de représentairs de l'un des colléges affiliés, je veux dire de
l'Université-Collége, furent nommés en dehors de toute proportion, et l'Université de
Toronto devint de fait identique avec l'Université-Collége. Aucune tentative n'était faite
pour assurer aux représentants des autres colléges les moyens d'entrer au sénat. Des
assemblées avaient lieu si fréquemment qu'il était impossible aux membres demeurant à
une grande distance d'y assister régulièrement. Rien ne pourvoyait aux dépenses de
voyage des membres éloignés, et il n'y avait jamais d'assemblées dans les autres colléges
affiliés qui pussent leur permettre d'assister. Il n'est lue juste de reconnaître que la
demande générale d'une grande Université avec une affiliation réelle a maintenant reçu
une réponse unanime du sénat, et qu'on a montré la franchise la plus engageante en
fournissant aux membres éloignés les moyens de se rendre aux séances. Tout cela fait
voir la résolution arrêtée du pays de détruire tous les obstacles à une affiliation immédiate,
et à l'crganisation d'une Université digne du Canada.

(3) L'insuccès du système actuel* d'affiliation est dû en grande partie au fait qu'il est
basé sur des examens communs. Aucune règle de présence aux cours n'est exigée pour
l'obtention d'un degré. Le résultat d'un pareil système est de nuire sérieusement aux
colléees affiliés. Une éducation collégiale est considérée comme n'ayant d'autre valeur
que ceie de préparer un élève aux examens.

Le dangereux système de l'entassement des connaissances est mis sur le même pied'
que la discipline salutaire et le développement d'un cours collégial. Le grand défaut de
Vapplication du système actuel est fondé sur une mauvaise entente du statut, qui ne donne
le pouvoir de conférer des degrés qu'à ceux qui ont suivi un cours précis d'instruction
dans un collége affilié.

Aucun étudiant d'un collége jouissant des pouvoirs univèrsitaires ne penserait à
convoiter un degré de l'Université de Toronto, puisque ce degré, d'après sa nature même,n'a pas la même valeur qu'un degré de l'autre Collége.

L'affiliation n'eut plus de raison d'être du jour où les degrés purent être obtenus
dans un collége affilié sans suivre les cours.

(4) Le système actuel d'affiliation est insuffisant, parce que les institutions ne possè-
dant pas cs moyens de donner une éducation collégiale ont été affiliées; c'est ainsi que
le chemin a été frayé à la multiplication des petits colléges qui n'avaient aucun droit à cetitre. Des écoles de garçons et de filles ont été ajoutées à la liste pour la raison que l'or-
gauisation, quelque imparfaite qu'elle fût, n'était d'aucune conséquence, puisqu'un exa-
men passé à l'Université était un témoignage suffisant de son efficacité. Mais si un simple
examen est un témoignage suffisant, à quoi sert l'affiliation ? Une école quelconque de cetteprovince pourrait, d'après cela, être affiliée. -L'affiliation implique de sa nature que l'ins-
titution affiliée a les moyens non seulement de préparer aux examens, mais encore de don-ner une bonne éducation.

D'après le statut de 1853, le gouverneur de la province affiliée, c'est-à-dire, déclar
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officiellement qu'une institution a les moyens de donner une bonne éducation; et l'Uni-
versité, avant de conférer un degré, vérifie si le candidat a suivi un cours prescrit dans un
collége affilié, et a acquis des connaissances suffisantes.-Le statut à été si mal interprété
que l'affiliation a perdu toute signification, et que l'examen est le seul témoignage.--C'é-
tait l'intérêt des colléges affiliés en général.Yde remédier à cette mal-interprétation; mais,
d'après la constitution du sénat, il était impossible de faire des changements. -

Question If.-Quel est le système d'affiliation que vous estimez le plus satisfaisant,
quant aux points suivants ?

(1) Le moyen d'établir un niveau uniforme d'instruction.
(2) Le principe de distribution de fonds provenant des sources publiques.
(3) L'exercice des pouvoirs universitaires par les colléges affliés.
(4) La composition du conseil-universitaire général ?
Réponse.-Trois modes d'affiliation ont été essayés pour assurer un niveau uniforme

d'instruction.
(1) D'après le ler mode, un examen commun est le seul témoignage : l'Université de

Londres en est un exemple. A l'époque où ce mode fut adopté, on exigeait un cours d'étude
dans un collége affilié, mais comme il n'avait pas le pouvoir d'établir des colléges affiliés,
ou de contrôler les cours, il était impossible d'établir des règles précises d'affiliation. Une
nouvelle charte fut obtenue, par laquelle des degrés pouvaient être accordés à des élèves
qui n'avaient jamais été au Collége. Le seul témoignage était l'examen: le degré en
changea le caractère entièrement; l'examen n'est plus maintenant qu'un certificat de con-
naissances, non d'études collégiales. L'Université devint simplement un bureau d'examen,
semblable à beaucoup d'autres bureaux exigés par le service public, et le degré qu'elle
conférait n'avait que le nom, et non la valeur d'un degré dans le sens général du mot.-
La charte de l'Université de Toronto est une copie presque littérale de la première charte
de l'Université de Londres, laquelle exigeait.qu'on suivit les cours dans un collége affilié.
Elle ne se crut pas le droit, sans une nouvelle charte, d'accorder des degrés aux étudiants
qui n'avaient jamais été au Collège; mais l'Univeisité de Toronto a pris ce droit sans le
secours d'aucune charte nouvelle. C, mode <l'affiliation établit un niveau uniforme d'exa-
men, mais non d'instruction. En Angleterre, avec les nombreux colléges qui s'y trouvent,
un bureau d'examen, tel que celui de Londres, pourvoyait à une nécessité; mais la néces-
sité en Canada n'est pas d'un bureau d'examen, mais d'institutions convenablement orga-
nisées.-Si la nécessité avait été l'examen, elle aurait pu être satisfaite au moyen de
papiers d'examen envoyés de l'Université de Londres qui, de fait, les a offerts en s'affiliant
l'Univeriité de Toronto. Des papiers d'examen scellés peuvent être envoyés dans toutes
les parties des possessions anglaises, à très bas prix; et si l'examen était la seule chose
nécessaire. l'Université de Toronto, avec ses magnifiques propriétés, et ses édifices dispen-
dieux, pourrait être remplacée par une petite boîte de papiers d'examen qui ne coûterait
que le prix de transport. Mais la nécessité en Canada n'est pas l'examen; c'est l'ins-
truction.

(2) Le deuxième mode d'affiliation est celui dans lequel un cours commun sert de
témoignage. Les universités d'Ecosse en sont un exemple. Le niveau de l'instruction,
jusqu'à ces derniers temps, différeait beaucoup dans les diverses universités; mais l'égalité
fut établie par l'institution de commissaires royaux, dont le devoir était de prescrire un
cours équivalent dans toutes les universités, et de voir à ce qu'il y eût un nombre propor-
tionné de professeurs ayant des salaires convenables. Il fut reconnu que l'égalité de
moyens était la meilleure manière d'assurer l'égalité d'instruction. Il n'y a pas un examen
commun pour les élèves des diverses universités. Chaque université nomma ses propres
examinateurs, et contères des degrès en vertu de sa propre charte. Le conseil médical
d'Angleterre en donne aussi un exemple. Ce conseil établit l'égalité, non en soumettant
les étudians à un ežamen commun, mais en exigeant que dans, toutes les institutions qui
donnent des diplômes, il y eut égalité dans les cours.

L'Université de l'état de New-York est en quelque sorte semblable. Elle n'examine
pas les étudians, ni ne donne des degrés, mais elle vise à une haute perfection dans tous les
colléges et universités de l'état au moyen d'examens et de rapports périodiques. Les
recteurs de l'Université ont le pouvoir de donner des chartes aux colléges et aux académies.
Ils sont aussi les gardiens de la bibliothèque de l'état, et ont le soin: du cabinet d'histoire
naturelle.



118,

(3) Le troisième mode d'affiliation est celui dans lequel un niveau uniforme est établi
par l. double témoignage d'un cours commun et d'un examen commun. L'Université de
la Reine en Irlande en est un exemple. Un cours commun est maintenu dans les trois
colléges par l'établissement d'un nombre égal de professeurs ayant des salaires égaux.
Les candidats aux degrés sont tous examinés par des examinateurs nommés par l'Université;
c'est là le genre d'affiliation dont le Canada a le plus besoin. Les universités de l'Inde
offrent peut-être le meilleur exemple de ce qu'il nous faut Les colléges qui existaient
lors de l'établissement des universités furent ailiés sans égard aux diversus communions.
On aida les colléges affiliés à s'élever au niveau établi, sans tenir compte des dénominations.
Les institutions hindoues et mahométanes aussi bien que les chrétiennes étaient secourues
pourvu qu'elles donnassent la quantité voulue d'instruction séculière, L'élément dénomi-
natif ne fut pas reconnu: par exemple, une institution dont la croyance était de n'avoir
pas de croyance du tout, n'avait pas droit à plus de secours qu'une autre institution qui
entretenait une croyance positive. La condition essentielle d'un niveau uniforme est un
cours égal; mais la condition d'un examen commun, quoique moins importante, ne doit
pas être dédaignée. C'est-là ce que je considère comme le mode d'affiliation nécessaire au
Cdanada.

(2) Le principe de distribution le plus simple et le plus satisfaisant serait une division
égale. La distribution des fonds selon le nombre d'étudiants ou de gradués ne donnerait
pas le moyen d'assurer un cours égal. La même quantité est nécessaire, que le nombre
des étudiants soit grand ou petit. Des professeurs qualifiés ne pourraient pas être obtenus
promptement dans des conditions de salaires variables. Si les fonds d'un collège dépeu-
daient du rapport des examinateurs, ces examens ne seraient pas, comme ils doiveut l'être,
à l'abri de tout soupçon.

(3) Il n'est pas nécessaire que les colléges possédant des pouvoirs universitaires aban-
donnent le droit de conférer des degrés, une fois affiliés à l'Université provinoi:de. Ils
pourraient encore conférer des degrés, mais seulement aux étudiants qui ont passé un
examen approuvé par le cons ci universitaire général, à l'exception des degrés généralement
honoraires.

Un degré peut d'abrd ét re .ecordé sous l'autorité de la charte de l'Université affiliée,
et ensuite le degré de T .v siIé provinciale peut-être accordé, comme un degré I ad
eundem," ou le degré peut êzôe coniidéré comme possédant toute sa valeur, à la condition
d'être octroyé par la double a (rité de l'Université provinciale et de l'Université affiliée.

(,J) Le conseil devrait être composé des représentants des colléges avec une proportion
définie de membres nommés par le gouvernement. Il est essentiel que le nombre en soit
déterminé. Il est désirable que le nombre n'en soit pas grand, attendu que la responsabi-
lité serait dans ce cas trop partagée, et que le conseil perdrait dans une proportion analogue
son caractère efficace. Le consil devrait être appelé " Le sénat de l'Université du Haut-
Canada."

Les conditions suivantes seraient nécessaires à l'eflicacité du système d'affiliation
ci-dessus; savoir:

(1) Que chaque collége adopte une règle d'instruction et de présence aux cours,
approuvée par le conseil universitaire.

(2) Que les bourses provenant des deniers publics soient ou abolies ou reliées aux
différents colléges.

(3) Que des secours ne soient pas donnés sur des motifs de dénominations diversces.
La seule condition reconnue serait que les colléges affiliés donnassent l'instruction séculière
exigée. Les croyances négatives ou positives devraient être regardées comme n'ayant
aucun droit en elles-mêmes aux secours; on rie devrait pas considérer comme un titre aux
secours que certaines dénominations en tirent des avantages. Par exemple, l'Université-
Collège ne devrait pas perdre son droit aux secours, parce que une ou deux dénominations
y sont plus spécialement représentées.

(4) Que les assemblées du sénat devraient être tenues à tour de rôle dans les colléges
affiliés, le mode de rotation étant prescrit par un statut.

(5) Que les candidats aux degrés soient examinés et reçoivent leurs, diplômes à leur
propre collége.

(Signé,) WiLLm Lurroii.
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No. 36.

RÉPONSES AUX QUESTIONS DES COMMISSAIRES DE L'UNIVERSITÉ AU SUJET DE L'ÂFI-
LIATION DES COLLÉGES.

Question I-Approuvez-vous l'affiliation des colléges du Haut-Canada à un conseil
universitaire; et dans ce cas, montrez-en les avantages?

Réponse.-Je regarde l'affiliation comme le mode le plus praticable peut-être d'adapter
maintenant notre système collégial aux besoins du pays. L'utilité et l'acceptabilité de
l'affiliation doivent., cependant, dépendre de la nature du plan adopté. Son principal caractère,
selon moi, serait d'être un conseil universitaire ayant le pouvoir d'exiger dans chacun des
colléges affiliés : 10 un nombre de professeurs suffisant; 2° une période commune d'ins-
truction et de discipline; 30 un examen égal ou commun.

En supposant que les colléges en général. adoptent ce système, on y trouverait les
avantages suivants:

(1) L'éducation supérieure du pays serait grandement répandue et améliorée. Aujour-
d'hui, le plus grand nombre des étudiants sont élevés dans des colléges qui possèdent des
ressources très disproportionnées. Des causes sensibles et puissantes continueront d'amener
à ces institutions un nombre de plus en plus considérable d'élèves. Le seul moyen de
donner à ces jeunes gens une éducation parfaite est de donner de l'efficacité aux ,colléges
de leur choix. La simple subvention de ces colléges par la législature ferait sans doute
beaucoup pour les améliorer; mais il semble bon aussi déinblir une surintendance comme
celle d'un conseil universitaire général, qui obligerait ch.qe callége affilié de faire un
ouvrage prescrit, et de donner aux élèves toute l'instruction désirable; ce serait là à la fois
une garantie pour le public de la bonté de l'éducation, et une garantie pour le gouverne-
ment que le secours de la législature a été bien employé.

(2) Il n'y anrait plus lieu au système d'octrois parlementaires annuels. Ces octrois ont
servi beaucoup à maintenir quelques-unes des institutions les plus populaires et les plus
utiles du Ha ut-Canada, mais elles ne sont pas exemptes de défauts, et beaucoup de personnes
admettent qu'il serait mieux que la loi établit les octrois sous des conditions bien connues
et bien déterminées, plutôt qu'ils dépendassent d'une façon précaire des circoastanees po-
litiques. Un changement de ce genre rencontrerait, pense-t-on généralement, la satisfac-
tion générale.

(3) Les degrés académiques auraient une valeur plus uniforme et plus nationale,
Une grande divrersité doit toujours exister dans les cennaissances des gradués, même de
ceux d'un même collége; mais sous un système d'ffiliation bien ordonné, un degré'prouve-
rait au moins que le gradué a eu des moyens' proportionnés à ceux des autres pour s'ins-
truire et se former, et qu'il en a jusqu'à un certain point profité. Un concours commun
pour les distinctions académiques serait peut-être un aiguillon de plus qui exciterait à
acquérir des connaissances plus' élevées. Aujourd'hui, il en est' bien autrement, Dans
l'Université appelée Provinciale, les. degrés et les honneurs sont conférés àprès un simple
examen, sans avoir suivi les cours. Ces distinctions n'attestent donc :pas du caractère
moral et intellectuel qui est le grand objet de l'éducation, mais seulement d'une:certaine
somme de connaissances. Les connaissances peuvent être très-ntiles, mais elles ne fo-ment
qu'une partie, et la moins importante.encore, de ce qui est exigé dans la discipline sévère
et systématique de la vie de collége. Un certificat de capacité ne devrait pas être sur le
même pied qu'un certificat d'études collégiales. En agissant ainsi, l'Université provinciale
est injuste envers les gradués réguliers et naturels du pays, et-encourage les jeunes gens
à mépriser les avantages de l'éducation et de la discipline du collége. En ne considérant
que les connaissances, nous pouvons dite sans craintc -que peu d'étudiants peuvent s-eiettre
au fait des matières d'un cours universitaire sans fréquenter la chambre des lecturés; et
ceci est spécialemant vrai pour la chimie et les autres sciences physiques., Mais. quandrixn
nombre conbidérable de candidats-se présenteront avec une préparation imparfaite, ilsabais-
seront forcément le niveau de l'instruction.

. Un pareil- exemple dans l'Université Provinciale doit savoir'un, efet pernicieur.e0aor
lesautres universités ;.celles-ci ont en outre leurs propres défauts. Toutes, je le..pense, exigent
plus ou moins de présence aux cours comme une conditioùessentielle der lootroi:desw degrs';
mais dans quelques-unes, lapériode:est, detrois .ans, dans iesutres, elle: est deqùatre;
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tandis que la même période d'éducation régulière peut établir une grande différence dans
la capacité requise pour être admis et gradué, ain'si que dans les études qui peuvent être
exigées.

Maintenant un conseil universitaire convenablement constitué, ayant une certaine
relation avec les autres colléges, pourrait remédier à ces irrégularités, et donner à notre
éducation supérieure une sorte de système uniforme et bien considéré. Dans cette uni-
versité nationale, les distinctions académiques auraient un sens mieux défini et plus noble;
j'espère q'un plan peut être tracé que tous les colléges du Haut-Canada acceptent; mais
si un seul d'entre eux devait faire exception, il ne pourrait nuire au grand but proposé,
puisqu'un tel collége isolé serait entraîné lui-même à, s'élever au niveau du système
national.

Question II-Considérez-vous le système actuel d'affiliation à l'Université de Toronto
comme insuf[isant; et dans ce cas, donnez-en les raisons?

Réponse.-Je le considère comme tout-a-fait insuffisant, pour les raisons suivantes:
(1) La loi ne donne aucun avantage aux universités qui veulent s'affilier: il en serait

ainsi, même si ces universités abandonnaient leurs pouvoirs universitaires, et devenaient
de simples colléges de l'Université de Toronto. . Le préambule de cet acte est, à la véèité,
d'un ton séduisant; il y a quelques parties de la loi qui semblent reconnaître les droits des
institutions affiliées; mais tout cela est annulé par la teneur générale de l'acte. Le fait
qu'aucune université n'a accepté l'alliance proposée prouve assez le vide du privilége.
L'alliance est regardée; not comme un avantage, mais comme une réduction et un piége.
Les raisons en seront données ci-après.

.(2) Ni les droits des colléges affiliés ni les intérêts généraux de l'instruction ne sont
convenablement protégés dans la constitution du sénat. Le nombre et la constitution du
sénat sont également indéterminés. En fait, le sénat a varié beaucoup dans les huit der-
nières années; aujourd'hui il est en grande partie composé en faveur d'un collége et d'ine
localité. Cette disproportion est augmentée en pratique par l'éloignement de quelques uns
des colléges de la cité de Toronto, infligeant ainsi aux représentants de ces colléges des
difficultés sérieuses à assister aux assemblées du sénat. Ces colléges n'ont pas le pouvoir
de repousser une mesure que les partisans de l'Université-Collége ou la ville de Toronto
peuvent proposer; et l'on verra dans un chapitre subséquent que les dispositions finan-
cières de la loi sont calculées de façon à encourager ces efforts de partisans, de même qu'à
en augmenter les maux. Les rapports du sénat montrent que les assemblées sont presque
toujours composées de membres de Toronto, dont une grande 'partie appartient à l'Univer-
sité et aux collèges du Haut-Canada. Si le petit nombre des représentants des colléges
éloignés veut assister aux assemblées, tous leurs efforts sont nullifiés, non seulement par le
fait qu'ils sont en minorité, mais encore par le choix de l'endroit des séances et de l'ajour-
nement du sénat, lequel peut convenir aux membres de Toronto, mais ne convient pas aux
autres. Des sénateurs ont été souvent appelés d'Ottawa, de Kingston, de Cobourg et de
Goderich, à assister -à des assemblées du sénat qui, après une heure ou deux de séance,
étaient ajournées à la semaine suivante; infligeant ainsi aux sénateurs éloignés, une perte
et une incemmodité insupportables, et en fin de compte, laissant le contrôle entier dans les
mains des sénateurs de Toronto et de l'Université-Collége. Dernièrement, quelques statuts
ont été adoptés pour remédi.er à cet abus; mais il n'y a aucune raison de croire que ces
statuts eussent passé, n'eut été l'agitation publique qui s'est récemment manifestée; il n'y
a pas non plus de garantie contre le retour de l'ancien usage, aussitôt que l'agitation sera
calmée.

Il est déraisonnable au dernier point de croire que les autres universités abandonne-
ront leurs pouvoirs universitaires et confieront tous leurs intérêts les plus précieux à une
constitution aussi peu assurée et aussi partiale; il est encore plus absurde de supposer
qu'elles le feront sans l'espoir d'augmenter en aucune manière leur dignité, leurs res-
sources et leur utilité.

(3) Cette composition irrégulière du sénat a enfanté des maux nombreux dont quel-
ques-uns doivent-être mentionnés spécialement. L'un d'eux est la défaut de la garantie
suffisante d'un examen égal et juste des étudiants des divers colléges. Jusqu'à deinière-
ment, les examinateurs étaient choisis surtout parmi les professeurs de l'Université-Col-
lége, ; ce qui donnait aux étudiants de ce Collége l'important avantage d'être examinés
par leurs propres professeurs,. et donnait lieu à des soupçons de favoritisme dans les
«s de lutte serrée entre ces étudiants e.t ceux des autres colléges.
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(4) Le système actuel d'ffiliation est tout à fait injuste dans ses dispositions pécu
niaires. La justice demande que tous les collèges soient mis sur un même pied, quant
aux allocations de la législature. Tous les colléges devraient recevoir une dotation, ou
aucun d'eux ne le devrait. L'acte pourvoit à l'un des colléges affiliés d'une manière large
et assurée; mais seulement d'une manière accidentelle pour les autres. On n'accorde
pas seulement une sonime définie ou une partie des revenus de l'Université à un
collége privilégié ; on l'invite encore à dépenser à discrétion l'argent publie, et quand il
l'aura épuisé, le surplas, s'il en reste, peut être approprié par le parlement aux autres
colléges. Cette clause a conduit les partisans de l'Université-Collége à nier aux autres
colléges toute espèce de droit d'après l'acte, et a poussé à un tel degré de dépense, que
non seulement il n'y . pas eu de surplus, mais encore que le capital de la dotation a été
considérablement réduit. Malheureusement, la composition du sénat a trop fourni à l'Uni-
versité-Collége le moyen de faire tout ce mal. Ce fut une grave erreur que de ne pas
régler l'allocation faite pour l'Université Collége et autres objets; c'en fut une plus grande
encore de référer ce réglement à un sénat contrôlê par ce collége.

A 1"aide de ces observations, je suis content de pouvoir me servir du témoignage que
le professeur Wilson a porté devant le comité de la législature: <'Mais quant au surplus,"
dit-il, "c'est à la législature à déterminer ce qui doit en être fait. Je serais heureux qu'on
nous accorda1t une dotation fixe et proportionnée, de telle manière, que si nous dépassions
l'appropriation, nous fûssions obligés le combler la différence avec nos propres salaires;
mais aussi avec cette réserve que, si nous étions capables de diminuer la dépense, nous
serions libres d'employer la bailance à rendre l'institution encore plus efficace. Aujour-
d'hui, au cutraire, il est établi que si nous épargnons quelque argent, c'est seulement pour
qu'il soit enlevé aux fonds de l'institution à laquelle nous appartenons. Nous sommes
hommes, et par conséquent c'est nous placer sous un mauvais système que celui qui établit
que nous perdons d'autant plus que nous économisons."

Les droits de l'Université-Collége devraient être fixés par la loi, non pas par les profes-
seurs de ce Collège, soit hors du sénat, soit, comme cela est maintenant, en dedans et par
le moyen du sénat. Je suis d'avis, avec le Dr. Wilson, que le plus mauvais plan qui pût
êtr2 adopté est le plan actuel, qui laisse le pouvoir aux am's naturels de l'Université-Collége,
mais la responsabilité apparente à d'autres.

Avec un pareil plan, l'Université Provinciale ne réussira jamais à relier ensemble les
institutions collégiales du pays, et par conséquent à devenir vraiment nationale. Après
une expérience de huit années, les collèges rivaux sont aussi indépendants que jamais, et
voient s'accroître le nombre de leurs élèves. L'affiliation projetée a sans nul doute failli.
C'est pourquoi la séparation de l'Université de Toronto en deux institutions, l'une un con-
seil universitaire, et l'autre un collége, est devenue une distinction inutile et dispendieuse,
une simple circonlocution que le public a, avec raison, oublié de comprendre, et dont il n'a
pn profiter. A moins qu'un plan plus sage ne soit tracé, l'Université de Toronto et son
seul Collége feraient mieux de suivre leurs propres penchans, et de se fondre encore dans une
même organisation. Comme ils le sont par le fait, ils pourraient aussi bien l'être par le
nom et par la forme; car il est puéril de restreindre les sympathies de l'Université à un
seul collége, et ensuite d'essayer à étendre sa juridiction à tous les colléges à la fois.

C'est cette tentative futile qui explique l'insuccès du système actuel d'affiliation.
Qucstion 111-Quel système d'affiliation estimez-vous le plus satisfaisant relativement

aux points qui suivent:
(1) Le mode d'assurer un niveau égal d'instruction.
(2) Le principe de la distribution des fonds des sources publiques.
(3) L'exercice des pouvoirs universitaires par les colléges affiliés.
(4) La composition du conseil universitaire général.
Réponse (1). Il semble qu'on peut assurer d'avantage un niveau égal d'instruction

en exigeant, dans chaque collége, 10 un nombre de professeurs co£pétents, payés propor-
tionnellement; 2° une période commune d'éducation; 30 un examen universitaire coni-
mun.

(2). Les colléges affiliés devraient recevoir ou une égale subvention, ou un secours tel
qu'avec ses propres ressources, chaque collége pût donner l'instruction qu'exige le
cours prescrit. Ce secours pourait être proportionné au nombre des étudians immatridulés
ou gradués, reconnus par l'examen commun. Mais ce plan rendrait difficile de conduire
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l'examen de façon à ne pas exciter de jalousies ou de mécontentement, à moins que l'on
ne trouvat des examinateurs complètement étrangers aux colléges en concurrence. Les
colléges plus petits courraient aussi le risque de ne pas avoir un secours propcortioni.é,
pendant que les plus grands même auraient un revenu variable. Mais quelle que soit la
base de division que l'on adopte, elle devrait être fixée par la loi, et ne pas dépendre du
vote du sénat ou de toute autre circonstance accidentelle.

(3). Ls degrés devraient être accordés aux colléges en vertu de 1-ur charte alors
existante, mais (excepté en théologie) aux étudians seuls qui auraient passé l'examen géné-
ral de l'Université.

(4). Le conseil Universitaire ou Sénat devrait être composé d'un égal nombre de
représentans de chaque collége affilié, avec des membres additionnels nommés par le gou-
vernement, lesquels ne dépasseraient pas un tiers de tout le conseil, et seraient enoisis dans
diverses localités.

Les représentants de colléges comprendraient les directeurs de chaque collége, et de
plus un nombre élu par les gradués de chaque collége.

(5). Aucun collége ne serait privé du privilége d'affiliation et de dotation simplement
pour des motifs de dénomination, l'Univer-ité exigerait un certain niveau d'instruction
séculière; chaque collége déterminerait lui-même l'instruction religieuse et la dicipline
intérieure suivies chez lui.

(Signé,) S. 8 NELLES.
UNIVERSITÉ DE VICTOP.A COLLÉGE,

Mars 1, 1862.

No. 37.

75, 76 et 77.

RÉPONSES AUX QUESTIONS DES COMMISSAIRES CUARGÉS DE VISTTER L'UNIVERS rTÉ DE
TORONTO ET LE COLLÉGE DE L'UNIVERSITÉ.

Question L-" Approuvez-vous l'affiliation des colléges du Haut-Canadatà une univer-
sité ? Dans ce cas. faites-en connaître les avantag!es."

Réponse I-Je n'approuve pas une affiliation de ce genre, parce que je considère que
la coopération dis diverses universités est nécessaire pour élever le niveau de l'instruction,
et pour assurer une plus grande compétition.

Question I.-Considérez-vous le système actuel d'affiliation à l'Université de Toronto
comme insuffiaant, et dans ce cas, donnez-en des raisons ?

Réponse II-Le système actuel d'affiliation à l'UlJniversité de Toronto me parait
défectueux, paree qu'il détruit l'indépendance des autres universités, et les oblige à aban-
dorner des principes que quelques-unes d'entre elles sentent qu'elles n'ont pas le droit
d'abandonner.

Question 1I-Quel système d'affiliation considérez vous comme le plus satisfaisant
quant aux points suivants ?

(1) Le mode d'assurer un niveau égal d'instruction.
(2) Le principe de l distribution des fonds des sources publiques.
(3) L'exercice des pouvoirs universitaires par les colléges affiliés.
(4) La composition d'un conseil universitaire général.
Réponse 111 -Commr je n'approuve pas le prinu:ipe de l'affiliation, je n suis pas

dispo,é à recommander aucune.application particulière de ce principe ; mais je vais tenter
d'exposer aux commissaires ce que je propose à sa place, en classant rmes suggestions d'après
les différents titrus éaumérés dans la question (3).

(1) Le mode d'assurer un niveau égal d'instrurtion.
Je suis d'avis qu'un moyen tr&-propre à assurer ce résutat st d'étibiir que toutes

les universités qui reçoivent des secours des sources publiques obligeront leu:s élèves
respectifis à subir un examen commun pour obtenir les distinctions honorifiques,.equel exa-
men comprendra les classiques, les mathématiques, et telles autres branchcs de attérature et
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de science qui penvent être juLrées convenables, et aura Heu après que les élèves auront
obtenu le dep é dl Bchelier ès-erts d<ms leurs <div rses univprsités.

Je suggérerais conume un deuxième n o le dc parvenir à ce but, un examen commun
pour l'obtention des bours s provenant des deniers publics, lesquelles seraient le privilége
de certains élèves pendant leur séjour à l'une des universités.

Des prix donnés aux étudians des diverses universités contriburaient aussi à créer
une émulation sa!utaire. •Les universités pourraient encore s'entendre sur un miiimum
commun lde matières e;xitfi/es pour l'obtention du degré de Bachelier-ès-Arts.

Je suis d'opinion toutefois qu'il est essentiel à l'élévation bon2fide du niveau de l'ins-
tructi.n universitaire, qu'une grande différence fût établie entre l'examen ordinaire pour
l'obtention du deg.é, et l'examen pour les titres honorifiques. Selon moi, dans ce dernier
examen seulement. ln com 1 étition entre les étudiants des divers colléges ou universités
peut être d'une utilité prutique. Si un grand nombre de jeunes gens concourent pour
le degré de l'ex imen ordinaire, sont classés par ordre de mérite et reçoivent des guasi-dis-
tinctionis, le résultat sera d'encourager un" atmbition mesquine, et de détourner les jeunes
gens d'aspirations plu élevéeu, en ltur offrant des connaissances bornées comme but d'une
préparatiou laborieuse, quoique inutile

(2) Le principe de la di-tribution des fonds provenant des sources publiques.
Je suis d'avis qu'une subvention égale snit donnée aux diverses universités, ou tout

au mins. qu'une gr iude partie de cette subvention soit fixée. Des e-barras sérieux
s'éléveraien.t si le montant de la subvention annuelle était en butte à une fluctuation sen-
sible.

(3) L'exercice des p 'uv'irs universita.ires par les colléges affiliés.
Je crois nécessaire que les universités conservent le pouvoir, en principe et en réa-

lité, de conférer les degrés, de telle sorte qu'elles n'octroient pas seulement ces degrés,
mais encore qu'elles en dirigent les examens, et établissent le caractère particuFer de
chacun d'eux.

(4) La compoirion du conseil universitaire général.
Je considère quo le conseil central, dans le but de parvenir au résultat pour lequel les

universités co-opèrent. devrait consister en représentants choisis par les administrateurs
des diverses univer-ités. soit qu'ils appartiennent à ces corps, ou qu'ils soient au nombre
des gradués de leurs universités respectives.

D 's rapports directs lfaits nu gouvernement dans la forme qu'il prescrira, peuvent
l'édifier sur l'administration fidèie des deniers publics; si cet objet est rempli, je crois que
.s intérêts de l'éducation seront ménagés en laissant aux universités elles-mêmes, par

l'entremise de leurs représentans, un contrôle absolu sur les examens pour l'obtention des
distinctions et des bourses, la distribution des prix, et l'établissement d'un minimum com-
mun de matières exigibles pour le degré de Bachelier-ès-arts.

Le tout respectueusement soumis.
(Signé), GEORGE WHITAKER.

Proviseur de Trinity Collége.

No. 38.

REPONSES AUX QUESTIONS 75, 76 et 77.

QUESTIONS DES COMMISSAIRES LE L'UNIVERSITÉ, ET LES RÉPONSES À CES QUESTIONS.

Question L-Approuvez-vous l'affiliation des colléges du Hiaut-Canada à un conseil
universitaire ? et dans ce cas, décrivez-en les avantages.

Réponse -- Je n'approave pas l'affiliation des colléges du Haut-Canada à un conseil
universitaire, telle qu'elle existe maintenant; mais j'approuverais l'affiliation, si par là
l'on entendait un système de conseil universitaire général, dont le pouvoir n'excéderait
pas l'octroi' des deurés dans chacun des col!éges affiliés.

Qiuestion IL- ,ousIdérez vous le système actuel d'affiliation à l'Universi édeT ronto
eomme insudisant ? et dans ce cas, faites connaître vos raisons.

Réponse IL-Je considère le système actuel d'affiliation comme tout-4-faitinsufsant;
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parce que, en 10 lieu, il a toujours été inefficace; 2° parce qu'il détruirait l'indépendance
des autres universités; 30 parce que les colléges affiliés no tireraient aucun avantage d'une
pareille affiliation.

Question III-Quel système d'affiliation estimez-vous le plus satisfaisant quant aux
points suivants ?

1°. Le mode d'assurer un niveau égal d'instruction.
20. Le principe de la distribution des fonds des sources publiques
3°. L'exercice des pouvoirs universaires par les colléges affiliés.
40. La composition d'un conseil universitaire a-énéral.
R,ponse 1-1. Un conseil commun d'examinateurs. Un coursuniforme.
2°. Diviser toute subvention provenant des sources publiques également, et d'une

manière -déterminée parmi les colléges affiliés. Toute subvention variable accordée aux.
colléges affiliés, sera à mon avis, toujours insatisfaisante;

3°. L'exercice des pouvoirs universitaires par les colléges affiliés devrait appartenir à.
un conseil.

4°. Le conseil devrait comprendre les directeurs des colléges affiliés, de plus un
membre de chaque collége élu par les membres de la corporation du collège; en outre, un
tiers du conseil pourrait êtie nommé par le gouvernement.

(Signé), ANGUS MACDONELL, V. r-,
Président de Regioolis-Collége,

Kingston,

No. 39.

REPONSES AUX QUESTIONS 78 à 85.

POUR LE CHANCELIER ET LE SENAT.

Question I-Pouvez-vous indiquer la nature des arrangements au moyen desquels une:
partie du musée a été placée sous le contrôle de l'école de médecine de Toronto ?

Réponse .- En 1860, les autorités de l'école de médecine de Toronto adressèrent;
au gouvernement provincial un mémoire, dans lequel elles demandaient d'avoir, à titre de:
prêt, la collection anatomique et pathologique qui avait servi a la Faculté de Médecine de:
l'Univexsité de Toronto, avant son abolition en 1853.

Ce mémoire fut rapporté au sénat de l'Université dc Toronto, et fut exposé devant lui
le 13 septembre de la même année. A l'assemblée suivance,. tenue le 20 septembre, la.
résolution suivante fut adoptée : " Que les spécimens anatomiques et pathologiques main-
tenant aux soins du président du Collége de l'Université soient livres à l'usage et à la garde
de la corporation de l'école de médecine de Toronto, à la charge néanmoins de les remettre
à la demande du sénat de l'Université, tcutes les fois qu'il jugera convenable de disposer
autrement de ces spécimens anatomiques et pathologiques."

Question II-Ne peut-on pas se dispenser du fourneau et de l'appareil calorifère.
placés à l'extrémité Est de l'édifice, et chauffer avec des poêles la salle de convocation,,
afin d'éviter à l'Université une grande partie de ses d'penses ?

Réponse Il-Ce plan ne parait pas judicieux. Les frais de préparations nécessaires.
seraient considérables; des incendies seraient bien plus à craindre; tandis que la capacité
calorifique des poêles dans une si vaste salle serait très-douteuse.

Question 111.-Pourrait-on donner l'éducation agricole indispensable, au moyen de:
lectures sur la chimie agricole, faites de temps à autre par le professeur de chimie ?

Réponse 111-11 y a bien d'autres matières dans la section de l'agriculture à part la
chimie, des matières qu'il est indispensable que les étudiants connaissent.

Question IV-La section des langues orientales, suffirait-il, savoir, à un seul professeur
qui recevrait des honoraires ?

Réponse 1V-Les honoraires ne paieraient pas suffisamment les services d'un profes-
seur compétent.

Ques:ion V.-Lachaire de météorologie devrait-ell, en aucune manière. î·tre à charge
de la dotation f
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Réponse V.-Tant que le directeur de l'observatoire fera des lectures et des démons-
trations sur la météorologie aux édutiants qui sont membres de l'Université ou du Collége,
il semble raisonnable qu'une partie de son salaire soit au compte de la dotation.

Questeon VI.-Pensez-vous qu'il faille laiFs-er chaque collége affilié décider la question
des bourses, indépendamment de l'Tniversité ?

Réponse VJ.-Quelques membres du comité sont d'opinion qu'il sera»t convenable de
laisser décider ainsi la question des bourses, en tant qu'elles sont limitées aux membres
d'un collége ; et que toutes les bourses établies à n.ême les fonds publies, dépendissent de
l'Université, et fussent livrées au concours général. D'autres pensent que quelques-unes des
bourses provenant des sources publiques devraient être l'apanage des cilléges, et une
récompense accordée aux cindidats de chaque collége, selon les aptitudes qu'ils auraient
montrées à l'examen de l'Université.

Question VIL-A quelle sommne conseillez-vous de fixer les bourses dans le collége de.
l'Université ; si les autres colléges y prenaient part ?

Réponsqe 171-Le comité a reçu avis que le conseil de l'Université Collége pense que
toutes les bourses provenant des sources publiques doivent être données, non aux colléges,
mais à l'Université, et que sous ce rapport le collége de l'Université ne doit pas être une
exception à la règle.

Question VI1L-L'Université a-t-elle fait ou sanctionné, de 1853 à 1862, des alloca-
tions sous forme de gratifications et de pensions pour anciens services ? Dans ce cas,
donnez les nons, les sommes payées ou à payer, et la nature des services rendus.

Réponse VII-
1854......Robert Keown, à son départ de la maison de garde, où il avait

vécu longtemps au service de l'Université, et pour les amé-
liorations qu'il y a faites..........................................$100.00

1854......Patrick Freeland, pour services extraordinaires .................. 300.00
1855......William Morrow, pour services rendus au dernier sénat......... 100.00
18b6......l\lme. Fitzpatrick, veuve d'un vieux serviteur et concierge, SS

par mois ; soit par année .................... 96 00
1858......Daniel Orris, à cause do sa mauvaise santé................8000
1859......David Alderdice, pour avoir servi le sénat,........................ 50.00
1860...... Do do do ......................... 30.00
1861 ..... W. S. Newton, quand les fonctions de messager furent abolies. 100.00
1861. .... David Alderdice, pour avoir servi le sénat......... ............... 30.00

No. 40.

REPONSES AUX QUESTIONS 86 à 107.

POUR LE CONSEIL DU COLLEGE DE L'UNIVERRITE.

RESIDENCE.
Question I-
Dans l'année 1860, le compte des fournitures s'élevait à .................. $2,988.62
Frais de matériel, etc., etc............................ ... 1,695.00

$4,>683.62
Veuillez produire les items ?

Reponse 1.-Le conseil a déjà exposé les détails de la dépense pour les années seolaires
1859-6o, et 1840-61. Il n'a dans ses comptes aucun item de fournitures.

s'élevant à $?,988.02 dans l'année 1860. Si les commissaires ont trouvé cela dans
les livres de l'économe, le conseil ne connait pas les items que l'économe à pu placer
dans ce chapitre. Il exposera cependant aux commissaires les états mensuels des dépenses
de la résidence, lesquels peuvent donner peut-être les renseignements demandés. Le con-
seil n'a aucun état de la dépense du matériel. Les détails en sont dans le bureau.de l'économe.

Question I (2).--Dans l'état de l'année scolaire 1860-61, il y a un compte de 8263.43
par le gaz; quelle partie de ce montant peut-on raisonnablement charger à la Résidence ?
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élponsc i(2).-A peu près les trois-quarts.
Qutiot 1 (3).-Quelle partie des $1,73 L 53, formant l'item du charbon et du bois,

dans la même année, devrait être mise au compte du pensionnat?
Réponse 1(3).-1l est impossible de donner un état exact, mais celui qui suit peut

être regardé comme une approximation de tout le montant, savoir: $1,784.53. Environ
81,050 devraient tr e portésau compte des princuia édfices, et environ $520 à celui
du pensionnat; tandis (lue la balance peut représenter la partie non dépouséC des 8520
portés au débit du pensionnat; $268 ont été payés par les élèves pour le chauffage de leurs
chambres.

Question 1 (4).-Ua'iten de 8526.42 pour épiceries, dans l'ann6é 1850-60, comprend-
il la bougie,- pour laquelle les élèves paient jusqu'à coneurreco d'une somme de $54.49 ?

lléionse 1 (4).-Oui.
Qustion 1 (5).--Comment peut-on réclamer une créance de 81-12 GO contre le pen-

sionnat pour l'année 1860-61, quand il n est rien chargé pour le combustibl-, le gaz et la
taxe de l'eau, et qu'on s'est crédité contre reçus des étudiants pour le charbon livré de
1860 à 1861................................................$268 50
et pour la bougie.............................................................. ............... 73 .59

$3 42.09 ?
Réponse I(5).-On n'avait pas l'intention de faire cette réclimation, comme il appert

dans l'état annexé à la lettre de l'auditeur au président, laquelle lettre accotnpagnaif les
comptes soumis en réponse à une qucstion antérieure des commissaires. Cet état indi-
quait qu'il n'avait pas été possible d'isoler eutièrement lks comptes du pensionnat de la
dépense générale du Collége, puisqu'il n'y avait aucun noyun de déterminir quell? partie
de certaines dépenses pouvait être mise au compte du pensionnat eu tant gn'établissement
séparé ; il laisait ci outre al.usion aux serviteurs du collége qui ont certains devoirs à
remplir au pensionnat pendant la session, et à l'entretien des terrains et de ta co-ur. Ainsi,
la ]ouille des balances No. 4 ne peut être regardée comme complèe, rjignîj;me, iéunie aux
autres dépenses du Collége, elle fournisse un état généial qui est rigureusement exact.
L'item du combustible a été tiré en chiffres ronds des livres de l'économe (qui a l'admi-
nistration des fournitures) et a été mis au compte du Collége dans l'état général, le conseil
ne pcuvant pas déter miner combien on en usait dans les diverses parties de l'établissemeut.
L'itemn des bougies ($73.591 est mis au compte du pensionnat sous Ie titre des é iceries.

Question 1 (6).-[l parait qu'en 1859-60, il y avait au pensionnat ......... E élèves,
en 1860- 31 ............................................ .............................. . 46
et actuellement, seulem ent .................... ........................................... 19 "
comment expliquez-vons cette diminution ?

Réponse 1 (6).-En 1860-61, les élèves d'une faculté quelconque et les immatriculés
étaient admis, s'ils suivaient l'un des cours du collége; mais comv..e cette méthode parut
inconvenante et niisible, on adopta une règle au commencement de la présente année uni-
versitaire pour limiter l'admission des gradués auparavant membres du collége, et les
étudiants inscrits aux faculté. des arts, du génie civil, ou d'agriculture, qui suivaient les
cours au collége. C'est là incontestaLlement une raison de la diminution du nombre des
étudians ; une autre raison peut être la sévérité de la discipline qui était jngée indispen-
sable ; mais la principale cause qui empêche ceux qui sont maintenant admissibles de
profiter de l'occasion, parait être que la dépense de séjour au collégc est bien plus grande
que celle des pensions de la ville. On doit se rappeler aussi, su sujet du nombre mentionné
dans la question, que les nombres des élèves des années 1859-I0, 160-01, sont composés
de tous ceux qui demeuraient au collège un temps queleonque, dans le cours de ces années,
pendant que le nombre de l'année courante représente seuleaient les étudiants qui y demeu-
raient alors.

Qu-stion I(7).-Une maison de pension est.elle, dans votre opinion, une annexe
essentielle du Collége de l'Université ? Si cela est, qu<lIes sont v'os raisons de penser ainsi ?

Réponse 1(7).-L'établissement de chambres pour les étudian's est en conformité de
l'usage des colléges d'Oxford et de Cambridge, de Triniry-Collcge, et de l'Université de Dur-
hani. Dans toutes ces institutions, l'internat paraît exe c-r une influence salutaire sur les
étudiants. L'avantage d'avoir ici un internat n'a pas été calculé seulement sur l'usage établi
dans la mère-patrie, mais aussi d'après la considération que c'était le devoir du collége,
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comme institution provinciale, d'offrir aux étudiants dont les amis vivent loin de Toronto,
l'occasion de demeurer dans l'édifice, sous le contrôle de la discipline académique et sous la
surintendance des autorités collégiales.

Question I(8).-No pourrait-il pas y avoir certaines maisons de pension licenciées, en
rapport avec le collége ?

Réponse I (8).-Oui; mais le contrôle et lasurveillance sur les pensionnaires n'y pou-
vaient pas être aussi cieaces que dans les murs d'un collége.-De plus, ces maisons offrent
rarement Ù, l'étude les mêmes encouragemerti ou les mêmes occasions, et sont souvent
inpropres à l'acquisition dCe ces habitudes qui caractérisent les hommes bien élevés.

Question 1 (9).-Le pensionnat ne pourrait-il pas se soutenir par lui-même; et
de quelle manière ?

Réponse I (9).-Cette question a été fréquemment envisagée par le sénat, mais sans
avoir encore reçu de solution.-On a suggéré plusieurs plans, tel que de :endre le séjour
au collége obligatoire, excepté dans les cas permis par le président et le conseil; d'afferner
l'établissement en tout ou eu partie; de diminuer les charges établies; de donner aux
internes quelques avantages pécuniaires sur les externes. Comme aucun de ces plans ne
peut être tenté pendant la présente session, le conseil ne les a pas encore considérés aussi
pleinement, qu'il a l'intention de le faire. -Il est déterminé cependant. à faire que cette
partie de l'établissement se soutienne elle-même, ou qu'elle soit abandonnée.

Question I (10.)-Si le pensionnat n'était plis à la charge du collége, combi>n de
serviteurs empl .yés aujourd'hui au collége pourraient être éliminés, et quelle éconcmie
en retirerait.on ?

Iupronse 1 (10.ì-Si le pensionnat était aboli, on pourrait se dispenser des services de
quatre serviteurs qui y sont maintenant nécessaires. Leurs gages et leur pension coùtent
probablemnt S600 par année

Question II-Veuillez donner les détails de la dépense d'impression et d'annonces en
1860, et un compte analogue pour l'année 1861?

Réponse 1.-Nous n'avons aucun mémoire de ces deux dépenses. Il faut recourir
pour cia aux livres de l'économe.

Que don lJI-N e peut-on pas se passer de la fournaise et de l'appareil calorifère situés
à l'extréitê est de l'édifice, un autant que les besoins du collége sont cncernés, et laisser
au sénat le soin Ie chauffer avec des poëles la salle d'assemblée ?

Itéponse Ill.-Nou le plan qui consiste à chauffer avec des poëles la salle d'aisemî-
blée a été examiné et abandonné, à cause des dépenses qu'il entraîne, et des dangers
auxquels il expoei sans offrir la mobiiore certitude d'efficacité.

Question IV.-Veuillez expliquer le motif des objections qui s'élèvent contre le plan
suggéré d'apr4s lequel le collége occuperait les lieux en qualité de locataire de l'Univer-
sité ?

l éponse IV-Ce plan d'après lequel le collége occuperait comme un simple locatlire
un établissement qu'il a formé de ses propres deniers, placerait l'institution dans une fau<se
position vis-à-vi- du public ; et pourrait mettre en péril son droit à une partie
de la propriété ; car elle paraîtrait exercer des pouvoirs qu'elle n'a pas, et dépenser
de l'argent pour des objets étrangurs. Il paraît impossible d'adopter ce plan pour les
parties de l'édifice occupées par le collég-, sans affecter ses droits distinctifs, lesquels
feraient naître un conflit entre les deux corporations. Des deux plans, savoir : traiter le
collége c..mme le locataire de l'Université, ou l'Université comme le locataire du collége, ce
dernier est le plus raisonnable, attendu que le collége occupe la plus grande partie des
lieux, et s'en sert plus longtemps et plus constamment. Cependant, il est sujet à l'objee-
tion que le collège semblerait exercer des pouvoirs qu'il n'a pas, et dépenser de l'argent
pour des objets q.i lui sont étrangers.

Question V.-D'après quel principe et quelle autorité les étudians immatriculés out-ils
été exemptés de payer les frais d'instruction ?

Réptnse V.--Comme l'institution est soutenue par une dotation faite au bénéfice de
la commuuauté en général, il semble juste que les avantages de l'éducation qu'on y donne
soient accessibles à tous ceux qui on assez de connaissances pour êrrz en état de se pré-
val,>ir de ces avantages. On demandait le paiement des frdis d'élucatian aux étudiuans
tempoiaires, non seulement pour donner des avantages aux étudians réguliers, et ineinuer de
cette manière l'utilité de suivre le cours complet indiqué dans le programme, mais aussi
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afin d'encourager le professeur- L'exemption des étudians immatriculés du Collége de
l'Université fut établie d'abord par une résolution du conseil, et ensuite par un statut.

Q uson V.-D'après quelle autorité les honoraires reçus des étudians temporaires
sont-ils payés aux diffée ents professeurs, et ne devraicut-ils pas faire partie des fonds du
collége ?

Réponse VIT -Tous les honoraires reçus, soit des étudians immatriculés, soit des
étudians temporaires, étaient payés aux professeurs d'après un statat de l'Université de
Toronto, passé en 1850, qui, conformément à la section XXXVIII de 16 Vie , chap. 89,
resta en force, et fut appliqué au Collége de l'Université. (2) Les honoraii es s'int si petits
qu'ils sont de peu d'impor-ance; mais il semble préférable qu'ils soient p-iyés au professeur
comme une rénuiératio' pour les étudians additiounels présents à ses lectures.

Q ues'ioas V1Ict X-La section de l'enseignement agricole a t-elle été d'une telle
valeur pour le Col!ége de l'Université qu'il faille en continuer les cours ?

La chaire de météorologi3 devrait-elle en aucune m mière être à la eharze du Collège?
RéponiseVlIrt X.-Le conseil ne se sent pas complétement libre d'exprimer une

opinion sur les changements suggérés relativement à ces questioas, attendu qu'elles out
trait à l'esclusion de quelques membres de leur corps Il a donné déjà des instructions
complètes t, uchant les deux sections; il ne fera aujourd'hui qu'ajouter les remarques
suivantes touchant l'établissement des professorats auxquels les questions font allusion.

La chaire d'agriculture fut établie surtout par l'action directe <le feu l'honorable
Robert Baldwin. qîi la considérait comme éminemment utilc et populaire ; et par égard
aux écrits de joui naux et autres qui aflirmaient que l'enseignement agricole serait suivi
avec empressement, et que les cours y relatifs ne pourraient manquer d'être très-avantageux
aux aigrieulteurs de la province.

Les cireostances dans lesquelles la chaire de météorologie fut établie sont consignées
dans le préambule suivant du statut adopté par le Collége de l'Université le 19 avril 1855.

(Copie.)

ATTENDU que, dans une lettre du secrétaire provincial au chancellierde l'Université de
Toronto, datée du 23 mars 1855, il est proposé que: " Une chaire de météorologie soit
établie en rapport avec le directorat de l'observataire ;" et attendu que l'établissement de
cette chaire appartient, d'après les clauses de la sec. XXX[I du statut proviucial, 1u Vie.,
chap. - 9, au couseil du Collége de l'Université:

IL EST DÉCRE3JI "qu'une chaire de météorologie dans le Collége de l'Université sera
et est par le présent établie."

Q erstiion VIII -. ue professeur de chimie pourrait il donner un cours abrégé de
lectures sur la chimie agricole ?

Réponse ITII-Elle est déjà comprise dans les cours du professeur de chimie.
Question 1X-La section des largues orientales ne pourrait-elle pas être desservie par

un professeur rvcevant des honoraires?
Réponîse IK-Il serait impossible de se procurer les services d'un professeur com-

pétent pour le nombre d'heures exigé, si les honoraires étaient sa seulc rénumération. La
circonstance dans laquelle le cours de langue orientale fut établi est indiquée dans le
préambule suivant du statut adopté par le sénat de l'Université de Toronto, le 21 décembre
1850.

(Copie.)

ATTENDU que l'étude de la littérature Hébraïque et Orientale forme un élément
essentiel de 1 édut-ation universitaire dans les principales universités d'Europe, et qu'elle
a attiré aussi en Canada beaucoup d'attention et d'intérêt ;

ET ATTENDU que cette étude est grandement nécessaire pour acquérir des connais-
sances solides et étendues, dans le but de l'éducation religieuse aussi bien que des études
classiques ;

ET ATTENDU que dePpuis la création d'une chaire de littérature [lébraïque et Orien-
tale dans cette Uriversité, ces littératures ont été enseignées à plusieurs élèves de cette
Université, et à un' grand nombre d'élèves d'autres collèges;
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IL EST EN' CONSEQUENCE DECETE-1. Qu'un cours hébraïque et de littérature
Orientale sera établi dans la Faculté des Arts de l'Université.

2. Que le salaire du professeur de ce cours sera de cent cinquante louis par année en
sus des honoraires payés par les étudiants.

3. Que les honoraires payables par les étudiants pour cet enseignement seront de un
louis par terme, et que la somme totale de ces honoraires sera payée sans déduction
quelconque au lectureur.

4. Que MA- J. N. Herschfelder, professeur actuel dans la section de littérature hé-
braïque et orientale, sera nommé à cette chaire.

Question XI-Quelle est votre opinian quant à laisser régler la question des bourses
par chaque collége indépendamment de l'Université?

Répoose XJ.-L'avantage à ce qu'il y ait des bourses attachées à l'Université, et non
à chaque collége, est que la dépense est moindre, pendant que le concours est plus nom-
bieux. Des bourses devraient être ouvertes à tous les compétiteurs qui s'offrent de cha-
que collége; et il est à désirer qu'on fixât dans la province le niveau des connaissances
requises pour les bourses comme pour les degrés.

Question XII.-Quelle est la somme nécessaire à la création de bourses au Collége de
l'Université, si les autres colléges s'affiliaient?

Réponse XIL-Le conseil ne comprend pas bien le sens de cette question, mais ses
vues touchant les bourses de colléges sont mentionnées dans la réponse à la question No.
XI.

Question XIIL-Y a t-il des pensions payées, ou des allocations à titre de gratifi-
cations faites pour services passés ? Si cela est, donnez les noms, et les sommes payées ou à
payer de 1853 à 1862, et faites connaître les motifs de l'allocation ?

Réponse XIII-Il n'y a pas de pensions. Deux serviteurs, James Patterson et
James Coady, qui ont été renvoyés ont reçu chacun, à titre d'allocation, leur paie ordi-
naire du 1er janvier au 18 mai. Le motif dans chaque cas était le même, la durée du
service étant de 16 à 17 ans respectivement. Dernièrement, le collége a recommandé
de faire une allocation (de $300 à Mme. Orris, la garde-maison,) pour lui donner les
moyens de faire un commerce pour son propre soutien et celui de sa famille. Les motifs
de cette recommandation sont les lcngs et fidèles services de fku son mari, qui avait été 16
ans appariteur, sa propre exécution satisfaisante des devoirs qui lui incombaient, et le
désir de diminuer la dépense du pensionnat.

No. 41.
REPONSES AUX QUESTIONS 108 à 120.

REPONSES DE L'ECONOME AUX QUESTIONS QUI LUI FURENT FAITES PAR LA COMMISSION
DE VISITE (15 février 1862.)

Question 1.-Quelle partie des dépenses du bureau de l'économe est mise au compte
de l'Univerité, et contre quelle autre institution la balance est-elle chargée ?

Réponse.-J'ai reçu avis par une lettre du secrétaire provincial datée du 15 janvier
1858, qu'il avait plu à Son Excellence le gouverneur-général en conseil, d'après la recom-
mandation du sénat, d'ordonner que toutes les dépenses de l'économat, y compris mon
propre salaire, seraient partagées annuellement entre l'Université et le collége du Haut-
Canada, en proportion des revenus de leurs dotations respectives pour l'année.

trait.Les guestions 2 et 3 ont reçu leur réponse dans des rapports séparés qui y avaient

Question 4.-Connaissez-vous un moyen de réduire cette dépense accessoire ?
Réponse.-En prenant l'état des dépenses accessoires de l'économat pendant l'année

dernière, et en déduisant le loyer, le combustible, la papeterie, l'assurance, la taxe
de l'eau, et les frais de poste, on trouvera que la dépense accessoire est un peu
moins de $70. Comme mon but constant est d'être le plus économe possible, conformé-
ment au décorum que 'le bureau et ce qui en émane doivent avoir, et comme mon mes
sager est un homme très soigneux et très ménager, je ne vois pas comment on peut
mettre plus d'économie dans les dépenses purement accessoires du bureau..

17
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Questions 5 et 6.-En consultant les comptes publics de 1859, on y voit ume somme
de $400 payée à l'économe, en sa qualité de président du conseil de dotation. Comment
expliquez-vous ceci, (t d'après quelle autorité recevez-vous cette somme ?

Les fonctions de président du conseil de dotation ensemble avec les émoluments y
attachés, n'ont-elles pas été abolies par l'acte de 1853 ?

Réponse.-Je répondrai mieux à ces questions ensemble. Le conseil de dotation,
établi par l'acte de M. Baldwin, s'éteignit avec le rappel de cet acte ; et, comme de raison,
le salaire du président cessa en même temps.

Quant le présent acte fut adopté par le parlement, j'avais des rapports continuels avec
M. Joseph Morrisson, aujourd'hui l'honorable solliciteur-général du Haut-Canadia. qui
était alors membre du conseil de dotation, et de plus, comme tout le monde sait, le confident
de l'honorable M. Hinks, le ministre chargé du bill de l'Université dans la chambre basse.
Généralement parlant, quand M. Hinks voulait avoir un renseignement de moi, il le faisait
par l'entremise de M. Morrison.

En consultant mes papiers privés, je trouve la copie d'une lettre écrite dans*cette
occasion, après que j'eusse vu pour la première fois une copie imprimée du bill. Dans cette
lettre, je fis quelques supgestions relatives à mon département, qui me paraissent avoir trait
jusqu'à un certain point aux questions présentes, et qui, dans tous les cas, serviront d'in-
troduction à ce que j'ai à constater ensuite. Ce qui suit est un extrait de cette lettre : " Per-
mette-zmoi de dire que je.vous approuve cntièrement d'avoir pris la dotation des mains de
l'Université elle-même, et d'en investir la couronne, comme vous proposez de le faire, on
tout autre corps que l'Université. Je suis convaincu que la majorité au moins du conseil,
si ce n'est le conseil tout entier, est aujourd'hui persuadée que quelque changement est
nécessaire, et que, en qualité de conseil, il serait mieux que nous fussions affranchis du
contrôle du sénat, dans l'administration de la propriété. L'action de ce corps, en tant que
l'expérience nous l'apprend, n'a guère eu d'autre résultat que de retarder les affaires.

" C'est une question délicate pour moi que de risquer une opinion sur ce qui convien-
drait mieux, ou que les affaires fussent administrées par un conseil comme aujourd'hui, ou
par un simple officier, responsable seulement à la couronne, ainsi que vous le proposez Il
n'y a aucun doute que les affaires ne se fassent plus vite et plus économiquement par un
seul homme, mais il se présente souvent des cas qui exigent une consuitation, ou dans
lesquels elle serait à désirer; dans ces cas il est très-avantageux d'avoir un conseil dont on
peut demander l'avis. Miis dans les cas ordinaircs, neme s'il existe un conseil, il fltut
s'en rapporter beaucoup à l'officier exécutif qui reste chargé de la principale responsabilité;
en outre, un contrôle comme celui que vous proposez, garantirait sffisamment son exé-
cution fidèle des devoirs de sa charge. J'apprends de plus de N, Nor on que vous avez
l'intention de faire donner des conseils à l'économe quand l'occasion l'ex;5ier."

Jusqu'à ce que le bill fût passé par la chambre d'assemblée, je conjecturai d'après
ce que m'avait dit M. Morrison, et d'après d'autres renseignements. qu'une clause serait
introduite pour offrir cet avis; et quand je vis qu'il avait été omis, je fus très-désappointé.
M. Norrison, toutef*-is, continua de m'assurer que c'était encore l'intention de l'inspecteur-
général de le fournir, quoique cela ne fût pas mentionné spécialement dans l'acte, et en effet,
la clause suivante fut introduite dans l'ordre du conseil, passé les 12 et 16 août, pour
régler l'admi nistration de l'économat.

" Que deux persouncs soient nommées, pour, avec l'économe en qualité de président,
former un conseil appelé " le conseil de dotation," afin d'aider et de conseiller l'économe

" dans ses devoirs et son administratior, etc., etc."
Par un ordre subséquent en conseil (février 1854), l'honorable J. C. Morrison et

Etienne Richards, écuyer, furent nommés pour former avec moi le conseil de dotation.
Voilà ce qui concerne la constitution d'un conseil de dotatioa d'après le présent acte.
J'ai maintenant à expliquer comment et d'après quelle autorité le président reçoit

$100 par année; il me semble pouvoir mieux le faire en citant un extrait d'un mémoire
que j'adressai à Son Excellence le gouverneur,'de bonne heure en novembre 1854. Après
avoir traité du salaire ( $400 ) attaché à l'économat, le mémoire continue en ces termes:

" Votre pétitionnaire sait très-bien qu'en déterminant ainsi le montant d.3 son salaire;
Votre Exeellenee a été jusqu'aux dernières limites que la loi, dans sa teneur actuelle, peut
permettre; mais votre pétitionnaire prends la liberté d'indiquer que l'émolument affecté 'à
son.bureau n'est nullement proportionné aux devoirs et à la responsabilité que l'acte lu
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impose, surtout à cause de l'augmentation croissante du prix des choses nécessaires à la
vie, et autres items de dépenses de famille ; et que, à moins d'avoir des revenus particuliers,
votre pétitionnaire ne pourrait pas se maintenir dans la position respectable qu'exigent
ses fonctions. En exposant cetee affaire à Votre Excellence, votre pétitionnaire prendra
la liberté de faire observer que, quoique le Dr. Boys, en qualité d'économe du collége
royal, eût un salaire nominal de $400 seulement par année, les émoluments de son bureau
étrient bien plus élevés ; et que pendant les huit dernières années de sa jouissance de
la charge, ses reçus pour sa part des honoraires de l'université se m ntaient à £61 3s. 8id.,
outre qu'il avait une maison gratis, du bois de chauffage, etc., de sorte que sa situation,
avec ce qu'il rceivait, et les dépenses qui lui étaient épargnées, ne va'ait pas moins de
£550, dans un temps où les choses nécessaires à la vie ne cuàtaient à peu près que la
moitié de ce qu'elles coûtent maintenant.

* * * * " Votre Tétitionnaire rappelera aussi à Votre Excellence que le cais-
"sier ou premier clerc du bureau de l'économe, dont le salaire était de £300 au mois
"d'août 1853, l'a vu élever dernièrement à £409, avec le paiement des arrérages au taux de
"cette augmentation pour 13 mois. Ses devoirs ne peuvent assurément pas être comparés
"avec ceux que remplit votre pétitionnaire, son supérieur dans le dé;.artement, et sur qui
"pèse en fin de compte toute la responsabiité."

Le mémoire concluait en demandant de faire des démarches qui permissent à Son
Excellence d'ajouter à mon salaire une somme qui le proportionnerait aux devoirs et la
responsabilité de ma charge d'économe.

N'ayant reflu aucune réponse précise à ce mémoire 3epuis plus d'une année, je fis de
nouvelles applications formelles ou indireétes, plusieurs fois dans le cours de \856.

Dans· une circonstance, je produisis le mémoire suivant qui indiquait l'augmentation
des salaires dans le bureau, depuis la passation de l'acte et la fixation des salaires d'après
cet acte, jusqu'à janvier 1856.

Augymenta- Montant net deSalaires, tin Augmentations à o'antat de
Focinars tions, ta 1 porcet laugmentat des

s185. 1854. salaires primitifs.

Econome................... £400 .......... ... Aucune.. 15 pour cent..... . . £15
Caissier ................ ... 300 .......... ...... 100.... 15 " £60 ... ...... 53J
Teneur de livres.......... 250 .......... ...... 50.... 20 " 60 .. ...... 44
Commis ............ 150..... ...... 50... 25 " 60 ... ..... 66J
Teneur de livres extra.. 120 ....... 30.... 25 " 50 ... ...... 561
Commis extra ............ ' 120 (1854) .......... 25 37 10 . 25 10s.
Messager .................. 60 ...... 20... 25 4 30 ...... 66*

Les professeurs ont vu leurs salaires augmenter de £350 et honoraires à £550 et
honoraires; les professeurs de langues orientales, et le bibliothécaire, de £150 à £300.

L' conome est le seul officier de l'université qui n'ait pas eu d'augmentation, si ce
n'est le tant pour cent parlementaire, qui vient d'être alloué à tous les salaires; on n'a
donné aucune raison de cette exception, ni donné à entendre que quelque chose serait
fait pour améliorer sa position.

Je savais bien que l'acte limitait à £400 le salaire de l'économe. J'osais à peine
espérer que le gouvernement ferait amender l'acte à mon avantage. Mais on suggéra à
l'honorable M. Morrison, qui accepta la charge de receveur-général en 1856, et à d'autres
membres du gouvernement que, puisque S<n Excellence m'avait nommé président du
conseil de dotation, elle pouvait incontestablement attacher un salaire à mes fonctions, et
en conséquence, par une lettre datée du 17 février 1857, le secrétaire provincial m'an-
nonça qu'il avait plu à Son Excellence le gouverneur-général en conseil de m'accorder
en sus de mon salaire, la somme de £100 comme président du conseil de dotation, pour
m'être payée avec les arrérages depuis le jour de ma nomiration i. e., depuis le 22 août
1858 (question 16).

Question VIJ.-Etes-vous de quelque inanière responsalile au sénat, ou, recevez-vois
de lui vos instruotions ?
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Réponse.-Non. La 47e section de l'acte universitaire établit que "la propriété,
"mobilière et immobilière, sera administrée, d'après les ordres dtgouverneur en conse.l, par
"un officier nommé par une commission sous le grand sceau de la province, lequel occupera
"sa charge au gré du gouvernement, et sera appelé Econome de l'Université et Collége
" de Toronto."

Question 8.-Quel contrôle avez-vous sur la dépense de l'Université et du Collége
de l'Université ?

Réponse.-Aucun. En tant qu'il s'agit de contracter des dettes, je pourrais peut-
être exercer quelque contrôle en adoptant le système arbitraire et désagréable de refuser
de payer des comptes ou salaires quand il n'y a plus d'argent à la " caisse du revenu;"
mais, quoique j'aie souvent fait connaître cette alternative aux autorités, je n'y ai pas encore
recouru; en partie, parce que je n'avais pas reçu d'instructions du gouvernement en
réponse à ce que je lui demandais de faire au cas où le revenu fercit défant ; en partie,
parce que j'ai couipris depuis quelque temps qu'une commission telle qu'il était probable
qu'on formerait celle qui existe aujourd'hui devrait naturellement être nommée pour des
question de finance.

Question 9.-En supposant que les terres soient toutes vendues, à combien se mon-
terait la dépense probable de l'économat sous le système actuel ?

Réponse.-Cela dépendrait des circonstances. Il se passera probablement encore bien
des années avant que toutes les terres ne soient vendues, et au moins huit à dix ans de
plus avant qu'elles ne soient toutes payées, et les comptes réglés. Dans ce temps-là, la
valeur de l'argent, le prix des nécessités de la vie, et, par suite, le montant des s:laires
seront peut-être si différents,- que je ne puis hasarder une réponse à cette question.

Question. 10.-Comme les commissaires désirent constater dans le rapport qu'ils ont
examiné toutes les garanties, auriez-vous la bonté de produire les débentures et les coupons ?

Répone.-Je n'aime pas à recevoir de la banque et garder à mon bureau, pour un
temps indéfini, une si grande quantité de débentures. Je puis montrer aux commissaires
les certificats de dépôt de la banque, et j'ai décidé avec le commis des débentures de la
banque du Haut-Canada que, lorsque les commissaires prendraient la peine de venir pendant
les heures de banque, l'exactitude des certificats serait vérifiée; ou, si cela n'était pas suffi-
sant, que les débentures elles-mêmes seraient tirées de la voûte et montrées aux commis-
saires.

Question 11.-Veuillez faire connaître, dans l'administration et la vente des terres, les
instructions qui vous dirigent?

Réponse.-L'ordre en conseil, 16 août 1853, pour r(gler l'administration de l'écono-
mat, auquel j'ai déjà fait allusion, et par lequel fut autorisé l'établissement d'un bureau de
dotation, établit " que ce sera le devoir de ce conseil d'estimer et de fixer le prix des terres
4 à vendre, louées ou aliénées autrement, de déterminer les termes de vente, etc."

Aussitôt que je le pus, après la nomination de MM. Morrison et Richards comme mes
collègues (février 1854), je rassemblai le conseil; et nous nous réunîmes souvent jus-
qu'à ce que la liste complète des terres, ou à peu près (attendu qu'on découvrit plus tard
que quelque lots avaient été oubliés), eût été épuisée, les évaluations les plus récentes
examinées, et un prix minimum fixé auquel je pusse vendre; il était entendu que j'étais
complètement libre de demander un prix plus élevé, si je trouvais que les circonstances le
demandaient ou le favorisaient.

Il y a eu trois évaluations générales des terres de l'Université; l'une, peu de temps
après l'octroi du brevet, ou vers l'année 1830; l'autre vers l'aunée 1840, une troisième en
1852 et 53; à part, de temps à autre, une inspection spéciale d'un lot ou de quelques lots
ensemble. Quand je reçois une demande pour l'achat d'une terre dont je n'ai pas
recherché antérieurement la valeur spécialement quant à la vente, mon habitude est
d'examiner toutes les évaluations de ce lot et des autres de même nature qui l'avoisinent,
de comparer ces valeurs avec les prix qui ont pu être obtenus pour quelques-uns
d'entre eux, et de fixer ce que je crois être un juste prix pour le lot en question. S'il est
plus que le minimum fixé par le conseil, j'offre la terre selon mon prix; s'il est moins, je
fais soit une offre régulière au prix minimum par voie de circulaires, ou bien je dis à l'a-
cheteur que je ne suis pas autorisé à vendre au-dessous d'un certain prix. Cela, cepen-
dant, a rarement lieu. Quand il est évident qu'il est impossible d'avoir le prix minimum
fixé par le conseil, alors je demande au conseil de réduire le prix; mais cela a été rare-

pent nécessaire.
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Question. 12-Y a t-il quelque audition régulière de vos comptes et un examen de
garanties en sus des rapports annuels à l'auditeur-général.

Répons.-Il n'y en a pas.
QUestion 13.-Pouvez-vous suggérer un plan pour réduire la dépense de votre bureau,

soit par une réduction du personnel, ou autrement?
Réponse.-Peu après la prorogation du parlement dans le printemps de 1860, j'eus

une entrevue avec M. Langton qui était alors le vice-chancelier de l'Université; et, comme
le comité de la chambre d'assembl4e qui avait été nommé pour s'enquérir des matières de
l'Université, avait terminé ses travaux, les résultats probables composèrent, comme de
raison, le principal ,ujet de la conversation.

M. Langton fit une remarque à l'effet de me faire comprendre qu'on avait l'intention
d'introduire un changement matériel dans mor département. Quand je lui demandai de
s'expliquer, il me répondit, à ma grande surprise, qu'il espérait qu'on me demanderait de
faire ce travail pour uue somme particulière, en un mot d'affermer ma charge. Je répliquai
que dans un pareil cas, une condition indispensable était que j'eusse un contrôle entier, et
la liberté de choisir mes propres assistants, sans m'en rapporter à aucun arrangement alors
existant. Il y consentit comme à une conséquence légitime, et nous nous séparames avec
l'idée que je corsidérerais l'affaire comme résolue. Après y avoir pensé quelque temps,
l'idée de devenir, rigoureusement parlant, le simple fermier des revenus du bureau, ne me
s:urit guère ; mis comme j'avais été longtemps d'opinion que le directeur responsable d'un
bureau devait avoir le droit de conserver ou de choisir ses assistants à son gré, et que j'avais
éprouvé le désagrément et l'ine invénient qui résultaient souvent d'un système contraire;
et comme j'avais en outre raison de croire qu'il me serait fait une proposition semblable à
celle qui avait été suggérée par M. Langton, je préférai faire connaître au gouvernement par
l'entremise de M. Langton, ce que j'étais disposé à faire ; et en conséquence, je lui adressai
une lettre quelques semaines après, dans l'espoir qu'il la montrerait au membre du gouver-
nement qui était chargé des affaires d'université.

Il n'en fut plus question jusqu'au mois d'octobre de la même année, que je reçus du
secrétaire provincial une copie d'un mémoire adressé à Son Excellence par le sénat de
l'Université au sujet des dépenses de l'économat; il me demandait d'eu faire rapport, et
exprimer en même temps mon opinion quant à la possibilité de réduire les dépenses du
bureau sans diminuer son efficacité.

Je fis un rapport complet en réponse à la communication du secrétaire, et en terminant,
je citais ma lettre à M. Langton, dont je lui envoyais une copie; j'en appelais ausi h M.
Langton personnellement, comme il connaissait bien l'état du bureau, et mes vues à ce
sujet. Mon rapport est entre les mains du secrétaire provincial, et je suppose que les com-
missaires peuvent l'avoir quand ils le demanderont.

Je les renverrai donc respectueusement au document lui-même.
Je puis cependant constater ce qui en était le caractère principal. Après avoir fait

allusion à quelques assertions du mémoire, et fait en quelque sorte l'histoire du bureau
depuis que je le dirige, et de plus mentionné quelques faits tant soit peu connus auparavant,
j'offris, en réponse à la demande si je pouvais réduire la dépense, et maintenir eucore l'effi-
cacité, de limiter la dépense du bureau aux deux-tiers du montant reconnu par le sénat
pour être son coût annuel, viz: à $6,000 au lieu de $9,000; et en même t'nps de ne pas
retenir à mon propre profit plus que la somme que Son Excellence m'avait accordée à
titre de salaire ; de sorte que si j'étais capable de borner la dépense à $6,000, cette écono-
mie serait au profit des dotations dont j'étais chargé, et non un gain pour moi. J'exprim1i
aussi ma conviction que les changements que je pourrais introduire augmenteraient plutôt
qu'ils ne diminueraient l'efficacité de mon département. Mais je mis pour condition de
cette entreprise, que j'aurais un contrôle absolu sur mes subordonnés, et la liberté de
renvoyer ou de retenir ceux qu'il me plairait. En même temps, je proposai que les mem-
bres du personnel que je ne garderais pas, recevraient la même compensation qu'on avait
accordé dans des circonstances semblables aux membres des institutions.

(Signé,) DAVID BUCHAN,
Economç.

BUREAU DE L'ECONOME,
Toronto, 22 février 1862.
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REPONSES ATJX QUESTIONS 109 ET 110.

EXTRAIT du rappnrt de l'économe, coté 199, 110, renfermant les états détaillés des
salaires et des dépenses accessoires de l'économat, de 18~3 à 181, avec les dates
des nominations, l'augmentation des salaires, et les devoirs des fonctionnaires, commis,
etc., etc., qui y sont employés.

S1853. 1854. 1855. 1856.

DAVID 3UCHAN, EcoNoME. $ ets. $ ets. S ets. $ ets.

Salaire en qualité de président du conseil de dota-
tion, jusqu'en avril 1853, et ensuite en qualité
d'économe .................................................. 1,r100 GO 1,600 00 1,600 G0 1,600 00

Augmentation de salaire pour 1855 et 1S56, $240
par anée................................................ ................

Salaire continué en qualité d'économe .............
Salaire en qualité (le président du conseil de dota-

tion établi par l'ordre en conseil, du 16 août
1853, avec arrérnges, payé la I re fois en 1857.........................

Salaire do par année, continué......................... .........................

ALAN CAMERON, CArssri.

Salaire en qualité d'économe et de secrétaire lu
conseil de dotation jusqu'au 22 avril 1853, et
ensuite comme caissier dans l'économat :

8 mois de salaire à $1,600............1,066 66
4 do 1,200................. 400 00

- 1,466 65
1 do $1,600 .................. $400 00
9 do 1,200.................. 90(0 00

.- - ........ 1,300 GO
Arrérages de 13 mois de salaire, étant la différence

entre $12000 et S16100.................................. .............. 33
12 mois de salaire pour 1855 et 1856, à $1600....... ............... ....... 1,600 GO 1,600 GO
Augmentation de salaire pour 1855 et 1856, à $240

par année.............................................. .................. 480 GO
Salaire annuel continué .............................. ............... ...............................

MATTHEW DRUMMI.O.ND, TENEUR DE LIVRtES-

71 mois de Salaire à $O..............3$500 G
4. do d.0 100 . 37500

-- m1,O 1,000 G
7 do do 1,000................... $ 83 33

11 do do 1,200.................. 1,100 00
7 do do arrérages du montant

augmenté ..... . ....................... 116 6n7
1 1 1 300 00n

12 mois de salaire à $1200..... ...........
Augmentation le do pour 1855 et

1856 à $240 par année ..............................
Salaire annuel continué....................................

JAMES NATION, AssIsTANT-CoMrMs.

12 m ois de salaire....................,......................
1 mois de salaire à $600........................$ 50 00

Il do do 800................. 733 38
7 do do arrérages de l'augment... 116 67

12 do do $800..................$800 00
Augmentation di do p'jur 1855 et

1856 à $200 par année.................... 40u 00

600 00

Salaire annuel continué...............................

EDWARD W. NATION, CoxMIS EXTRA.

12 mois de salaire......................... 469 50
3 de do à $1.50 parjour........ ......... ,

.............. ..

600 00

. .. .. .. .. ... .

$ et .a

1,840 00

1,750 00
400 00

1,840 00

1,440 00

1,000 00

,
1,....... 200 00

480 00
...............

.900 00

............... 1,200 00
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EXTRAIT du bureau de l'économe, renfermant les états détaillés des salaires et des dépenses
accessoires, etc.-Suitc.

-. i 1853.

.Y. E. B. SMITH, CoMNis EXTRA. $ Cts.

12 mois de salaire à $480...... ....................
do do 600.........$600 00

Augmentation de do pcur 1855 ........... 120 00

Salaire continué depuis, à $750 .................. ..... ......

JOSEPH FRANKISH, AsST. TENEUR DE LIVRES.

12 mois de salaire........................... 480 00
3 do do à $480 .............. $120 00
9 do do 600 ............... 450 00

Pour services extra...... ......................... 211 05

12 mois de salaire, à................. ........... $600 00
Gratification do ..... ................ 100 00

9 mois de salaire, à $750 ........... $56-' 50
Augmentation de do pour 1855............ 150 00

Salaire pour une partie d'octobre, 1856.........

WILLIAM MORROW, MESSAGER.

12 mois de salaire.......................................... .
1 do do à $240 .......... $ 20 00

11 do do à 320 ............... 293 33
7 mois d'arrérages sur l'augmentation 46 67

12 mois de salaire à. $400.......................$400 00
Augmentation de do pour 1855 ..... ..... 80 00

Salaire annuel continué ...................................

240 00

1854. 1855. 1850. -

$ ets. $ Cts. $ ets. $ ets.

... ,........... 480 00 ...............

...... 720 00 00..... ... ...... ............... 7 
............... 75000

781 S05

700 00

.......... 712 50
. .............. 24 00

240 00

............... 30000

............... . 480 00
400 00

REPONSES AUX QUESTIONS 109 ET 1I0.-S'ite.

RESUME DES DEPENSES ACCE3SOIRES (DETAILS COMPIETS DANS L'ORIGINAL.)

- 1853. 1854. 1855. 1856. 1857. 1858. 1859. 1860. 1861.

$ ets. $ ets. $ cts. $ t ts.s $ $ cts. $ ets. $ ets.

Totalpour chaque année 2060 20 1111 761 1426 30 1249 20 1518 46 1266 45 51689 834 57 884 07

1
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No. 42.

BUREAU DE L'UNIVERSITE ET DES COLLEGES DE TORONTO,
Toronto, 19 mars 1862.

MONSIEU,-ConFor-r émeut au désir qui m'a été exprimé samedi dernier, par les
membres de la commission universitaire, et pour épargner du temps et le trouble de faire
venir des originaux de Québec, je vous transmets ci-inclus une copie du mémoire du sénat
de l'Université de Toronto à Son Excellence le gouverneur-général en conseil, au sujet des
dépenses de l'économat ; de plus, une copie de la lettre que m'a adressé le secrétaire
provincial, et de mon rapport sur cette lettre.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) DAVID BUCHAN.
L'honorable JAMES PATTON,

Président de la commission de visite
de l'Université et du Collége de l'Université.

(Copie.)

A Son Excellence le Très-Honorable Sir EDMUND W. HEAD, Bart., P. C., Gouverneur-
Général de l'Amérique Britannique, etc., etc., etc., en conseil.

LE MEMOIRE DU CHANCELIER, DU VICE-CfANCELIER, ET DU SENAT
DE L'UNIVERSITE DE TORONTO.

EXPOSE :

Que vo- requérants ont soumis à leur examen' la situation financière de l'Univer-
sité, dont le revenu a été dernièrement inopinément réduit par la faillite d'un grand
nombre d'individus qui avaient acheté les terres de la dotation pour compléter leurs
paiements

Vos requérants ont essayé de faire une réduction analogue dans les dépenses; mais
il y a un fort item à la charge du revenu qui échappe à leur contrôle.

Les dépenses ordinaires de l'économat ont été de $9,000 à $10,000 par année, une
portion desqaelles est à la charge du Collége du Haut-Canada. En outre, il y a d'autres
dépenses, comme frais de loi, taxes, etc., qui forment une partie des dépenses de l'adminis-
tration de la dotation, faisant ensemble en m>yenne pour les six dernières années, un
premier montant à la charge du revenu d'environ 18 pour cent. C'est là une déduction
considérable sur la somme utile aur fins de l'éducati.n. Vos requérants prient Votre
Excellence de faire faire une enquête sur les dépenses de l'économat, dans le but d'y
faire telle réduction qui sera jugée praticable.

Et vos pétitionnaires ne cesseront de prier.
(Signé,) ROERT E. BURNS,

Chancelier, [L.s.]
Contresigné,

(Signé,) Tuomis Moss, Archiviste.

(Copie.)

BUREAU DU SECRETAIRE,
Québec, 25 octobre 1860.

MoNSISUR,-J'ai l'honneur, d'après l'ordre de Son Excellence l'administrateur du
gouvernement, de vous envoyer ci-incluse une copie du mémoire du sénat de l'Université
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de Toronto, au sujet des dépenses de l'économat. Son Excellence vous demande d'en faire
rapport, et en même temps de donner votre opinion quant à la possibilité da réduire les
dépenses de votre bureau sans diminuer son efficacité.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) C. ALLEYN,
Secrétaire.

D. BUCiiAN, écuyer,
Econome, Université, etc., Toronto, C.-O.

(Copie.)

BUREAU DE L'ECONOMe DE L'UNIVERSITE, ETC.,
Toronto, 9 novembre 1860.

A l'honorable 0. ALLEYN,
Secrétaire.

MONSIEUR,-J'ai eu l'honneur de recevoir, par la malle ordinaire, votre lettre du
25 octobre, comprenant une copie du mémoire du sénat de l'Université de Toronto, touchant
les dépenses de ce bureau, et m'enjoignant d'en faire un rapport, et en même temps de
donner mon opinion sur la possibilité de réduire les dépenses du bureau, sans diminuer
son efficacité.

Le devoir (lui m'incombe est, à certains égards, peu agréable, parce qu'il touche aux
intérêts et aux sentiments d'autrui. J'aurais été content de pouvoir l'éviter , mais en ma
qualité de fonctionnaire publie à la tête d'un département, je sais que c'est une conséquence
nécessaire de ma position, et, par suite, je ne demande pas que la responsabilité pèse
sur une autre tête que sur la mienne. J'ai donc à faire rapport dans les termes suivants :

Après avoir fait les calculs nécessaires pour vérifier les allégations du mémoire lequel
comporte que les items qui grèvent en premier lieu le revenu égalent 18 pour cent du
revenu total de l'Université, il m'a semblé que cette proportion était quelque peu surfaite.
Je suppose que le calcul fait pour le sénat a été fait d'après le calcul total de chaque partie
de mes comptes publics. Si l'on y avaitjoint les contre-inscriptions, comme par exemple
les remboursements des frais de procédure, ou les taxes et les honoraires reçus pour actes
et transferts, je crois qu'on aurait placé le percentage entre 16 et 17 au lieu de 18. La
différence n'est pas grande; mais cependant, elle a quelque valeur.

Je pense aussi que, quoiqu'il y ait eu une réduction inopinée du revenu jusqu'au
montant de $2,500 ou $3,600 due au défaut des acheteurs d'exécuter leurs conventions,
les pétitionnaires auraient pu admettre que telle n'était pas la seule ou même la principale
cause de leurs difficultés financières. Pe fait, ce n'était presque pas la peine de le men-
tionner en présence de la réduction bien plus considérable, provenant de la dépense du
nouvel édifice et de la bibliothèque, et qui se monte à près de dix fois l'autre somme. La
perte de l'intérét sur les ventes eût été vite compensée ; presque la moitié en a été retrouvée
au moyen des ventes faiteq depuis le commencement de cette année. Néanmoins, puisqu'il
y a réellement des embarras financiers, et que le sénat cherche les moyens d'économiser,
j'admets non seulement l'opportunité, mais encore la nécessité de faire des investigations
dans mon département.

Il faut faire attention, toutefois, en faisant cette recherche, que quoique le revenu total
de l'Université n'ait pas été réduit à environ £12,000 par année, cependant il a augmenté
sous mon administratioa de £8,000 à environ £16,000, etque sans la dépense de l'édifice, il
serait maintenant de près de £18,000, même en tenant compte de la perte sur les ventes
non-exécutées, dans lequel cas, la part des dépenses de l'Université pour la double admi-
nistration, jointe aux autres items mentionnés dans le mémoire, n'aurait pas excédé 12 pour
cent du revenu tot:d.

Après avoir ainsi vérifié la proportion de la première charge sur le revenu, je pense
qu'il serait convenable de faire connaître la position du bureau lorsque le contrôle direct
sur ses affaires fut enlevé aux directeurs de l'Université, d'après l'acte de IM. Baldwin, et
quels ont été depuis ses principaux ohangements.
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Le 1er janvier 1850, époque à laquelle l'acte entra en vigueur, le Dr. Bnys était à la
tête du bureau. Il avait été économe du Collége Royal avec ui salaire fixe de £400 par
année et une maisou gratis, une part d'honoraires, du bois de chauffage et autres avantaves,
qui donnaient une valeur d'à peu près £550 par année à sa position. M. Alan Camneron était
alors un employé (principal employé, je crois) à £200 par année. Il y avait encore au moins
un autre employé et un messager. Le conseil de dotation, autorisé par l'acte de M. lald-
win, fut établi dans la dernière partie de 1850 (l'honorable M. Ilinks revêtant les fonctions
de président, pro tempore, sans salaire, afin de mettre le conseil en opération), et le Dr.
Boys continua d'administrer le bureau jusqu'à la fin de cette aunée, ru'il résigna.

Le 30 décembre 1859, trois membres du conseil, dont M. J. I-I. Cameron pour un,
étant pré.ents, il fut décrété de nommer Allan Caineron, écuier, économe et secrétaire du
conseil, à la place du Dr. Boys, démissionnaire ; et le 7 avril 1851, le conseil ( tous les
nmmbres, à l'exception de M. lincks, étant présents), résolut "que pour le moment le
salaire de l'économe-secrétaire continuerait d'être celui de l'économe de l'université."

Je fus nommé membre du conseil à la fin de mai 1851, et j'entrai en fonctions le 2
juin. Je vis que le personnel du bureau se camposait alors de Allan Cameron, écuier,
économe et secrétaire du ecuseil, aux appointements de £400; M. Matthew Drummond,
teneur de livres, récemment nommé, £200 ; M. James Nation, employé, £150; M. Edward
Nation, commis extra, £10 par mois ; et M. Morrow, messager, £60, avec appartement et
chauffage,

La première fois que je fus appelé à voter au sujet du salaire de M. Alan Cameron,
le Dr. Hayes, un des membres de l'université, inscrivit son opinion contradictoirement au
droit du conseil de uommer un successeur au Dr. Boys, et je manifestai le désir qu'on ne
ire crut en aucune manière engagé à approuver la résolution (ci-dessus mentionnée)
d'après laquelle l'allocation avait été faite.

L'acte universitaire actuel fut passé sans aucune clause relativement au jour où il
serait en vigueur ; c'est pourquoi il devient en force le jour qu'il obtint le consentement
royal, et la conséquence fut que pendant quelque temps le bureau fut sans chef. Dans ces
circonstances, j'eus beaucoup de difficultés avec M. Cameron qui me contesta, tant qu'il
pût, mon droit d'agir, comme chef du bureau, et se rendit indépendant autant qu'il osa le
faire. Ce fut seulement lorsque, sur une admonition du gou;ernement, je reçus un télé-
gramme du secrétaire provincial, m'autorisant à agir comme économe, que M. Cameron
cessa de signer des lettres en cette qualité, et que je fus en état de maintenir ma propre
position.

Quand ce bureau fut réorganisé d'après le statut actuel, Son Excellence en conseil me
permit d'avoir un comptable ou principal-clerc, un teneur de livres, un clerc-assistant, et
d'autres employés temporaircs qui seraient jugés nécessaires de temps à autre par le
conseil de dotation, ainsi qu'un messager.

Il fut décrété aussi que le caissier (M. Cameron), toucherait £300, le teneur de livres,
M. Drummond, £250,; le clerc-assistant; (M. Nation), £150, et le messager, £60, avec loge-
ment au bureau.

Les salaires avaient été auparavant de £400 pour M. Cameron, de £200 pour M.
Drummond, et ceux des autres employés, suivant le prix ci-dessus. Peu après, M. Cameron
fit une requête à Son Excellence sur la réduction de son salaire;et sans me consulter, on le
rétablit à son chiffre antérieur, avec le paiement des arrérages causés par la réduction.

A ce propos, je puis signaler un autre fait analogue. Lorsque M. Camcaon était clerc
au bureau du Collége-Royal, il fut romnmé pour percevoir les honoraires du collége du
haut-Canada, avec Z pour cent de conmission, qu'il continua de prendre pendant ses fonc-
tions d'économe du conseil jusqu'au temps où 12 loi actuelle devint en force. J refusai
alors de lui payer cette commission, parce qu'il me semblait déplacé qu'un clerc de mon
bureau reçut un salaire extra pour percevoir des sommes payables à l'économe. Dans cette
occasion encore, M. Cameron fit une requête à Son Excellence, et un pcu plus de deux ans
après la passation de l'acte, je reçus des instruc:iors par un ordre en cons il de payer la
commission avec les arrêr.ges. Ensuite, l'anomalie a été détruite par l'entremise du sénat,
mais j'ai toujours ressenti que la conséquence de ces mném:ires avait été d'encourager
M. Cameron à se mettre sur le même pied que moi plutôt que d'agir comme un subordonné
devrait le faire en matière officielle,

Quand l'augmentation du taux des rentes et du prix des choses nééessaires à la vie,
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eut lieu, M. Drummond, M. Nation, et le messager ayant fait une requête à, Son Excellence,
reçurent une augmentation de sAire; celui de M. Drummoud s'éleva à £300, celui do M.
Nation à £200, celui du messager à £80 avec logement et chaufl-age comme auparavant.
Le conseil fit augmenter aussi le salaire du clerc extra.

Un autre changement eut lieu au mois de janvier 1856, lorsque je reçus l'ordre
d'ajouter à tous lcs salaires le percentage autorisé par le parlement d'alors; voici ces
salaires dans leur ordre :

M. Cameron, caissier ou principal clerc............................... £460 0 0
M . Drummond, teneur de livres........................................ 360 0 0
M . Nation, clerc-assistant...... .......... .............................. 250 0 0
M. Smith, el re extra ............ ................... 187 0 0
William Morrow, messager (avec logemeLt et chauffage). ........ 100 0 0

Mon propre salaire comme économe est de £160, auxquels furent ajoutés plus tard
£100, représentant mon salaire de président rlu conseil de dotation, et cela afin d'atteindre
à peu de chose près le montant admis par les membres du gouvernement qui connaissent la
la situation, c'est-à-dire £600. Le Dr. Ryerson même admet que mon salaire aurait dû être
de £500 en 1853, et qu'on avait l'intention de l'élever à ce chiffre (ce qui est confirmé par
un rapport de l'honorable Tos. Morrison au conseil exécutif, au sujet de mon salaire,)
lorsque fut adopté l'ordre en conseil qui m'allouait les £100 ci-dessus énoncés.

Je devrais peut-être mentionner ici qu'en dehors du personnel déjà nommé, un teneur
de livres extra, d'abord engagé par le conseil de dotation, d'après l'acte de M. Baldwin,
fut employé pendant à peu près quatre ans. On en avait besoin pour un travail spécial,
mais à cause du surcroit d'ouvrage, il fut très occupé dans les ouvrages ordinaires du bu-
reau; il le quitta en 1856. L'autre changement s'est fait à propos du clerc-extra. M.
Edward Nation se démit au mois de mai 1854. Le teneur de livres extra, étant alors au
bureau, j'Essayai de continuer sans remplacer M. Nation ; mais je vis que cela ne pouvait
pas faire, et au mois de janvier 1855, ayant appris qu'un jeune homme cherchait de l'ou-
vrage, je le mis à l'épreuve, et ensuite, de l'assentiment du conseil, je lui donnai une posi-
tion plus permanente. Je ne lui porte pas d'autre intérêt que celui qui découle de sa posi-
tion à mon bure::u, mais je n'hésite pas à dire qu'il est l'homme le plus utile que j'aie,
quoique placé dans la condition la plus basse hors celle de messager. J'aimerais mieux me
passer de tout autre plutôtque de lui; en effet, de la manière dont le bureau est aujourd'hui
constitué, j'ai absolument besoin d'un clerc extra, soit lui-même, soit un autre de son calibre.

Après avoir ainsi rapporté les faits, il est de mon devoir de donner mon opinion quant
à la possibilité de réduire les dépenses de mon bureau sans diminuer son efficacité.

Au sujet de cette question, je dois observer que le montant d'ouvrage à faire au bu-
reau est beaucoup moindre qu'il y a quelques années, car dans la dernière partie de 1854
et 1855, 1856 et 1857, je vendis pour plus de £140,000 de terre.

Les ventes depuis lors ont été relativement petites ; mais quoique sujettes encore à
augmentation, elles ne peuvent plus donner autant de trouble que dans les années ci-dessus,
parce que la quantité de terre à vendre a été de beaucoup diminuée, et parce que, en tant
que cette partie de l'ouvrage que je dois faire moi-même est concernée, j'ai.compilé jus-
qu'à ces derniers temps des mémoires sur l'état d presque tous les lots que nous avons.
Alors, le nouvel édifice a été fini, et il n'y a plus aucun trouble à avoir avec les comptes
de la construction.

Je n'ai donc pas besoin d'autant d'aide qu'auparavant. Dans les circonstances ordi-
naires, il eût fallu renvoyer le clerc-extra; j'ai déjà dit que je ne puis le faire ; et en
v4rité, l'économie qui en résulterait serait bien minime, dans le cas même où l'efficacité du
bureau n'en serait pas diminuée. Mais si certains autres changements étaient faits dans
le bureau, je pourrais me passer d'un clerc, et par la réorganisation comp'ète que je ferais,
je pourrais opérer dans la dépense une réduction sensible qui, j'en suis sûr, augmenterait
plutôt qu'elle ne diminuerait l'efficacité. Afin que Son Excellence puisse être renseignée
aussi pleinement que possible non seulement sur la manière dont je me propose de
procéder, mais encore sur mes raisons pour hasarder une telle proposition, je prends la
liberté de joindre ci-inclus la copie d'une lettre que j'adressai dernièrement à M. John
Langton, écuyer, en qualité de vice-chancelier de l'Université, sur cette question-là même.
un y verra que je suis prêt, moyennant certaines conditions qui m'ont été faites antérieure-
ment, à diriger la besogne ordinaire du bureau pour une somme n'excédant pas £1500 par
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année, laquelle paierait le loyer, l'assurance et autrcs dépenses accessoires; tandis que,
selon le mémoire, hi dépense actuelle est de £2,250 ou $9,000; je pense que je n'aurais
aucune difficulté dans mon projet, si j'étais libre de faire mes propres arrangements.

'J'ai cil à ce sujet de tréquentes conversations avec M. Lanigton ; il est bien renseigné
et par ses liaisons avec l'Université, dont il est le vice-chancelier, et par sa position vis-à-vis
de moi, en kant l'auditeur provincial de mes comptes ; de plus, étant au siége du gouverne-
ment, il peut communiquer verbalement bien des choses que je ne puis embrasser dans un
rapport. C'est pourquoi je prendrais la liberté d'en appelr à lui pour tout renseignement
qui me serait nécessaire là l'avenir.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Sign,) DAVID BUCHAN,
Econome.

(Copie.)
ToRoNTo, 7 août 1860.

A Juirç LANOToN, écuyer. etc, etc.,
Québec.

MON CHER MONSTEUR,-Quand je vous vis à Toronto, immédiatement après la pro-
rogation du parlement, et que je vous parlai du résultat probable des dernières investiga-
tions pailenentaires dans l'administration de l'Université, vous mentionnatès, entre autres
choses, qu'on avait l'intention de faire d'importants changements dans l'économat. Con-
séquermment, j'exprimai le désir de savoir quelle serait la nature de ces changements, et
vous m'informates complaisamment qu'on avait suggéré de mettre le bureau entièrement
sous mon contrócle, et de stipuler avec moi une -omme déterminée pour la direction des
affaires. J'oserai dire que vous avez remarqué nia surprise en entendant une pareillo
déclaration, car je n'étais nullement préparé à cette proposition, quoique je sois depuis
longtemps convaincu, et que j'aie exprimé, je pense, à vous et à d'autres, qu'il n'y avait
d'économie réelle à opérer que sous une telle administration. Vous vous rappelerez,
qu'après une minute do réflexion, j'établis comme condition qu'il serait absolument néces-
saire que le gouverncmDnt fit comprendre à tous mes subordonnés qu'après un certain
temps, et préalablement à tout engagement de ma part, leurs fonctions au bureau cesse-
raient, et que j'aurais le droit de les réemployer on non, à mon gré. Vous réplicates que
telle était l'intention, ou du moins que telle serait la conséquence inévitable. En dehors
des raisons de cette condition, vous connaissez la situation spéciale où je suis placé pour
être persuadé de la nécessité absolue de cet arrangement préalable; je n'ai donc pas besoin
d'outrer dans des ùétails autres que de dire qu'avec un personnel composé d'éléments tant
soit peu différents de ceux qui sont maintenant dans le bureau, je pourrais réorganiser le
département de façon à me passer d'un clerc, mais que je ne pourrais le faire, même en
renvoyant un clerc, avec ceux qui sont maintenant employés ; je dois être délivré de deux
d'entre eux, faire de nouvelles conditions avec les autres, et employer un nouveau commis
à un salaire réduit.

Depuis l'entretien auquel j'ai fait allusion, j'ai beaucoup réfléchi sur ce sujet, et après
l'avoir eîvisa.zé sous tous les aspects, je suis disposé à faire ceci : si le gouvernement me
donne un contrôle absolu, à la fin des engagements du personnel actuel, avec la liberté
de choisir mes propres aides, et je les choisirais parmi ceux qui me sont maintenant subor-
donnés, autant que possible, jentreprendrai alors de conduire les affaires du bureau pour
£1,500 par année, et de payer le loyer et autres dépenses accessoires à la charge de
l'économat. J'entreprendrai aussi, si les circonstances le permettent, que toute réduction
pussible soit cpérée, et tout en ayant la disposition de la somme que j'ai spécifiée, je ne
retiendrai j niais, pour mon propre salaire, une somme plus fcrte que celle que m'alloue
Son Excellence en ma qualité d'économe et de président du conseil de dotation. Comme
la dépense actueýle est d'environ £2,100 (dans le compte de l'année dernière, il n'y a au-
cune charge de loyer), j'épargnerais à peu près 28 pour cent. Je tiens pour décidé que
les clercs non ré-eng-loyés par moi recevraient unE compensation comme les au:res, qu'on a
renvoyés jusqu'ici, en ont reçu, c'sstà-.dire, qu'on leur allouerait une année de salaire, ce
qui ne ferait sentir la réduction qu'au bcut d'une année.
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J'ai une autre manière d'économiser, si l'on m'en offre l'occasion. Le solliciteur

reçoit $2 pour tout acte ou contrat, dont il certifie l'exactitude, selon un ancien statut du
sénat. Excepté dans les cas d'actes spéciaux, les pièces sont dressées à mon bureau sous
ma surveillance, et dans neuf' cas sur dix, il n'y a aucune difficulté; les 82 sont donc
autant d'argent donné au solliciteur. Je proposerais encore de charger les honoraires, mais
de les appliquer à diminuer le moutant des dépensecs qui se rattachent à l'administration
des terres, et de n'avoir recours au solliciteur que dans les cas spéciaux où une difficulté
se présenterait.

A ce propoq, on pourrait peut-être me permettre de suggérer que les autres affaires

légales du burcau, seraient plus efficacement accouiplies si le solliciteur était plus directe-
ment responsable envers moi. Je suis certain que je pourrais recevoir plus promptement
mes rapports de tout genre.

Quelques-uns peuvent penser peut-être qu'en acceptant avec tant d'empressement la

suggestion que vous m'avez faite, et en vous faisant ces propositions, pour que vous les
soumettiez au gouvernement, si vous le jugez à propos, je prends sur moi trop de respon-
sabilité. Si cela est, je puis dire seulement que j'agis après mûr examen, et avec le
désir sincère d'aider à opérer dans les dépenses de l'université cette économie dont j'ai
depuis longtemps prévu la nécessité. Mon seul veu, depuis que j'ai pris la charge de
la dotation, d'abord comme président du bureau de dotation d'après l'acte de M. Bald-

win, et depuis la passation de l'acte actuel pendant mes fonctions d'économe, a été d'ac-

complir mes devoirs avec promptitude et efficacité, et avec autant d'économie que j'en
étais capable. J'ai maintenant près de 10 années d'expérience. Pendant les 7 der-
nières années, presque toute la responsabilité a pesé sur mes propres épaules, et j'ai eu
la satisfaction d'entendre dire de temps en temps que mon administration des affaires qui
me sont confiées a rencontré l'approbation de ceux auxquels je suis respon'able. Mes
seuls troubles réels ont eu leurs causes dans le berrau; et, si en acceptant la proposition de

conduire le bureau pour une certaine somme, je demande comme un préliminaire d'avoir le

contrôle abso'u sur mneu subordonnés, soit en les choisissant, soit autrement, afin que je sois
en état de faire éuouter mes ordres ou mes injonctions ; je ne demande que ce qui est rai-

sonnable, et ce dont je ne puis me passer.
Je suis, mon cher Monsieur,

Votre dévoué,
(Signé,) DAvID BUCHAN.

(No. 43.)

REPONSE A LA QUESTION 121.

Mt.MoiRE détaillé de la dépense d'impressions et d'annoaces en 1860 et 1E61, tel qu'il

appert d'ap:ès les livres de l'économe, pour le compte du collége de l'université.

IaLrnmnsson.-.tC ux E.

5janvier............... Pavé à Janes Campbell pour .ux pages d.annonces dans le
.Toronto Views," $25, dont la moitió par le Collége............$ 12 50

19 octobre ....... Payé au " Toronto Col.ni.t".................. ............ 1 80
2 nuvembre.......... dq) "31ekenziu's .Message"........................... 6 58 $ 20 88

1861. Isoessiom.

9 janvier .............. Montant payé à 11. RtowsclL............................................... $142 4
5 janvier.. ...... Do Co do ......... ...................... ............... 233 90

-- 5 94

A NNoss. --

8 janvier ............... Montant payé an " Globo" ......... ................... $ 15 50
2 février ........... Do do "Leade....... .. .. ...... 8 44 $--I $23,.91

No-r-Je ne puis donner aucun autre détail sur les paiements ci-dessus, attendu que les originaux des
comptes sont entre les mains de l'auditeur provincial.
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No. 44.

ECONOMAT,--UNIVERSIT! ET COLLEGE DE ToRoNTo,
13 mars 1862.

MONSIEU,-J'apprends qu'une enquête va être faite au sujet de l'économat; j'ai
l'honneur de vous demander de vouloir bien me fournir une copie de tous les rapports de
l'économe qui peuvent affectcr mes intérêts dans mes rapports avec son bureau, et de me
donner le privilége d'y répondre, s'il est nécessaire.

J'ai l'honneur d'être monsieur,
Vootre obéissant serviteur,

(Signé,) ALLAN CAMERON,
Caissier.

A l'honorable JAMES PATTON,
Président, commission d'enquete, Toronto.

No.

AU CAISSIER DE LA BANQUE DU HAUT-CANADA.

BUREAU DU CONSEIL DE DOTATION,

Toronto, 18:)
Payez à ou à son ordre
la somme de
courant, et portez là au compte du principal, des maitres et des professeurs du Collége du
Haut-Canada, et de l'école royale de giammaire.

BUREAU DE L'ECONOME DE L'UNIVERSITÉ ET DES COLLEGES DE TORONTO,
Toronto, 19 mars 1862.

MON CHER MONSIEUR,-J'ai été médiocrement surpris en apprenant de vous,
samedi, que M. Allan Cameron, dans son entrevue de jeudi avec les commissaires, avait
affirmé qu'il avait été autrefois économe, cherchant à faire croire Far là que je l'avais
supplanté. En réfléchissant à ce sujet,j'en suis venu à la conclusion de fournir aux commis-
saires une copie du mémoire et du rapport auquel je fais allusion dans mes réponses à quel-
ques unes de vos questions, et à vous donner personnellement quelques renseignements de
plus touchant la position de M. Cameron. La copie dont je parle, jointe à une lettre offi-
cielle pour votre président se trouve sous ce pli.

Le rapport fera voir quelle était la position de M. Cameron dans le bureau, quand
l'acte de âl. Baldwin entra en vigueur le 1er janvier 1850, et jusqu'à la fin de cette année.

Quiconque lira cet acte, surtout les 21m- et 22me sections, verra que le conseil de
dotation a remplacé l'ancien économat du Collége Royal. En conséquence, ce qui était
le bureau de l'économe avant le 1er janvier 1550, devint ce jour là le bureau du conseil
de dotation.

Afin que vous ayiez une autre preuve de mon iaterprétation de l'acte, je joins ci-
inclus une formule de bon adoptée par le conseil-lui-même.

Mais quoique cela soit évident, cependant dans l'acte (section 40) où est prescrit
l'ordre des différentes charges à supporter par le revenu, l'économe est classé avec le biblio-
thécaire, et les autres officiers et serviteurà de l'Université. Comme c'est là la seule
place où l'économe est nommé, il estelair que son titre a dû passer inaperçu. Néanmoins,
c'en était assez pour donner des prétextes à un avocat querelleur; et quoique un économe
ne pût être ainsi nommé, cependant on prétendit que le conseil de dotation pouvait nom-
mer son propre économe, attendu que l'acte reconnaissait cet officier. Le sénat, je
crois, protesta contre la nomination; mais il n'en résulta rien, et je crois que toute
l'affaire se passa comme je l'ai indiqué dans mon rapport. C'est pourquoi M. Alan Came-
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ron, lorsque je fus nommé président du conseil, et chef du bureau suivant la teneur de
l'acte, se trouva dans la position anormale où le plaçait l'ordre en conseil mentionné dans
mon rapport ;viz: économe et secrétaire du conseil de dotation, ce qui, de fait, n'était ni
plus ni moins que principal clerc du conseil de l'économe véritable.

Les devoirs, etc., du président du conseil de dotation furent définis par la commission
de visite d'après l'acte Baldwin. La clause première du statut établit que "l le président
sera l'ojicier exécutif du conseil."

La clause 2ème a trait aux garanties qu'il doit donner.
La clause 3ème établit que les afaires du dit conseil seront conduites sous la direction

spéciale du président; et dans ce but, son devoir sera de veiller à toutes les affaires du dit
conseil pendant les heures de bureau. Aux époques où le conseil ne siégera pas, il expé-
diera toutes les affaires qui demandent une attention immédiate, etc.

Je ne pense pas que je doive ajouter quelque chose de plus pour vous mettre en
état de juger si M. Cameron n'eût jamais qu'une position subordonnée. Je sais cependant
qu'on a essa é de le mettre à la tête du bureau avant qu'un président permanent fût
nommé par le gouvernement, et c'est ce qui a été pour moi une source éternelle de trouble
et de désagrément.

Je n'ai pas le temps d'écrire de nouveau cette lettre avant le départ du courrier; sans
cela, je le ferais.

Je suis, mon cher monsieur,
Votre dévoué,

DAviD BUCHAN.
John Paton, écr., etc., etc., etc.,

Kingston, C. W.

No. 45.

REPONSE A LA QUESTION 8.

BUREAU DE L'ECONOME DE L'UNIVERSITÉ,
Toronto, 8 février 1802.

MONSIEUR,- J'ai l'honneur de vous envoyer ci-inclus, pour être exposé aux com-
missrires nommés par Son Excellence le gouverneur-général pour visiter l'Université de
Toronto et le Collége de l'Université:-

10 Un état des balances dues sur ventes de terres et autres propriétés, comprenant les
lots de ville et de cité; ensemble avec les sommes pour lesquelles les rentes foncières sur
la rue Bay, non encore rachetées, sont rachetables, 'mais déduction faite de ce que je con-
sidère comme de mauvaises ventes, ou douteuses au point -d'être regardées comme mau-
vaises, en faisant un rapport tel que vous l'exigez. Ces ventes mauvaiscs ou douteuses
sont, cependant, classées dans des listes :éparées.

. Il faut remarquer que seulement quelques-unes des ventes ou lots ruraux sont placées
dans la liste en noir. Cette liste comprend surtout les lots de Port Hope, dont la plupart,
j'ai raison de le croire, sinon tous, ont été achetés pour des fins spéciales. Il se peut,
néanmoins, que quelques-uns d'entre eux puissent être rachetés pour le prix de vente;
mais comme un ne peut se baser sur un tel résultat, j'ai préféré les classer dans leur ordre,
ce qui est, selon moi, le moyen le plus prudent d'évaluer la position actuelle de l'université
quant au revenu.

20 Un estimé des futures ressources probables de l'Université, quand on aura disposé
de toutes les terres à vendre, et qu'on aura loué cette partie du pare qui a été érigée en
lots de villas.

On verra, par ce dernier rapport, que j'estime le revenu futur de l'Université
à, so:t..................................................................... . . . ............... 860,000

On a dépensé pour l'édifice, la bibliothèque et le musée, une somme de près
de $400,000, dont l'intérêt, à 6 pour cent, serait de............... . lob 24,000

Formant un total de.#. .. .. ..,........ 884,000
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Lequel montant diffère peu d'un estimé que j'ai donné à l'honorable Francis Hincks,
dans une lettre que je lui adressai le 4 février, lorsque le présent acte passa en parlement,
dans laquelle, après avoir donné des estimés *en quelque sorte semblables à ceux qui sont
fournis maintenant à votre commission, je terminais en ces termes : " De sorte que si le
pays progresse au même degré que maintenant, et que l'intérêt continue d'être à 6 pour
cent, il ne me paraît pas déraisonnable de supposer que dans le cours de dix, quinze ou
vingt ans, pourvu que le parc de l'Université rapporte quelque profit, on puisse réaliser un
revenu de £20,000 par année."

Pendant les cinq dernières années, le pays n'a fait rien moins que progresser dans la
proportion alors anticipéee; niais sur la plus longue période suggérée, il y a encore onze
ans à courir; et quoique je puisse ne pas être l'instrument de ce progrès, cependant je
pense qu'il est plus que probable qu'avec le retour de notre prospérité, il sera démontré
que la dotation a donné un revenu égal au nioins au montant de l'estimé fourni à M. HincKs.

Je crois que j'ai maintenant donné tous les rapports, soit qu'ils m'aient été demandés
ou que je les aie volontairement offerts.

J'ai l'honneur d'è're, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) DAVID BUCeAN,
Econome.

A l'honorable JAs. PATTON, L.L.D.,
Président, etc., etc.
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No. 47.

ESTIMATION du revenu probable de l'Université de Torf uto provenant de la Dotation,
lorsque les terres, excepté le pare, auront été vendues, en supposant que le capital
portera un intérêt de six pour cent.

Balance due sur les ventes non payées le 31 décembre 1861, déluetion faite des
ventes mauvaiecs ou douteuses............................................................. ........... 292,763 75

Montant de débentures possédées le 31 décembre 1861 ................................. 356,047 00
A déduire, comme sans valeur, les débentures sur la Tay Navigation................2,OU0 0U

- 354,047 00
Montant placé sur hypothèques le 31 décembre 1861.................................6.374 O0
Valeur au pair des actions de banque, 31 déceinbre 1861......... ....... ............... (0
Moins 40 pour cent sur actions de la banque du Haut-Canada.......................... 460 o

- - - 1,440 00
Principal représenté par les rentes foncières provenant de la propriété de lay.

S!reet, et pour laquelle il est rach etable..................................................,500 O0
Principal représenté par la propriété Latham, formant le prix d'achat pay6 par

le collége Royal po.ir la dite propriété................................................... ........... 3,600 00
Balance en main, 31 décembre 1861-à la banque...........................................10,991 52

au bureau...................... .... 3..5........ 67

Valeur approximative de terres non vendues le 31 décembre 1.61, tel que rapporté
aux com m issaires de visite...................................................................

A joutez le lot de l'Oro, omis.......................................................................

A déduire les ventes en décembre.............................................,718 00
A déduire aussi l'excès d'évaluation du reste des lots de Port 1ope.... 4,200 O0

Valeur probable des lots de ferme vendus, dont les ventes sont considérées comme
mauvaises, et non comprises dans le premier item. ...................

Valeur probable des lots de Pori Hope dans les mêmes conditions......... ...........
do de la propriété de Pine Hill, Port Hope, auparavant vendue à

la corporation.. mais maintenant remise ...........................

A déduire un mot
fonds de l'U

Six pour cent d'i
Y ajouter la rente

moyenne de

175,167 95
800 00

175,967 05

8,918 00

........ .........

11,363 09

167,04à 95

12,420 00
42,300 00

8,700 00

.63,557 79
ntant au crédit du compte du suplus du revenu, pour lequel les
niversité sont responsables........................................ ............... 23,247 53

940,310 26

ntérêt sur ce montant, produiront .................................. 56,418 20
des loyers des park lots, les supposant tous loués pour une

$160 par acre, 24 acres à ce taux........................................ .................. 3,840 00

Total définitif du revenu approximatif........ ...... ................. ......... ......... 60,258 00

(Signé,) DAvW BUCEIAN,
Econome.

3UREAU DE L'ECONOME,
Toronto 8 février 1862.

1No. 48.

EXTRAIT du rapport de l'économe, No. 1 et 2, comprenant un état de l'évaluation des terres
non vendues le 1 er décembre 1861, et les corrections faites à cet état jusqu'au 1er
décembre 1861, comme il appert par le rapport do l'économe dans l'cstimation du
revenu futur probable." (No. 47 de l'Appendice.)

Valeur estimative
do
do

des terres non vendues de la dotation, 1er déc. 1861 ...$114,307.95
des placements en terres...................................... 3,860.00
diverses propriétés non énumérées plus haut............. 57,500.00

$175,167.95
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" Il y a aussi cette partie du parc de l'Université non louée à la cité, dont on ne
trouvera ici aucune évaluation ; 243r' acres ont été divisés en lots de villages pour être loués;
et il peut y avoir 50 acres à l'extrémité nord du parc, qui peuvent être destinés au même
usage (déduction faite des rues, comme de raison), sans pour cela intervenir dans les biens
propres de l'Université."

Etat ci-dessus corrigé et continué jusqu'au 31 décembre 1861, suivant l'Appendice
No. 47.

Valeur estimative des terres non vendues, comme ci-dessus ...................... $175,167.96
A ajouter le lot de l'Oro, omis............................................................ 800.00

8175,967.95
A déduire, ventes en décembre 1861,.........................................$4,7 18
A déduire aussi l'excès des estimations des lots de Port Hope...... 4,200 8,918.00

$167,049.95

No. 49.

ETAT du capital placé et du montant dépensé pour l'Université et le Collége de l'Université,
depuis le conimencetuentjusqu'au 31 décembre 1861.

Capital placé tel qu'il appert par le rapport annuel jusqu'au 31 déc. 1860. $1,098,536.80
Do jusqu'au 31 dée. 1861 do ............... $41,238.52

A retrancher pour propriétés placées qui ont été remises, et
débentures rachetées...... ........................ ........... 12,067.63

$29,170.89
A djouter les fonds appliqués dans la bibliothèque.............. 4,452.99

Do do édifice............................ 1,018.04
$ 30,641.92

S1,129,178.72
Montant dépensé suivant rapport annuel, 31 déc. 1860.........8938,310.52

Do do pour l'année 1861..... 58,954.19
-- $ 997,264.71

$2,126,443.43

BUREAU DE L'ECONOME, avril 1862.

Ces états sont analyséi tout au long dans les Nos. 50 et 51 de l'Appendice; le No.
50 étant un rapport du bureau de l'économe de tous les placements faits à compte sur le
capital, et le No. 51 de toutes les dépenses faites à même le revenu.



1.48

No. 50.

EXTRAIT de l'état des sommes placées, et de la nature des placements de chaque année,
pour le compte du Collége Royal et de l'Université de Toronto, depuis 1828 au 31
décembre 1861. Cet extrait donne un résumé de tous les placements jusqu'au 31
décembre 1852, et un détail de ces mêmes placements jusqu'au 31 décembre 1861.

De
Nature des placements. 182S à 1S52,

inclusivement.

£ s. d.
Parc de lTniversité .................................................................... 4.375 0 0
llypothèque sur le lot d'Iulubert Bty............................................. . 40 0 0
Débentures................................................................................. 83,601 4 8
Actions de banque, Bauque du Iaut-Canada.............. ...................... 250 0 0

do Banque de Gore................. ............................ 187 10 0
Prêts sur hypothèques, etc.................................................... ......... 35,075 1 Il
Terres achetées....................... ..................................... . 20.162 0 1
Plans des édifices universitaires................... .................................. 217 10 0
Plans des édifices universitaires, (aile S. E. vieille).......................... 3,553 17 0

do (neuve)......................................... ............ ...........
Ecole de médecine..................................................................... 1,755 0 0
Ediflce du parlement, ameublement................................................ 803 3 6
Bibliothèque ........................................................ ....................... 3,672 16 6
Musée ......................................................................................... 223 8 7
Section des mathématiques.........................................................s. 9s1 3 8
Section de chimie et des curateurs...... .................................... .. . 8. 4 6 7
Section de la médecine...................... ........................................... 1,188 13 8
Mobilier et cartes pour le bureau ................................. . 5 5 0
Plan du jardin butanique............................................ ................. 20 6 3
Installations du musée ................................................................. ........................

107,1110 19 0

................................. ............ ............ ....

A déduire des placements retirés, tels que débentures,. etc.....................

Y ajouter le capital prêté au collége du Ilaut-Canada, et aboli par l'acte'
12 Vic. C. 22 ..........................................................................

De
1853 à 1861

inclusivement.

£ e. d.

80,458 17 7

27,509 18 9

S88,976 18 3

8,313 12 Il
3,054 9 6

3 12 6

1,128 9 10

209,445 19 4

£370546 18 4........... ... *......... I . à

............. .......... 134,983 5 0

241,563 13 4

........................ 40,731 0 3

£282,294 13 7

$1,129,178 72

Cet extrait donne une analyse complète de la première partie de l'état No. 49, comme
l'extrait suivant de la dernière partie de cet état.
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No. 51.

EXTRAIT de "l'état des dépenses Faites sur le fonds du revenu de l'Université et du Collége
de l'Université," jusqu'au 31 décembre 1861.

De 1828 à De 1853 à
Nature du service ou compte. 1852, inclusi- 1861, inclusi-

vement. vement.

$ cts. $ cts.
Salaires et alUocations ............................................ 219,113 77 262,042 03
Terres de l'Université............................... ..................... ........................ 40,514 31 9,792 76
Dépenses ace ssoires.......... ......................................................... .......... 67,212 08 19,667 16
Bureau de l'économe................................................................................. 8,041 5-i 63,541 67
Intendanec.......................................... ....... .............................. 5,851 u
iopital................ ......... ................ ........................................... 5,643 33

Càmpensatiun pour les professeurs et le dernier économe.................................9,770 55
Réparations à l'édifice.............................................................................. 12,873 Si 1461 83
Inspection des terres........................................................---.................. .... 4,026 56
Arpentages et plans................................................................................... 4,7U6 10
Taxes foncières................................................ ........................................ 6,867 26 4,132 14
Commission d'enquêtc ................................. . ................. 10,535 53
Conseil dle dotation ............... t...................................... 2,235 00 293 33
PrIx et médailles.................... .............................. 878 19 6,768 98
Frais de procédure....................................................... .......... 10,663 38 5,226 20
Agen.e.... ............. ....................................... 1,49
B alance due par le dernier économe.....................33 0
Auditeurs........................................................ ...... ....... ...... 210 00 630 00
Assurance............................................................................ 371 25 4,686 47
Imnpressions et f'>urnitures dc bureau ................................................ 0928 4G 16.753 39
Cauffge.......................... .............................. 2713 50 12,057 0
Ameublement .................................................................. .................. .,401 0)2
Annouces.......................... .... ..................................... .................. 5,194 67
Section de la médecine (en 1853) . ............................................... .... ... ......... 556 37
Propriété d*Hant il ton................................... ..................... ... ............... 6,2-12 33
Dessin (les plans (les édifices universitaires-proportion ............................................ 1,580 00
Dépense de déménagement à l'édifice du parlement ............................ .................. 1,3 31
lionoraires des examinoteurs ......... ... ...................................... .................. .14,640 ()0
Intéiêt des débentures acheté ................................................ :,.................. 617 79
CQuimission et change ......................................................... .................. 396 76
Banque du Hlaut-Canada, 1%jeuté aul bonus pour acheter 3 parts ................................ 25 00
Commission dans l'affaire du Dr. MeCaul ....................................................... 3,560 30
Cottages de l'observatoire . 5,020 30
«Résidence du directeur dIo ......................................... 4,340 00
Intérêt des balances de banque 8 1,27 27
Pensionnat...................................................... .............. -... ................. 554 31
Gaz et eau ................................................-...................... ..... ............ 8S96 97
Intérét des emprunts.............. ...................... ........................ 28 93
Bourses ....................................................................... 46s7 :30,759 89
Bibliothèque en 1856 ........................................... .... ............ ................. 2,684 33
Commission de visite.............................................................................. ................. 10

488,267 19 508,997 52
Y ajouter .................................................. 488,267 19

$997,264 71

Cet extrait donne une a.alyse complète de la deuxième partie de l'état No. 49, comm
l'extrait précédent de la première partie de cet état.
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No. 53.

COLLÉGE DE L'UNIVERSITÉ.

ETAT du nombre des étudiants suivant les cours en 1860-1861 et 1861-62.

1860-61.-Immatriculés.......................... 129
Etudiants et étudiants irréguliers..................... 96

225

Sur les 129 étudiants immatriculés, 95 étaient aspirants aux degrés ès-arts, 2 bache-
liers ès-arts, 4 étudiants immatriculés ès-arts et en médecine, 1 ès.arts, et en agriculture,
1 en médecine et en agriculture, 4 en génie civil, 2 en agriculture, 19 en médecine, et 1
en loi.

1861-62.--Immatriculés.............................................. 158
Etudiants et étudiants irréguliers..................... 102

260

Sur les 158 étudiants immatriculés, 121 étaient aspirants aux degrés ès arts, 5 en
génie civil, 3 en agriculture, 27 en médecine, 1 en droit, et 1 maître-ès-arts.

No. 54.

EXT1AIT du rapport annuel de
primitive, le nombre d'âcres
ventes, etc., etc., jusqu'au 31

l'économat, montrant le nombre d'âcres de la dotation
vendus, le nombre d'âcres revendus, le montant des
décembre 1861.

Dotation primitive....................................... 226,201 acres.
Moins la perte provenant de l'arpentage, etc., soit. 397 "

225,804 "

Nombre d'âcres vendus...................................
Nombre d'âcres non-vendu3...............................
Montant des ventes....... .................................
Montant perçu des ventes.................................
Montant des ventes non-payé ..........................

207,493î
18,310i

$1,35q,903 6.3
1,036,975 17

321,928 46

Cet extrait ne comprend pas le parc de l'Université, à Toronto, lequel contenait dans
l'origine environ 150 âcres.
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I N D E X.

RAPPORT, ETc.
PAIIw.

Copie de la commission relative à l'Université de Toronto,-- ---
Copie de la commission relative au Collége de l'Université, -,----

Lettre de l'hon. James Patton au secrétaire provincial, transmettant le rapport, 4
Lettre du secrétaire provincial, accusant réception de la précédente, -- 4
Première réunion des commissaires, -4------
Ordre:des investigations et enquêtes, - .- - - ---- 5
Affabilité de ceux qui appartiennent aux divers départements, ô---
Causes de l'émission des commissions, et nature d'icelles, -- --
Dotation, mortant de, etc., et'c., etc., -- - - -----

Terres vendues et non venduez,---- - - ---
Balance due sur les teires vendues, et arrérages d'intéreti,- ---
Résultats de do, et conséqluences si onl y remédie, -------------------- 6
Actions de banque, bypothèques, débentures,--------------------
Parc de l'Université, revenus d'icelui,----------------------
Succursale de l'asile des aliénés, édifice approprié à-----------------7
Dotation, valeur d'icellu, quand lei terres seront vendues,----------------
Dotation diminuée par le-coût des ëdifices, etc., etc.,-----------------7
Dotatioin. montant'd'i'celle;- réalisé par les ventes, .jusqu'lau 31 déeembre 1861, 8
Montant du placement productif provenant du montant ci-dessus,-------------8
Reveru'*etdépense provenant de, etc.,----------------------8
Etat du revenu et'de la dépense de 1853§ à 1861,-------------------9
Btat'dî'l'écon2omeconricernant la limite des dépenses, 9
Trois départements, indépendants les uns des autres,-----------------9
Exès- de la dépense, 1859, - - 9

*Dr. Wilson, extrait de, sur l'appropriation spéciale,-----------------10
Département de, l'économe, salaire de, etc., etc.,------ -------------- 10
Salaire'à c lit6-de président du comitéde dotation - - 10
Sénat, composition d'icelui-ne s si-on-y-remédie,--- -- -- il
Saaires des fonctionnaires; et dépensues, -- -- ---- 12
Remarques sur les dépenses, dc-- ---- - - ----- -7
Devoirse du sénat, influenée limitfe etc.-a------- - 12
Objections à sa composition,-ad-e-ers-eo--ede,-- --- -- - 12
Personel du Collège de l'Université, salaires, etc.,-- --- - - 13
Augmentation des salaires de de 1853 à 1861,alié-parlesvnts -us -a-----mr-1-,- - - -
Système de l'extension d'emploi des professeurs recommandé, dans le cas de la création d'une

Rechaire de langues modernes et orientales, etc., -- --- 14
Chaire d'agriculture, recommandations la concernant ,------ --- 14
Opinions des commissaires ryaux sur son utilités, ---- -- -34
Sur la chaire de météorologieant -les-uns-des-autres,- --- - - 1
Sur la chaire des sciences naturelles, - - --- ----- 15
M. Langton cité à ce sujet - ----- ----- 15
Pensionnat du collège,- salaire-de,-et-;,-et.,-- ---- --- 10
Cause du comt d'entretien des édifices universitaires, et partage égal de do, 17
Aperçu de projets définitifs de la commission, - - --- - - 1
Demande faite aux directeurs des collèges et au sénat de donner leur opinion sur -'a£-i-t-on 18
Propositions au sujet d'unplan d'affiliation,- --- ----- - 1
Composition et pouvoirs du sénate, e. - ------ . 18
Relativement aux colléges filiés,'Université,--alaires,-etc.,--------- - 18
Avantages du plan constatés, ed-15--16 -- - - ------ 19
Cotment l'effectuer, et quels poeens d le rotenir, r e
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APPENDICE.

3. Copie des procès-verbaux des assembléee.
4. Copie d'une lettre de l'économe en date du 6 décembre, expliquant le mode d'administration, les

s'urces de revenu, la location des lots du parc, les honoraires, etc., avec quelques rapports.
5. Etat des actions de la banque.
6. Etat des débentures provinciales et autres pcssédées par l'Université de Toronto.--Réponse à la

question 4.
7. Etat de la totalité du revenu chaque année de 1853 à 1860 inclusivement.-Réponses aux.ques-

tions 5 et 21.
8. Etat des sommes dépensées pour divers objets chaque année de 1853 à 1860 inclusivement.-

Réponse à la question No. 6.
9. Etat de@ dépenses faites à même le revenu de 1853 à 1861 inclusivement.-Réponse à la question

No. 7.
10. Lettre de J. B Cherriman, écnyer, auditeur, renfermant les états des dépenses du Collége de

l'Université, pour l'ainnêe scolaire de 18ti0 à 1861.-Réponse à la question 9.
(a). Etat général de la dépense, Collége de l'Université, 1860-61.
(b). Rapport des professeurs et fonctionnaires, avec leurs salaires respectifs.
(c). Ditto des serviteurs.
(d). Ditto des dépenses accessoires en fétail.
(e). Feuille de balance du lindionnat.
(f). Dépenses cuura,.tes du pensionnat en détail.
(g). Etat des étudiancs internes, etc., etc.
(b). Ditto des honoraires du ler octobre 1860 au 1er octobre 1861.

il. Estimation de la dépense courante du Collége de l'Université, et référence à l'augmentation
croissante des salaires.-Réponse à la question 11.

12. Lettre de 1 économe, txpliquant les états et les autorisations des dépenses. Demande à l'ordre en
conseil d'établir la quantité de revenu à dépenser par l'Université et le Collége de l'Uni-
versité ; dépense du fond permanent; réduction du revenu ; proposition relative aux fonds
destinés4 aux édifices universit.t ires.

13. Lettre de l'économe au sujet de la valeur et de l'évaluation des terres et taxes.-Réponses aux
questions 13 et 14.

14. Elat des taxes payées, de 1853 à 1861 inclusivement.-Réponse à la question 15.
15. Lettre de l'économe au sujet des bypothèques, arrérages d'intérêts, nature de certaines débentures.

-Réponses aux questions 16 à 20.
16. Lettre de l'économe au sujet de l'école de médecine de Toronto et la succursale de l'asyle des

aliénés.-Répouses aux questions 23 à 26.
17. Copie d'une lettre de l'économe au secrétaire provincial sur l'occupatiun des édifices et den

terrains par l'asyle des aliénés.
18. Etat du montant dépensé en terrains, et comment il a été distribué.-Répo.se à la question 27.
19. Réponses du chancelier et du sé at aux questions 28 à 37, mon'raut ;

(a). Pourquoi le montant de certaines dépenses ne peut être indiqé par le .énat.
(b). Les procédés du comité de construction du sénat touchant les fortes depenses faites pour

les édifices universitnires.
(e). Relitivement au chauffage, dans quelle proporion l'Université a dépensé.
(d). Relativement au montant exigé pour les réparations, etc., etc., etc.
(e). Relativement au montant des dépenses annuelles du sénat; items spécifiés.
(f). Relativenient aux défauts des édifices, etc., etc.
(g). Relativement à la part des dépenses de la librairie supportée par le collége de l'Ùni.

versité.
(b). Relativement aux personnes employées à la bibliothèque, et salaires d'icelles.
(i). Etat de la dépense annuelle de la bibliothèque.
(j). Montant tiré du fond permanent pour l% oibliothèque, et augmentation de 1854 i 1861.
(k). Relativement a la répartition des sommes payées pour le chauffage, l'éclairage, et les

réparations etc., entre l'Université et le Collége de l'Université.
(1). Relativement à l'ohsei vatoire.
(m). Relation de l'école de médecine de Toronto à l'Université.

. Copie du raÏport'du comité~réuni du sénat et du conseil du Collége de l'Université, sur distri-
bution des dépenses. (Voir à k 19.)

21. Pensionnat: relativement au feu, au gaz, à l'eau ; étudians ; réparations, ameublemen coût
d'entretien, etc., etc.-Réponses aux questions 38 à 48.

22. Surplu de dépense pour le chauffage.-Réponse à la question 52.



23. Tableau des rapports de chaque professeur et tuteur du Collége de l'Université, spécifiant;
(a). Département.

(c). Nombre de cours faits chaque semaine; total pour toute l'année.
(d). Nombre d'étudians immatriculés ou autres.
(e). Gradués du collége de 'univer sité.
,f). Montant d'honoraires de chaque classe d'étudians ; comment ils sont répartis.-Réponse

à la question 55.
24.:Réponse:du sénat aux questions.sur le partage de la dépense, et.son opinion sur les arrangements

proposés etc.-Réponses aux questions 56, 57 et 58.
25. Réponse du conseil du collége de l'université aux tnêmes questions Nos. 56, 51!et 58.
26. Estimation du revenu faite par l'économe pour l'année 18d2.
27. Etat, par l'archiviste, des examinateurs, des é*èves, de ceux qui ont reçu des prix et des mé-

dailles en 1854 et 1861 inclusivernent.-Réponse à la quest!on 59,
28. Rapport des examinateurs pour 1862, avec le statut, etc.-Réonses aux qnestions 60, 61, 62.
29. Rapport du liév. M. Lormier sur la bibliotbèque.-Réponses aux qner tions 63 à 67J.
30. Tableau des. gradués ès-arts à l'université depuis 1853, moistrat la nombre des gradués du

collége de l'université.-Réponse à la question 67ï.
31. Réponses du sollicitt.ur aux questions Nos. t8 à 72.
32. Explication de l'économe sur les montants considérables en principal et en intérêts dûs sur les

terras; genre des renseignements donnés au solliciteur, etc.-Réponses aux questionse 73, 74.
33. Réponses du sénat aux qa.-stions ftites au sujet de l'affiliation..- Réponses aux questions 75,76,77..
34. Réponse du ptésidentdu Collége de l'Université à do do
35. Réponse du principal Leicb, Collége Royal, à do do
36. Réponse du président Nelles, Collége Victoria, à do do
37. Réponsedu proviseurWhittaker, Tr nity Collége,à do do
38. 1 éponse de V.G.McDonell,président de Fiegiopolis Collége à do
39. Réponse du sénat touchant le Musée et l'école de Médecine d.% Toronto.-Rép. à la question 78.

Réponse au No. 78 sur l'appareil calarifére.
Réponse au No. 80 sur la secti •n d'agriculture.
Réponse au No. 81 sur la section des langues Orientales.
Réponse au No. 82 sur la chaire de météurologie.
Réponse aux Nos. 83 et 84 sur les bourses.
Réponse au No. 85 sur les gratifications et Pensions.

40. Réponse au conseil du ColMége de l'Université.
Au Nos. 86 à 95 sur le pensionnat.
Au No. 96 sur l'impres-ion et les annonces.
Au No. 97 sur le chauffiage de la Salle dassemblée.
Au No 98 relativement à la position du Collége de l'Université.
Au No. .9 mur le privilège des étudians immatriculés de ne pas payer les honoraires.
Au No 100 Fur l'appropriation des honoraires perçus.
Aux Nos. 101 et 102 sur la Section d'Agriculture.
Au No. 103 sur le professeur de la section des langues orientales, etc.
Au No. 104 sur la chaire de météorologie.
Aux Nos. l15 el 106 sur les bourses.
Au No. 107 sur les gratifications et pensions.

41. Il éponses de l'économe aux questions touchant les:
No. 108 sur le montant des dépenses de l'économat à la charge des fonds universitaires, etc., etc.
No. 109 et 110-états détaillés des salaires, déboursés pour le chaufage, papeterie, dépenses

ac essoires, etc., etc. (Extrait de do. suivant la réponse à la question 120.)
No 111 suggestion relative à la diminution des dépenses.
Nos. 112 et 113 relativement au salaire payé au président du conseil de dotation.
No. 114 relativement à la responsabilité envers le sénat.
No. 115 relativement au contrôle de l'Université ou du Collége de lUniversité sur la dépense.
No. 116 relativement aux dépenses de bureau, supposé toutes les terres vendues.
No. 117 touchant la demande d'exhiber les débentures.
No. 118 touchant ses instructions sur la -ente des terres.
No. 119 sur l'audition des comptes de l'économe.
E o. 120 sur la sugg.stion d'un plan pour la réduction des dépenses.

42. Copie du mémoire du sénat sur l'économat, adressé au gouvernement, et rapport de l'économe sur
icelui.

43. Rapport sur la dépense d'impression et d'annonces. Réponse à la question 121.
44. Lettre à A. Cameron, écr., et explications de l'économe à ce sujet.
45. Lettre de Yéconome avec le raport No. S, indiquanf les balances dues sur les'venten de terres, et

intérêt, et de plus l'estimation du revenu probable.
46. Extrait du rapport de l'économe No. 8, comprenant l'étatdesbalance no payées, et 'iatdrêt dt

sur toutes les terres revendues.
47. Estimation du revenu probable de la dotation.
48. Extrait des rapport& de l'économe, Nos. 1 et 2, indiquant Févaluation des terres non reauess

etc., etc.
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49. Etat du capital placé et du montant dépensé pour l'Université et le Collége de l'Université, jus-
.qu'au 31 décembre 1861.'

50. Extrait du rapport de l'économat, indiquant la nature de tous les placements tirés du capital, jus-
qu'au 31 décemcre 1861.

51. Extrait du rapport indiquant la nature de toutes les dépenses à la charge du revenu, jusqu'au 31
décembre 1861.

52. E-at du nombre moyen des élèves présents aux cours du Cellége de l'Université, 1861 à 1862·
53. Mat du nombre des étudiants suivant le Colléze de l'Université, 1860-61 et 1861-62. indiquant

les étudiants immatriculés et autres, et les différentes classes des étudiants immatriculés.
54. Extrait du rapport annuel de l'économat, indiquant le nombre d'acres de la dotation primitiYv,

etc., etc.
55. Extrait de l'état indiquant les placements, indépendamment des débentures.

/'




